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INSTITUTIONS 
MILITAIRES 

POUR 

LJ  CAVALERlEy 


ET 


LES  DRAGONS. 

?ar  M  D  Ê  L ^  ? o  R TER  I  E y  Mcjîre- de-Camp  de 
Dragons ,  Major  du  Régiment  Alcflre-dô 
Camp  général  des  Dragons. 


A  PARIS, 

Cliez  G  u  I L  L  Y  N  ^  Libraire ,  quai  des  Auguftîns  , 
au  T.  v^  d'Or. 


M.  D  C  C,  L I  V. 

Avec  Approbation  &  Priyilége  du  Ro^, 
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A  MONSEIGNEUPv 
MO  N  S EIG N  EUR 
LE   COMTE 

D'ARGENSON, 

GRAND  CP.OIX   DE  L'ORDRE 

B.OYAL  ET  Militaire  de  Saint  Louis, 
Ministre  et  Sec:.étaire  d'Etat  ayant 
LE  Département  de  la  Guerre,  Grand- 
Maître  ET  Surintendant  General  des 
Couriers,  Postes  et  Relais  de  France. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Rien  nejlau  -  dejjïis  de  vos  lumières 
dans  r  ordre  des  grandes  chofes.VousJave^ 
les  apprécier  au^  bien  que  les  préparer  ^^ 


a  iij 
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hs  exécuter  ;  mais  rien  en  aucun  temps 
n  échappe  à  votre  vigilance  &  à  vos  foins 
dans  la  clajje  des  objets  inférieurs ,  sus 
peuvent  être  utiles  à  quelques  égards.  Oejl 
fous  ce  dernier  afpeéî  que  vous  fave':^  les 
conjidérer  y  &*  quils  ne  vous  par  oifjent  pas 
indignes  de  votre  attention  ;  Ù*  cef.  ce  qui 
m  enhardit  à  vousfupplier  de  recevoir  fa- 
vorablement rOuvrage  que  fofe  mettre 
aujourd'hui  fous  vos  aujpices. 


Tefpere  ,  MONSEIGNEUR  ,  que 
les  détails  dont  il  ejl  compofé^  ne  vous  par  oî'- 
iront  ni  méprifables^  ni  rebutants  ^puif que 
vous  les  regardere'^  comme  le  fruit  de  Vap- 
plication  d'un  Officier  jpkiakment  honoré _ 
de  votre  proteâioiu  Puis-je  me  faner  que 
vous  les  croire'^  auffi  de  quelque  rejjource 
pour  rinfruéîion  desMilitaires  qui  liront  ce 
Livre  dans  le  même  efprit  que  je  l'ai  cojn- 
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fofé.  Si  je  leur  fuis  utile  j  je  Juisjùr  de 
vousplairej  6*  tous mesvœux font  comblés» 

Je  fuis  avec  un  profond  rejpeâ» 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très-humble  & 
très-obéiflant  ferviteur, 

LaPORT  E  RI  E^ 


Es  Romains  furent  cboifir  leurs  nouveaux  Sol- 
dats ,&  les  dreflfer  au  maniement  de  Armes  :  ils  s'atta- 
chèrent à  leur  fortifier  le  corps  par  l'habitude  du  tra- 
vail ,  à  les  préparer  dans  la  paix  ,  par  des  exercices  con- 
tinuels^ a  tout  ce  qui  peut  arriver  dans  les  Batailles; 
$cils  étab'irent  des  punitions  féveres  contre  l'indolence 
§t  la  parefle.  ye^ect  j  Liy* L  Chap.  L 
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P  KE'  FACE. 

L'Ouvrage  que  je  fou  mets  au  juge- 
ment des  gens  du  métier ,  ne  s'élève 
puint  jufqu*aux  grandes  opérations  de  la  guer- 
re ;  telles  que  les  marches  ^  les  campements  j 
les  fiéges ,  les  batailles.  On  n'y  traite  point 
suffi  de  la  difcipline ,  ni  des  exercices ,  ni  des 
évolutions ,  ni  du  lèrvice  de  campagne  ou  de 
garnifon.  On  n'a  pour  objet  que  i'inftruflion 
particulière  des  Cavaliers  &  Dragons  confi- 
dérés  dans  un  Régiment  ou  dans  une  Com- 
pagnie. 

Il  faut  commencer  par  lever  des  hommes 
propres  à  chacun  de  ces  Corps;  les  habiller, 
les  équiper,  les  armer,  leur  apprendre  à  Ib 
fervir  de  leurs  armes,  à  les  conierver ,  à  les. 
tenir  en  bon  état.  Il  faut  choilir  des  chevaux 
convenables  ;  les  dreffer  ôc  les  harnacher 
montrer  aux  hommes  à  les  monter,  à  les  con- 
duire, à  les  foigner,  à  les  charger,  à  con-^ 
noître  toutes  les  parties  de  l'harnachement , 
ô:c.  Détails ,  infinis ,  qui  peuvent  paroître  min- 
ces en  eux-mêmes  ;  qui  font  très-important3 
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pris  en  mafle ,  &  auxquels  on  ne  s'applique  pas 
a/ec  toute  l'attention  qu'ils  méritent  ;  c'eft  ce 
que  j'ai  remarqué  avec  peine  dans  la  Cava- 
lerie pendant  que  j'y  ai  lervi,  enfuite  dans  les 
Dragons ,   &   plus    particulièrement   depuis 
quatre  ans  que  j'ai  l'honneur  d'être  Major  du 
Régiment  Meftre-de  Camp  général  des  Dra^ 
gons  :  l'exercice  de  cet  emploi  m'a  fourni  de 
nouvelles  occafions  de  vérifier  mes   obferva- 
tions ,  ôc  de  les  étendre.  Ayant  reconnu  d'a- 
bord qu'il  y  avoir  des  défauts  eflentiels  dans  la 
çonftrutlion  des  harnois  des  chevaux,  jecom- 
nic:nçai  à    faire   quelque  changements  dans 
1-S  différentes  parties  de  l'équipement,  &  de 
l'harnarchement ,  fous  l'autorité  de  M,  le  Duc 
de  Chevreufe,  dont  tout  le  Militaire  refpeâe  la 
valeur,  les  vertus  &  le  zèle  pour  le  bien  du 
fervice  :    je   m'attachai  enfuite  à  apprendre 
aux  Dragons  le  nom  ôc  l'ufage  de  toutes  les 
différentes  parties  de  leur  armement  ôc  des  har- 
nois de  leurs  chevaux;  ôc  Je  leur  donnai  une 
formule  d'inftrudions  dont  on  s'apperçut  bien- 
tôt qu'ils  profitoient. 

Je  montrai  à  quelques-uns  de  MM.  les 
InfpeÊleurs  mes  modèles  d'équipement ,  ôc 
je  leur  communiquai  le  Mémoire  d'inftruction 
que  j'avois  dreffé  pour  les  Dragons  du  Régi- 
ment; ils  voulurent  bien  louer  mon  zèle  ôc 
Iji'aider  de  leurs  lumières  ;,  dont  je  profitai 
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pour  faire  les  changements  &  les  augmenta- 
tions qu'ils  jugèrent  néceffaires  :  ils  me  char- 
gèrent en  même-tems  de  faire  faire  des  mo- 
dèles femblables  à  ceux  du  Régiment  pour  la 
Cavalerie  ;  &  M.  le  Comte  d'Argenfon 
m'ayant  fait  ordonner  de  les  lui  montrer, 
daigna  les  approuver ,  &  mit  le  comble  à  fes 
bontés  en  les  préfentant  au  Roi.  Il  fut  ordonné 
en  conféquencc ,  qu'il  en  feroit  envoyé  à  tous 
les  Régiments  pour  qu'ils  s'y  conformaffent  à 
mefure  qu'ils  auroient  befoin  de  réparations  5 
je  fus  chargé  auffi  de  rédiger  mon  Mémoire 
d'Inftrudions  ,  dans  lequel  je  m'étoit  attaché 
plus  particulièrement  à  ce  qui  regarde  l'Art  de 
monter  à  cheval.  En  corrigeant  ce  Mémoire 
je  l'ai  étendu;  j'ai  porté  mes  vues  plus  loin; 
j'ai  embrafTé  l'armement ,  l'habillement ,  & 
tous  les  détails  qui  appartiennent  à  l'état  du 
Cavalier  ôc  du  Dragon  y  &  je  me  fuis  trouvé 
infenfiblement  engagé  dans  un  Ouvrage  con- 
fidérable ,  fort  au-deflus  de  mes  forces ,  &  que 
je  n'aurois  point  entrepris  fans  le  fecours  des 
.  lumières  de  plufieurs  Militaires  illuftreSi  ôcdes 
Ecuyers  célèbres  qui  m'honorent  de  leur  ami- 
tié ,  ôc  à  qui  je  dois  ici  ce  témoignage  public 
de  ma  vive  reconnoiffance. 

Si  je  fuis  entré  quelquefois  dans  la  difcuf- 
fion  du  travail  des  différents  Ouvriers,  ce  n'eft 
pas  que  je  veuille  qu'un  Dragon  foit  à  la  fois 
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Tailleur  d'habits  y  Chapelier ,  Sellier ,  Maré- 
chal ,  Armurier  ,  ôcc.  Mais  je  crois  qu'il  eft 
boa  qu'il  fâche  y  autant  qu'il  elt  poiiible  , 
comment  fe  font  les  chofes  qui  (ont  à  fon 
ufage  )  afin  qu'il  puifTe  mieux  les  entretenir 
les  conferver^  &  remplir  avec  plus  de  con- 
noiiïance  les  grades  auxquels  il  peut  par- 
venir. 

Je  mettrai  fur  deux  colonnes,  l'une  pour  la 
Cavalerie ,  &  l'autre  pour  les  Dragcns ,  ce  qui 
leur  convient  féparément ,  afin  qu'on  voie 
tout  d'un  coup  la  différence^  ôc  que  les  Offi- 
ciers qui  n'auront  befoin  que  de  l'une  des  deux, 
colonnes  ^  ne  foient  pas  obligés  de  lire  l'autre 
malgré  eux  :  ils  pourront  cependant  lire  les 
deux  de  fuite  ,  fans  interruption,  Ôc  fans  con- 
fbfion.  Les  articles  qui  feront  communs  aux 
deux  Corps ,  ou  qui  ne  préfenteront  prefque 
point  de  différence  >  feront  écrits  en  toute 
page;  &  ce  qui  regardera  l^sDragoiis  fera  écrit 
en  lettres  italiques  ;  chaque  colonne  ôc  cha- 
que article  feront  marqués  par  le  nom  du 
Corps  qu'ils  concernent. 

Quoique  mon  objet  principal  ait  été  d'inf- 
truire  des  Cavaliers  &  des  Dragons^  les  nou- 
veaux Officiers  trouveront  cependant  dans 
mon  travail  des  chofes  qui  peuvent  leur  être 
utiles  ;  &  c*eft  dans  cette  vue  que  j'ai  dit  un 
mot  de  leur  habits  y  de  leurs  armes  ^  &  dq 
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la  manière  dont  leurs  chevaux  doivent  être: 
équipés. 

Je  donnerai  à  la  fin  de  l'Ouvrage  des  plan- 
ches gravées  qui  reprélenteront  dans  un  grand 
détail  les  pièces  de  l'armement  du  Cavaliec 
&  du  Dragon  ,  &  de  l'harnachement  de  leurs 
chevaux.  On  y  trouvera  auffi  une  figure  de 
cheval  où  toutes  les  parties  principales  font 
indiquées.  Elle  eft  deffinée  d'après  le  plus 
beau  cheval  d'Efpagne  des  écuries  du  Roîw 
On  donnera  aufli  un  détail  abrégé  des  parties 
qui  compofent  le  cheval ,  &  l'on  parlera  de 
la  connoiflance  de  l'âge  &  des  yeux  de  cet 
animal  ^  d'après  les  excellents  Eléments 
d*Hippiatrique  de  M.  de  Bourgelat^  Ecuyei: 
du  Roi  à  Lyon. 

J'ai  diftribuétout  l'Ouvrage  en  douze  Cha- 
pitres ;  les  Chapitres  en  Articles  ;  &  j'ai 
tâché  de  fuivre  l'ordre  des  connoiffances  que 
les  Cavaliers  &  les  Dragom  doivent  acquérir 
fucceffivement.  Par  exemple  ,  comme  ils 
doivent  favoir  feller  &  brider  leurs  chevaux 
avant  que  de  les  monter,  j'ai  parlé  delà  felle 
&  de  la  bride  avant  que  de  donner  les  règles 
pour  monter  à  cheval.  Il  y  a  des  Articles  que 
j'ai  eu  des  raifons  de  mettre  dans  la  place  où 
ils  font. 

On  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  prouver  Tim-i 
porcance  des  détaili)  qu'on  à  développés  ;  tout 
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le  monde  doit  la  fentir.  A  l'égard  des  pcr- 
fonnes  qui  fe  préviennent  contre  tout  ce  qui 
à  l'air  de  nouveauté  >  Ôc  qui  blâment  tout  ce 
qu'elles  ne  connoiflent  pas ,  on  les  fuppliedc 
juger  de  ce  qu'on  propofe  par  les  effais  qu'on  a 
déjà  fait  ;  d'examiner  les  expériences  avant 
que  de  cenfurer  les  principes. 


APPROBATION* 

J*Ar  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  iin  Ma- 
nufcrit  intitulé  Injlitutions  Militaires  pur  la  Cavalerie 
&  les  Dragons ,  dont  l'imprefTion  m'a  paru  ne  pouvoir  être 
que  trés-utile  à  ces  deux  Corps  &  au  fervice  du  Roi,  Fait 
a  Paris,  ce  i^.  Avril  1753. 

DESIGRAIS. 

PRIVILEGE  DU  ROY. 

LO  U I  s ,  par  la  çrace  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  nos  amés  &  féaux  Confeiliers  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Pans,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenant  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  ,  Salot.  Notre  bien  amé  le  fieur  Laporterie 
Meftre  de  Camp  de  Dragons  ,  Nous  a  faitexpo^r  quM  défi, 
reroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa 
compofîtion  ,  qui  a  pour  titre  ,  Injîitutions  Militaires  pur  la 
Cavalerie  &  les  Dragons ,  s  A  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Priviléee  pour  ce  néceifaires.  A  ces  caufes ,  vou- 
lant favorablement  traiter  rExpofant ,  Nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfente;,  de  faire  imprimer  fondit  Ou* 
vrage  en  un  ou  plufieurs  volume  ,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  (emblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  quinze  années  confécutives,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Pré(èntes.   Failbns  défenfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elle  foient  ,  d'en  introduire  d'impref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ,  comme 
auffi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  , 
débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvra?e  ,  ni   d'en  faire  au- 
cun Extrait ,  (o\is  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation ,  corr*âion  ..  changement  ou  autres  ,  fans  la  permiflion 
exprefîe  ,  &  par  écrit  ,  dudit  ErpoSant  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confi'.cation  des  Exemplaires  contre- 
faits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans  .  dont  un  tiers  â  Nous  ,  un  tiers  àTHôtel  D.eu  de 
Pa'-ts  ,  &  'lutre  ri^'-s  audit  Exporanr  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui.  &  detouc  dénen^, domm^orp?  &  intérêts;  à  la  charj^eque 
ce?  ^rpienr'^:  feront  enrecriftréps  tour  au  Ion?  fur  le  Reeiiïre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans 


îfOfls  mois  Je  la  Jate  dicelles:  querimpreflîon  duêk  Ouvragé 
ïera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs,  en  bon  pa- 
pier  &  en  beaux  car^deres,  conformément  à  la  Feuille  im- 
primée attachée  fous  k  contre-fcel  des  Prélentes  ;  que  l'Im- 
pétrant fe  conformera  en  tout  aux  Ré^lemens  de  i'Iinp".me- 
rie  ,  &  notammtnt  a  celui  du  lo.  Avril  i^^ij  ;  qu'avant  de 
l'expoferen  vente  ,  le  Manulcrit  qui  aura  lërvi  de  copie  à  l'im- 
preflion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  étatcii  Tap- 
probnrion  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très- cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  (îeur  de  I.amoignon  , 
8i  quM  en  fera  e-(uite  remis  d^ux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique, un  dans  c<  lie  de  notre  Château  duLouvre, 
lin  dans  celle  de  notre  très-cher  &  fé;)l  Chevalier  Chancellerie 
fieur  Lamo;gnon  ,  &  un  dans  ceile  de  notre  très  cher  & 
féal  Cheval -.er  Gar'e  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Ma- 
chmult  Commandeur  dé  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité des  Préiènies  ;  du  contenu  defquelles  Vous  mandons  8c 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Fxpofant  &  l'es  ayant  caufe  plei- 
nement &  pai/iblement ,  lans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  emp'ihement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfen- 
tes  qui  fera  imprimée  tout  au  lonjr  au  comrnerecment  ou  à 
la  fin  dudit  OuvnL:e  ,  foit  tenue  pour  dùement  (îgnifiée  ,  & 
Qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Co'tfeillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'orieinal. 
Commandons  au  prem.er  notre  Huiliîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis,,  de  faii'e  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades  requis  & 
nécefFaires  ,  fans  demander  autre  permifllon  ,  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contrai- 
res. Car  tel  elt  notre  plailir.  Donné  à  i'arij  le  (eizieme  jour 
du  mois  d'Août ,  i'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante  trois  » 
&  de  notre  règne  le  trente-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  ConfeiU 

5  O  C  Q  U  E  T. 

Regîfiré  fur  h  Regiflre  tretze  de  la  Chambre  Royale  des  LU 
brairesù  .tupri/ne^rs  de  iaris  ..  N°;  wj.fol.  174  comformé^ 
ment  au  ticglemtnt  de  ^^^l^  qui  fait  débnje  .  Article  IK,  à  tou- 
tes perfonncs  Uc  quelque  quai  ne-  &  tondiîion  quelles  ,  oient,  au- 
tres queiis  Libraires  &  imprirheurs^  de  vendre,  débiter  &  fai- 
re a^-her  aucuns  Livras  pour  let  vendre  en  leurs  noms  ,  foit 
quib  s  en  d'^ent  les  Auteurs  ouautrtment,  d  la  charge  de  four- 
n.ra  lafufdire  (  hanibre  neuf  bx^-oplaires prefcrirs  par  VArt* 
ÇVni.  du  même  t^é^iemçnt,  A  Paris  ,  leii.  Août  1753. 

D  I  D  o  T  ,  Syndic. 
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INSTITUTIONS 

MILITAIRES 

POUR 

LACAVALERIE, 

E  T 

LES    DRAGONS. 


CHAPIRE    PREMIER, 

JDe  la  Perfonne  au  Cavalier  &  du  Dragon  y  ê 
de  leur  Habillement,  ' 

Article    Premier* 

De  la  Qualité  du  Cavalier  ^    ^  du  Dragorîé 

ï^^^^mi  'Etat  du  Cavalier  Se  du  Dragon  > 
ft   B^HI  P^"^  lefqueîs  j'écris ,  a  toujours  été ,  6c 

11^  p^^ffl  ^^^^  toujours  honorable ,  &  la  profeP- 
IIJb^^I  fion  du  Soldat  en  général  eft  liée  de 
i^^^^^fti  plus  près  qu'on  ne  penfe  commun ?- 
tnent ,  à  la  fortune  d'une  Nation,  11  n'eft  point  ds 
Soldat ,  qui  dans  le  cours  d'une  Guerre  un  peu 
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longue ,  n'aie  occafion  de  contribuer  de  fa  per- 
fonne  aux  bons  ou  mauvais  fucccs  des  armes.  Un 
Soldat  brave,  fage  ,  fidèle  ,  &iriftruit  de  fon  mé- 
tier ,  fixe  la  victoire  de  notre  côté  ;  au  contraire  , 
un  mauvais  Soldat  qui  ne  connoîc  &■  n'aime  que 
foiblement  fa  profeffion ,  qui  n'a  qu'un  coup  de 
main,  fans  perfévérance  &  fans  obéiffance  ,  eft 
caule  en  partie  que  l'ennemi  triomphe. 

Il  ne  (uffit  pas  dans  le  choix  que  les  Officiers 
font  des  Cavaliers  &  des  Dragons ,  que  l'homme 
qu'ils  engagent ,  ait  Tàge  de  feize  ans  que  pres- 
crivent les  Ordonnances.  Sans  entrer  dans  un 
grand  détail  fur  la  figure  ni  fur  la  taille ,  on  fçait 
qu'un  Cavalier  doit  être  bien  face,  Se  bien  quar- 
ré  5  Se  avoir  cinq  pieds,  cinq  ,  fix  ou  fept  pouces. 
La  moindre  taille  efl  de  cinq  pieds  quatre  pouces. 

La  taille  de  cinq  pieds  quatre  pouces  ,  jufqu  à 
cinq ,  feroit  la  plus  convenable  pour  un  Dragon. 
Il  doit  être  plus  lefte ,  plus  ingambe  que  le  Cava- 
lier. Il  feroit  à  fouhaiter  de  plus ,  que  les  Officiers 
puiïent  connoître  l'humeur  Se  les  inclinations  de 
i'homm.e  ,  qui  demande  à  fervir  dans  leur  Com- 
pagnie ,  en  exigeant  le  courage ,  qui  eft  la  vertu 
efTentielle  du  Soldat;  on  la  fuppofe toujours,  par- 
ce qu'on  la  regarde  dans  le  François,  comme  une 
qualité  naturelle  Se  nationale.  11  faudroit  feulement 
que  les  Soldats  connufient  mieux  leur  profeffion; 
quils  aimailènt  davantage  les  devoirs,  les  foins, 
èc  les  peines  qui  y  font  attachées ,  Se  qu'ils  fufienc 
perfuadés  que  ce  n'cftque  par  un  travail  continuel, 
&  par  des  exercices  fréquents,  qu'ils  le  rendront 
refpedlables  à  leurs  Ennemis.  Ne  pourroit-on  pas 
les  faire  convenir  que  la  parcffie ,  l'oifiveté  ,  Se 
l'ignorance,  ont  toujours  perdu  Se  deshonoré  les 
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Troupes  ;  que  le  courage  ne  fuffic  pas  fans  la  dif- 
cipline  Se  fans  la  fcience  du  métier;  que  les  Sol- 
dats qui  ne  fçavent  pas  manier  leurs  armes,  font 
auffi  méprilables  que  s'ils  n'en  avoienc  point  ; 
qu'enfin  li  on  retranche  les  exercices  ôc  les  ma- 
nœuvres de  Guerre ,  ou  fî  on  ne  les  pratique  que 
rarement  &  mal  ,  il  n'y  a  point  de  différence  à 
faire  entre  un  Soldat  &:  un  payfan ,  f i  ce  n'efl:  que 
celui-ci  fera  toujours  un  homme  utile,  âc  que  Tâu- 
tre  neû  bon  à  rien  ;  &  fi  l'on  vouloir  poiiiTer  plus 
loin  la  comparaifon ,  il  ne  feroit  pas  difficile  de 
prouver  qu'en  temps  de  paix  fur-tout  l'état  d'un 
homme  de  Guerre  ,  quelque  fervice  qu'on  lui 
faiïe  faire  ,  quelque  occupation  qu'on  lui  donne, 
e(l  moins  pénible,  moins  dur,  moins  fatiguant  , 
que  celui  du  payfan  ;  &  que  û  la  profediondu  Sol- 
dat eft  nécelfairement  laborieufe  6c  auflere,  ii  eft 
animé  par  la  gloire ,  foutenu  par  des  diftinctions 
Se  des  privilèges  ,  Se  encouragé  par  les  récom- 
penfes  qu'il  a  droit  d'efpérer  de  fes  fervices ,  Se  d^ 
(à  fagelîè. 

Article     IL 

Habit. 

Ca  V y4  Li  E  R    Gr   Dragon^ 

J  U  s  Q  u'  A  prefent  on  ne  s'eft  pas  attaché  à  une 
règle  exaéle  pour  la  longueur  des  habits.  On  s'en 
eft  toujours  rapporté  aux  routines  des  Tailleurs  , 
aux  anciens  ufages  qu'on  a  de  fe  régler  fur  ce  que 
l'habit  doit  porter  a  un  pouce  de  terre ,  Thomme 
étant  à  genoux.  Si  cette  règle  convient  à  certaines 
perfonnes ,  eile  ne  convient  pas  de  même  aux 
Troupes  ,  6c  encore  moins  à  la  qualité  de  i'étofFe 
dont  on  les  habille ,  qui  s'alonge  exceffivemens 

Aij 
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en  fervant  ;  aufli  voit  on  prel4ue  à  tontes  les 
Troupes  des  habits  trop  longs  ,  qui  ont  très-rrau- 
vaile  grâce,  &  donnent  un  air  lourd  &  mal  ha- 
billé a  l'horame  de  Guerre.  Il  faudroit  donc  pouc 
lui  donner  Tair  lefte  qu'il  doit  avoir,  faire  taire 
les  habits  plus  courts  ,  &  prendre  la  mefure  fur 
la  partie  fupérieure  de  la  rotule ,  au  lieu  de  la  poin- 
te du  genou  a  oij  on  la  prend  pour  l'ordinaire. 
On  m'ubie&ra  que  Ci  on  a  beiom  de  retourner 
quelques 'habits,  cela  les  raccourcit  fans  doute, 
6c  j'en  conviens  ;  mais  comme  ils  s'étoient  alon- 
gés  en  fervant ,  ils  (e  trouveroient  après  avoir  été 
retournés  au  point  où  ils  étoient  étant  neufs. 

C^  V  A  Ll  E  R* 

L'Ordonnance  du  pre- 
mier Juin  1750  concer- 
nant Hiabillement ,  l'ar- 
mement   &     l'équipe- 
ment de  la  Cavalerie ,  é- 
tablit ,  qu'on  peut  faire 
nn  habit  de  Cavalier  fans 
vefte  avec  deux  aunes 
6:  un  douzième  de  drap 
deLodeve,  oudeBer- 
ry  d'une  aune  de  large 
entre  les  lizicres,  bleu  , 
rouge,  ou  gris- mêlé  pi- 
qué de  bleu  ,    félon  la 
couleur  affedée  au  Ré- 
giment. 

La  même  Ordonnance 
prefcrit  aufll  un  quart  de 
demi  -  écarlate  de  pa- 
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CaV  A  LI  ERn 

reille  qualité  &  largeur , 
tant  pour  les  parements 
que  pour  les  revers  de 
Thabit ,  &  qu'il  fera  dou- 
blé de  trois  aunes  &  de- 
mie de  ferge  d'Aumaîe , 
ou  de  quatre  aunes  trois 
quarts  de  Cadis  refoulé 
de  la  Canourgue,  &  gar- 
ni de  trente-huit  gros 
boutons  &  quatre  petits. 


'Dragon. 

L'Ordonnance  du  pre- 
mier Mai  ivyo.  concer- 
nant Phabillement  >  l'ar- 
ir.ement  ,  &  l'équipe- 
ment des  Dragons ,  éta- 
blit qu'on  peut  faire  un 
habit  (Se  une  vetle  de 
Dragon  ,  avec  trois  au- 
nes un  quart  de  drap  de 
Lodeve  ou  de  Berry  , 
dune  aune  de  large  en* 
tre  les  lizieres ,  bleu  ou 
rouge ,  félon  îa  couleur 
afFedée  au  Régiment  ; 
qu'ils  feront  doublés  de 
cinq  aunes  un  quart  de 
ferge  d'Aumale  ,  ou  de 
fept  aunes  de  Cadis  re  ■ 
foulé  de  la  Canourgue. 
La  doublure  de  la  ve- 
rte fera  blanche. 


Aiij 
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Cavalier   Qy  D  r  a  g  o  n. 

L'habit  doit  être  fort  aifé  ,  Se  avoir  la  taille  lon- 
gue, fuivant  le  modèle  envoyé,  tant  pour  la  grâce 
à  cheval  que  pour  garantir  du  froid  qui  patTe  par 
l'ouverture  des  plis  d'un  habit  qui  a  la  taille  trop 
courte  :  il  doit  être  croifé  derrière  pour  les  mêmes 
çaifons, 

II  faut  qu'il  accompagne  exactement  le  cou  fous 
la  cravate ,  jufqu'au  premier  bouton  d'enbas  du 
cou  de  la  chemife  j  qu'il  ait  un  collet  d'un  grand 
pouce  de  haut,  attaché  autour,  qui  puiiTe  êtra 
boutonné  pour  cacher  la  chemife ,  fuppofé  qu'elle 
foit  fale  ou  trop  ufée.  ^ 

Cavalier, 

Les  manches  de  l'ha- 
bit du  Cavalier  doivent 
être  longues  jufques  fur 
1-articulation  des  poi- 
gnetf.,   &  avoir  quatre  Dragon. 

boutons  (5c  quatre  bou- 
tonnières. Les  manches  du  Dra- 
gon doivent  être  lon- 
gues jufques  fur  l'articu- 
lation des  poignets ,  & 
avoir  trois  boutons  Sz 
trois  boutonnières. 

Cavalier     ^Dragon. 

Les  boutonnières  doivent  être  fur  l'extérieur 

^  Les  Cavaliers  &  les  Dragons  qui  ont  des  manchettes  à  leurs 
chemifesjne  devroient  pas  les  avoir  de  plus  d'un  pouce  &  demi 
de  haut  ;  étant  plus  hautes  elles  fe  faliflent,  (z  déchirent  plus 
virement ,  &  font  plus  chères. 
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du  parement ,  6c  tout  ouvertes  pour  pouvoir  abat  - 
tre  les  parements  iur  les  mains  en  temps  froid. 
Les  parements  font  mieux  en  bocte  qu'ouverts. 
Ils  garantiflent  davantage  du  froid  ,  &  font  le 
plus  en  ufage  pour  les  gens  de  cheval.  l!s  ne  doi- 
vent avoir ,  félon  ce  qui  a  été  réglé ,  que  fix  pou- 
ces de  haut  mefurés  fur  la  couture  du  pli  au  bord  ; 
&  de  tour  un  pied  fix  pouces  mefurés  fur  le  haut 
du  parement  autour  du  bord. 


A  V  A  L  I  E  R. 


Les  largeurs  des  revers 
de  l'habit  du  Cavalier 
ont  été  réglées  par  Mef- 
fieurs  les  Infpedeurs  à 
quatre  pouces  dans  le 
haut  en  diminuant  juf- 
qu'à  deux  pouces  huit  li- 
gnes par  en  bas ,  mefu- 
rées  du  commencement 
delà  rondeur  au  pli,  & 
la  hauteur  de  dix  -  huit 
pouces  pour  les  grandes 
tailles.  Les  mêmes  pro- 
portions feront  obfer- 
vées  pour  les  deux  autres 
tailles.  Cet  habit  a  au- 
deffous  des  revers  qua- 
tre boutonnières  &  qua- 
tre boutons. 

L'Ordonnance  pref- 
crit  des  revers  à  tous  les 
Régiments  de  Cavale- 
rie ,  excepté  à  ceux  de 


A  iiij 
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Royal  Carabinier  .Royal 
Ai'emandj&RoyalCui- 
raflfier. 

Les  pattes  des  poches 
des  Cavalier-;  ont  qua- 
tre boutonnières  Ôc  qua- 
tre boutons. 


\^  ^  V  yt  L  I  E  R^. 

Le  Cavalier  a  deux 
épaulettes ,  une  fur  cha- 
que épaule.  Celle  qu'il  a 
iur  l'épaule  gsuche  ferc 
à  contenir  ia  bandou- 
lière 3  ëc  le  cordon  de  fa 
cariouche.que  l'Ordon- 
nance ci-de/ÎLis  prefcric, 
que  la  Cavalerie  porte- 
ra l'une  6c  Tautre  degau* 
che  à  droite» 


D  R^ 


G  O  N, 


Les  pattes  des  poches 
des  Dragons  ont  trois 
boutonnières  &  trois 
boutons. 

L'Ordonnance  porte , 
que  le  Régiment  d'Or- 
léans aura  les  bouton- 
nières placées  de  trois 
en  trois  ;  celui  de  Lan- 
guedoc 5  de  deux  en 
deux ,  &  en  aura  quatre 
aux  pattes ,  ôc  quatre  à 
chacune  d^s  manches 
extérieurement,  afin  de 
les  différencier  des  au- 
tres Régiments  de  Dra^ 
gons. 


Dragon* 
Le  Dragon  n'a  qu'une 


• 
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Dragon, 

épaulette  fur  Tépaule 
gauche,  qui  fert  à  con- 
tenir le  cordon  de  fa 
cartouche. 


AV A  Li ER  (y  D 


RA  G  O  Na 


Les  épaulettes  font  de  laine  de  couleur  aflfeélée 
aux  Régiments  Files  r<=rvenc  à  les  diftinguer. 

Comme  la  laine  prcte  volontiers  ,  les  bouton- 
nières des  épaulettes  s'é'a^giiîent  facilement,  & 
les  boutons  en  fortent.  Four  éviter  cet  inconvé- 
nient ,  il  faut  garnir  de  drap  le  deiïbusdes  épaulet- 
tes 5  &  tenir  les  boutonnières  très-étroites. 

Les  crochets  pour  retroufler  Thabit ,  doivent 
être  coufus  iurla  doublure  a  environ  deux  pouces 
du  coin  ,  avec  de  petits  morceaux  de  drap  dé- 
coupés en  forme  de  cœur,  pour  qu'ils  fuient  atta- 
chés plus  folidcment. 

Article     II  L 

Cavalier* 

L'Ordonnance  du  pre- 
mier Juin  iTj'o.  a  pref- 
crit  des  buffes  à  toute  la 
Cavalerie ,  à  l'exception 
du  Régiment  Royal 
Cuiraffier ,  qui  feul  a  des 
vefles. 
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CAVALIER    Gr    T)  R  y4  G  O  N, 

La  taille  du  bufle  de  la  Cavalerie ,  &  celle  de 
la  vefte  des  Dra^rons ,  pour  être  conforme  aux  mo- 
dèles envoyés ,  doit  être  longue  (Se  dcfcendre  juf- 
ques  fur  le  milieu  de  la  ceinture  de  la  culotc. 

D  Ryi  GO  N. 

La  parte  dé  la  poche 
pour  la  vefie  du  Dra- 
gon doit  être  coufue 
vers  le  milieu  de  la  cein- 
ture de  la  ciilote  ,  vis  à- 
vis  l'extrémité  de  la  tail- 
le, qui  doit  auffi  fe  trou- 
ver fur  le  milieu  de  la 
ceinture  de  la  culote. 

Les  coutures  doivent  croifer  derrière,  8c  fur 
les  hanches ,  &  être  arrêtées  avec  de  bonnes  bri- 
des pour  être  plus  folides.  Cette  façon  garantit 
beaucoup  du  froid  les  Cavaliers  qui  font  fouvenc 
en  bufle ,  ôc  les  Dragons  qui  font  fouveiit  auflj  ea 
vefle ,  foit  pour  panfer  leurs  chevaux  &  les  me- 
ner à  l'abrevoir ,  ou  pour  aller  au  fourrage ,  foit 
à  l'armée  ou  en  quartier. 

Cy4  V  ^  LI  E  R, 

Les  agrafFes  qui  font 
devant  à  la  patte  gau- 
che de  deflbus  au  bufle 
du  Cavalier ,  doivent  s'a- 
grafer aux  portes  qui 
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font  attachées  à  la  patte 
droite ,  de  manière  que 
la  gauche  croife  par-def- 
fus  ;  ces  deux  pattes  font 
recouvertes  par  les  de- 
vants du  bufle.  Il  doic 
avoir  un  collet  d'un  pou- 
ce  de  haut,avec  un  bou- 
ton plat  de  métal ,  pa-  D  r  ^4  g  o  n. 
reil  à  celui  de  fes  épau- 

lettes.  La  vefle  de  Dragon 

doit  avoir  des  bouton- 
nières fur  les  devants  , 
des  deux  côtés ,  avec  des 
boutons  feulement  d'un 
côté  jufqu  à  la  taille  ,  &: 
trois  boutonnières  fur  la 
patte  de  la  poche. 

Cy^VALiER  &  Dragon. 

Les  manches  doivent  être  à  la  Marinière ,  ôc  plus 
courtes  d'un  demi-pouce  que  celles  de  l'habit. 

Cy^  V  A  L  I  E  R* 

Elles  doivent  avoir  un 
petit  revers  de  drap  rou- 
ge, de  deux  pouces  & 
demi  de  hauteur  pour  la 
grâce  &  le  coup  d'oeil  ; 
&  elles  doivent  être  gar-  Dragon, 

nies  de    trois  boutons 
pareillement  plats.  La  patte  de  la  manche 
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T)  R  y4  G  ON, 

du  Dragon  doit  être  gar- 
nie de  trois  bouionnie- 
rcs  fans  boutons  ,  ainfl 
que  celle  de  ia  poche. 

Elle  a  plus  de  graee  au 
coup  d'œil,  mais  pour  la 
commodité  du  Dragon, 
ai  lui  donner  ia  facilité 
de  mettre  (on  habit ,  cet- 
te manche  devroit  avoir 
des  boutons ,  «5c  les  bou- 
tonnières ouvertes, 

C jv A Li ER    G*    Dragon, 

Mrs.  les  Infpecleurs  ont  règle  les  longueurs  du 
bufîs  du  Cavalier ,  Gr  ceik  de  la  vefie  du  Dragon 
à  neuf  pouces  de  moins  que  i'habic. 

,  Article     IV. 

Sarrau  de  Toile, 

Cavalier    ^    Dragon, 

I L  feroit  à  défirer  que  les  Cavaliers  &  Dragons 
euflenc  des  efp-ces  de  Sacraux  de  toiie  grife  ou 
d'autre  étoffe,  qui  leur  fervlroicnt  en  paniant  leurs 
chevaux.  Ils  feroient  partie  des  nipes  qu  oa  leur 
acheté  fur  leurs  engagemens  &  rengagemens. 

On  ne  permet  pas  aux  Cavaliers  dans  plufieurs 
Régiments  de  panfer  leurs  ctevaux  en  bu£e ,  &  on 
les  oblige  d'avoir  de  quoi  y  fuppléer ,  ou  on  leur 
fait  pour  cet  ufage ,  des  veiks  de  leurs  vieux 
habits.  V 
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Article    V. 

Culotte» 

Cavalier    ù*    Dragon, 

L'Ordonnance  établie  que  chaque  Cavaliec 
&  Dragon  aura  une  culotte  de  peau  à  double  cein- 
ture :  elle  doit  être  large  3c  longue  jufqu'à  la  naif- 
fance  du  gras  de  jambe  ,  étant  boutonnée  au  haut 
des  hanches ,  pour  durer  plus  long-temps  ,  Se  met- 
tre l'homme  plus  à  Ton  aiié  à  cheval ,  Se  parce  qu'en 
les  dégraiffant  elles  diminuent ,  &  fe  rétrécirent. 
La  féconde  culotte  que  doivent  avoir  les  Cava- 
liers Se  Dragons ,  doit  être  de  panne  rouge ,  Se  aufîi 
à  double  ceinture;  c'eîl-à-dire  ,  à  la  Bavaroife. 
Elle  dure  long-tems ,  Seticfc  grailTe  point. 

Article     VI. 

Cravates,  ' 

Cavalier    &*    Dragon, 

L  E  s  Cravates ,  fuivant  le  modèle  envoyé ,  doi- 
vent être  d'étamine  noire.  C'eft  l'étofFe  qui  dure 
le  plus  Se  la  plus  commode,  parce  qu'on  peut  la 
laver  Sz  la  décraffer.  L'on  en  peut  faire  huit  avec 
une  aune  ,  mefure  de  Paris.  Leur  largeur  eft  d'en- 
viron un  quart  d'aune.  Les  bouts  ou  pattes  doivent 
être  de  toile  noire  ,  garnies  d'un  bon  ruban  Pa- 
dou  de  la  même  largeur  que  la  patte ,  Se  long 
d'une  aune  moins  un  demi-quart.  Ce  ruban  fait 
mieux  joindre  la  Cravate. 

Les  agraffes ,  pour  peu  que  la  Cravate  s'alonge  , 
ne  peuvent  plus  la  tenir  ferrée.  D'ailleurs  elles 
ufent  les  cous  à^^  chemifes.   Les  boucles  ont  la 
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même  incommodité,  &  de  plus  celle  d'ufer  le  bout 
de  la  Cravate  où  elle  fe  boucle.  11  y  a  moins  d'in- 
convénients aux  Cravates  qui  s'attachent  avec  du 
ruban,  Se  par  cette  raifon,  elles  femblcnt  préfé- 
rables; il  ne  s'agit  que  d'avoir  attention  de  les 
faire  bien  miettre  Se  de  les  bien  ferrer.  Il  faut  pour 
qu'elles  ne  montent  pas  au-deiîus  du  cou  de  la  che- 
mife  ,  les  faire  arrêter  avec  un  petit  cordon  en 
travers ,  attaché  fur  le  haut  du  cou  de  la  chemiie  Se 
fur  le  bas  ,  ou  bien  y  faire  mettre  une  épingle  fur 
chaque  côté  auprès  de  la  pâtre. 

Article     VI  î. 

Chapeaux  &*  mankre  de  les  retaper^. 

Cavalier, 

Le  chapeau  de  Cava- 
lier eft  ordinairement  de 
laine,  du  poids  de  13.  Dragon. 

à  ic.onces,  non  com-        tu  j    t^ 

prisse  bord.  ^^  chapeau  du  Dra- 

^  gon  eit    ordmairement 

de  laine ,  du  poids  de 
j2.  à  14.  onces ,  non 
compris  le  bord. 

Ca  V  a  li  e  r  g?*  Dragon, 
La  forme  du  chapeau  doit  être  affez  profonde  , 
pour  qu'il  enfonce  ôc  tienne  fur  la  tête ,  de  manière 
qu'il  ne  puifle  être  déplacé  par  les  contretemps  du 
cheval.  Lorfqu'on  portoit  la  calotte  dedans  la  for- 
me ,  les  anciennes  Ordonnances  avoienc  réglé  , 
que  la  hauteur  des  formes  du  chapeau  du  Cava- 
lier ,  âc  mêm^e  du  Dragon ,  quoiqu'ils  ne  portent 
point  de  calotte ,  feroit  de  quatre  pouces  ou  en- 
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vîron.  A  prefent  que  les  Cavaliers  mettent  la  ca- 
lotte deffijs ,  ces  formes  feroient  trop  hautes.  II 
faut  régler  le  choix  des  chapeaux  d'après  les  eiTais 
qu'on  en  doit  faire  fur  la  tête ,  en  obfervanc  que  la 
tête  entre  bien  dans  la  forme. 


\^  AV  A  LI  E  R, 

Les  ailes  doivent  être 
exadsment  arrondies  , 
&  n'excéder  la  forme 
que  d'un    pouce  neuf  "Dragon, 

lignes,  félon  l'Ordon- 
nance. Les  ailes  pour  les  di- 

menfions  de  règle  doi- 
vent être  exadement  ar- 
rondies, &  n'excéder  la 
forme  que  d'un  pouce 
&  demi ,  félon  l'Ordon- 
nance. 

l^t^  Dragons  ont  fi 
fort  outré  la  façon  de 
retaper  leurs  chapeaux , 
que  la  plupart  ont  la 
corne  de  devant  {\  rac- 
courcie j  qu'à  peine  ont- 
ils  de  quoi  prendre  le 
chapeau  pour  l'ôter. 

Cavalier    Gr  Dragon. 

Pour  que  le  chapeau  foit  retapé  félon  le  mo- 
dèle envoyé  de  la  Cour ,  6c  approuvé  du  Roi  , 
les  deux  cornes  de  derrière ,  méfurées  du  haut  de 
la  forme  à  la  pointe ,  doivent  être  égaies. 
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LjA  V  y^  Ll  E  R, 

La  corne  de  devant 
au  chapeau  du  Cavalier 
doit  être  d'un  pouce 
plus  courte  que  les  deux 
autres. 


Br 


A  GON 


La  corne  de  devant 
au  chapeau  du  Dragon , 
pour  être  comme  celle 
du  modèle  ,  &  d'après 
la  manière  de  retaper  les 
chapeaux,  appelk^e  à  la 
Chevreufe  ,  doit  avoir 
deux  pouces  de  plus 
coure  que  les  deux  au- 
tres ,  mefurée  du  haut  de 
la  forme  à  la  pointe. 

C AV  A Li  E  R    &    Dragon, 

Il  faut  que  lesagrafFes  foient  attachées  tout  près 
du  haut  de  la  forme  ;  qu'il  y  en  ait  deux  de  chaque 
côté,  de  même  que  derrière  ,  &  que  la  première 
du  côté  gauche  foit  attachée  un  peu  au-deflbus 
8l  contre  le  bouton,  afin  que  la  corne  fe  jette 
plutôt  à  gauche  qu'à  droite,  comme  cela  doit 
être.  La  ganfe  du  chapeau  doit  être  double  & 
coufue  fur  le  milieu  de  la  forme.  Elle  doit  être 
aflez  courte  pour  que  le  bord  de  l'aile  du  chapeau 
fe  retourne  un  peu  du  côté  de  la  forme ,  au  lieu 
d'être  toute  droite  ^  &  même  fouvent  retournée 
en  dehors.  Il  faut  pour  lui  donner  de  la  grâce  , 
que  le  bord  en  (oit  un  peu  relevé  pardevant  contre 
la  ganfe. 

Les  dimenfions  de  ces  chapeaux  font  fures 


MILITAIRES, CiïAP.  î.        ij 

&  égales  pour  ua  pccit  comme  pour  un  grand 
homme  ,  en  obrervant  lorfque  la  profondeur  de 
la  forme  ell  réglée  ,  que  les  aile^  débordent  la 
forme  d'un  pouce  neuf  lignes  pour  le  Cavalier , 
G*  cCun  pouce  '&  demi  pour  le  Dragon, 

Le  bord  ,  feîon  l'Ordonnance  Au  premier  Juin 
1650.  fur  l'habillement  &.  armement  de  la  Cava- 
lerie ,  &  félon  celle  du  premier  Mai  de  la  nrême 
année  ,  fur  riiabiliemenc  6*  armemmt  des  Dra^ 
gons  ,  doit  être  un  galon  d- argent  du  poids  d'une 
once  5  de  16.  lignes  de  largeur ,  dont  quatre  en 
dedans  ôc  douze  e^i  dehors.  Les  bords  des  Maré- 
chaux-des-Logis  ôc  des  Sergents  doivent  erre  de 
2f .  lignes  de  large  &  du  nj^mc  deffein  que  celui 
•des  Cavaliers  &:  Dragons. 

Article     VÎII. 

Manière  de  mettre ,    ù*  ôter  le  Chapeau-, 

CAVALIER    &•  Dragon» 

jLj  A  façon  de  mettre  le  Chapeau  fur  la  tête 
efl:  fort  négligée  ;  on  ne  s'attache  poinc  à  le 
faire  placer  à  une  Troupe  comme  elle  doit  le 
porter ,  eile  efl:  déparée  par  cette  négligence  ;  car 
une  Troupe  n'efi:  belle  qu  autant  que  tout  y  elt 
uniforme:  tienne  doiuie  plus  mauvaife  grâce  que 
la  variété.  Une  Troupe  unilormémenc  coëifée  , 
c'eft-à-dirc ,  qui  a  le  Chapeau  bien  enioncé  fuc 
les  yeux  ,  la  pointe  fe  jettant  un  peu  a  gauche,  a 
bonne  grâce  ,  &  l'air  de  Guerre. 

Pour  parvenir  à  alTujettir  une  Troupe  a  ce  pôînG 
d'uniformité,  il  faut  répéter  fans  celle  aux  Cava- 
liers 6c  Dragons  y  foit  fous  les  armes  ou  ailleurs, 
de  bien  placer  leurs  Chapeaux  ;  avec  cette  atten- 
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tion  ,  îls  prennent  infenfib'ement  la  manière  â6 
le  bien  placer ,  &  elle  leur  devient  aulii  fanriiliere 
que  celle  qu'ils  avoien:  auparavant. 

La  façon  d'ôtcr  fon  chapeau  n'efl  pas  mieux 
obfervée;  chacun  s'en  fait  une  ,  bonne  ou  mau- 
vaife  :  c'eft  de-Ià  que  dépend  auflTi  la  bonne  ou 
niauvaife  grâce.  Rien  de  fi  déftdueux  Se  fi  ignoble 
que  le  font  la  plupart  de  ces  manières  différentes  , 
fur-tour  lorfqu'on  eftà  la  tête  d'une  Troupe  à  pied 
ou  à  cheval.  Pour  faluer  à  cheval  du  chapeau  avec 
grâce ,  dans  le  cas  où  on  n'a  pas  i'épée  à  la  main  , 
il  faut  y  porter  la  main  fans  baider  la  tête ,  lever 
le  bras  à  côté  de  foi ,  Si  prendre  à  pleine  main ,  le 
pouce  en  deflbus ,  le  premier  doigt  alongé  vers 
la  forme ,  toute  la  partie  droite  ou  gauche  de  la 
corne  de  devant ,  félon  la  main  dont  on  le  prend  ; 
l'enlever  de  delTus  la  tête,  6c  le  porter  à  côté  de 
foi  5  le  bras  allongé  le  long  de  la  cuiiïe  ,  l'entrée 
du  chapeau  fe  préfentant  en  avant ,  la  ganfe  du 
côté  de  la  cuifTe.  Si  l'on  ell  à  la  tête  d'une  Troupe 
en  marche ,  à  pied  ou  à  cheval ,  on  paffe  fans  baif- 
iér  le  corps ,  devant  la  perfonne  qu'on  falue  ;  on 
lui  marque  feulement  de  la  déférence  &  le  refped: 
qu'on  lui  doit  en  inclinant  un  peu  la  tête.  Auffi- 
tôt  qu'on  efl  pafle  ,  on  reporte  le  chapeau  fur  la 
tête  fans  la  pencher ,  en  levant  le  bras  à  côté  de 
foi.  Cn  le  place  &  on  l'enfonce,  comme  je  l'ai 
dit ,  ayant  loin  de  relever  avec  la  main  la  partie 
de  la  corne  qu'on  a  repliée  en  le  tenant  :  on  laiffè 
cnfuite  tomber  le  bri^s  à  côté  de  foi. 

Si  l'on  a  à  parler  à  quelqu'un  à  qui  l'on  doive 
afi'ez  de  refped  pour  demeurer  découvert,  ou  (i 
on  l'accompagne  5  on  met  le  chapeau  fous  le 
bras  gauche. 
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Article    I  X; 
Cocardes, 

Le  s  Cocardes,  fuivant  le  modèle,  doivent 
être  de  ruban  de  foye  noire  à  gros  grain ,  de  demi- 
aune  &  demi-quart  de  long,  aune  de  Paris,  & 
large  d'un  pouce  dix  lignes. 

Article    X; 


Bonnets, 


AV  A  LI  E  R, 


Les  Cavaliers  ont  àt% 
Bonnets  d'écurie  qui 
leur  fervent  à  aller  au 
fourrage ,  dont  il  efl  inu- 
tile de  faire  la  defcrip- 
don  ici. 


D  RAGO  Ni 

La  forme  des  Bon^ 
nets  à  la  Dragone  eft 
connue.  Je  dirai,  fans 
entrer  dans  d'autre  dé-- 
tail,  qu'ils  font  de  drap, 
&  ordinairement  de  la 
couleur  de  l'habit  des 
Dragons.  Ils  ont  un  re- 
vers de  la  même  cou- 
leur ,  ou  bien  elle  eft 
de  celle  de  la  vefle  Se 
âts  parements.  Les  re- 
vers font  bordés  tout 
autour  d'un  galon  de  la 
Bij 
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couleur  afFedee  au  R^^^ 
giment  avec  un  peric 
lizeré  fur  les  coutures. 
Le  Bonnet  a  une  queue 
&  une  houpe  au  bout. 
Les  Dragons  font  dans 
la  mauvaiie  habitude  de 
s'en  fervir  pour  fe  cou- 
cher &c  panier  leurs  che- 
vaux. Ils  en  deviennent 
(allés  ôc  mal  propres. 
Cependant  ils  ont  été 
inftitués  dans  leur  ori- 
gine pour  rendre  ^  les 
honneurs  au  Roi ,  à  la 
Reine  &  aux  Généraux 
du  Corps. 

Tous  les  Régiments 
ont  reçu  l'ordre  de  leurs 
Généraux  de  garder  , 
l'oriqu^on  fait  les  habil- 
lements ,  les  vieux  Bon* 
nets  autant  qu'ils  pour- 
ront durer ,  &  d'obliger 
les  Dragons  de  confer. 
ver  les  neufs  dans  leurs 
befaces  fans  s'en  fervir  , 
à  moins  qu'on  ne  leur 
ordonne.  Par- là  on  par- 
viendra infenfîblement; 
au  point  de  faite  durer 
les  vieux  Bonnets  d'un 
habillement  à  l'autre  , 
&  d'en  avoir  toujours 
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de  propres  pour  les  oc- 
cafions  où  il  faiidroit 
rendre  les  honneuis.On 
aura  feulement  atten- 
tion dans  les  viûtes  que 
Fon  doit  faire  des  be- 
faces  Se  des  havre-facs 
tous  les  mois ,  de  voir 
fi  les  Bonnets  ne  font 
point  perdus. 

Les  Maréchaux-des- 
Logis  i  Se  les  Sergents 
nommément  ,  doivent 
être  chargés  de  rendre 
compte ,  éc  être  refpon- 
fables  des  Bonnets  qui 
ne  fe  trouveront  pas. 
Il  fera  fait  mention  des  Bonnets  des  Officiers  ds 
Dragons  dans  le  Chapitre  X. 

Article     XL 
Façon  d'accommoder  les   Cheveux, 

C  A  î^  y4  L  I  E  R    ^Dragon, 

l_j  E  s  Cavaliers  8c  Dragons ,  Se  les  Troupes  en 
général  ont  pour  l'ordinaire  les  cheveux  mal  faits 
&,  arrangés  fans  uniformité ,  les  uns  d'une  façon , 
les  autres  d  une  autre.  On  voit  dans  une  même 
Troupe  des  bourfes ,  des  trelTes  ou  des  queues  qui 
font  attachées  ou  trop  bas  ou  trop  haut.  Trop  bas 
elles  ont  mauvaife  grâce  ;  les  cheveux  courts  ne 
peuvent  y  être  enfermés  j  ils  voltigent  autour  de 
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la  tête  ,  &  ils  incommodent.  Si  on  attache  les 
bourfes  ou  queues  trop  haut ,  elles  empêchent 
que  le  chapeau  ne  foit  bien  placé  &  bien  en- 
foncé fur  la  tête;  elles  arrachent  les  cheveux  & 
les  font  tomber ,  fur-tout  lorfque  ,  comme  il 
arrive  fouvent  ,  les  Cavaliers  ôc  Dragons  cou- 
chent avec  leurs  cheveux  attachés. 

Les  Cavaliers  &  Dragons  qui  trefient  leurs  che- 
veux ont  befoin  d'un  camarade  qui  les  aide.  Cet 
apprêt  eft  trop  long  ;  il  demande  trop  de  foin. 
On  peut  perdre  le  ruban  qui  fert  à  natter  ,  la 
rofette  qui  eft  indifpen fable  ,  &  Palonge  qu'il  faut 
fouvent  ajouter  aux  cheveux.  Avec  tous  ces  foins , 
s'il  vient  à  pleuvoir ,  la  natte  «'ed  pas  fuppor- 
tabîe. 

Il  eft  plus  convenable  que  les  cheveux  foient 
uniformément  en  queue,  attachés  à  hauteur  de  la 
cravatte  &  fins  rofette  ,  qui  ne  fert  qu'à  multiplier 
les  foins  qu'il  faut  au  contraire  diminuer  tant  qu'il 
eft  poŒble. 

Quelque  bien  accommodés  que  foient  les  che- 
veux ,  le  moindre  brouilard  les  mouillant ,  ils  s'ap- 
pîatiflent,  entrent  dans  la  bouche  ,  dans  les  yeux, 
les  hommes  en  font  incommodés  Se  défigurés.  La 
meilleure  façon  d'arranger  les  cheveux  eft  celle 
des  quatre  Cavaliers  &  des  quatre  Dragons  qui , 
habillés  Se  armés  fuivant  le  modèle  d'armemenc 
&  d  habillement ,  furent  préfentés  au  Roi  le  7. 
Mai  ivjo.  par  M.  le  Comte  d'Argenfon  ,  Se  par 
MefTieurs  les  Infpedeurs  de  Cavalerie  :  c'ed  celle 
des  Grenad"ers-de-France  au  Camp  de  Compiegne 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  ;  celle  du 
Régiment  d'Aiface ,  Se  je  puis  ajouter  celle  du 
Régiment  du  Me=  de  Camp  Général  'Ms  Dragons 
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©u  l'expérience  en  a  confirmé  l'uniité.  Cette 
façon  efl:  commode  ,  facile  ,  prompte  à  exécuter. 
Elle  confiée  à  faire  une  boucle  en  tournant  les 
cheveux  autour  d'un  morceau  de  bois  rond  ,  ou 
de  l'étui  à  aiguilles  qu'ont  communément  les 
Cavaliers  &  Dragons^  fur  lequel  on  fait  une  rainure 
de  la  largeur  d'une  ligne ,  pour  mettre  un  petit 
morceau  de  plomb  appîati,  long  d'environ  trois 
pouces ,  large  d'une  ligne  ,  épais  d'une  demie. 
On  affûre  cette  boucle  en  repliant  ce  plomb  en 
defTous  par  les  deux  bouts  tout  près  de  la  tête. 
L'étui  fervira  à  renfermer  les  plombs.  Il  fervira 
auiïi  à  mefurer  la  longueur  des  éiriers ,  comme 
je  le  dirai.  Au  défaut  de  l'étui  ou  du  morceau  de 
bois,  on  peut  faire  une  boucle  en  tournant  les 
cheveux  autour  des  doigts  ,  ôc  enfuite  pafler  le 
plomb  dans  ladite  boucle  &  le  replier.  De  cette 
manière  les  cheveux  des  uns  ôc  des  autres  font 
accommodés  uniformément ,  ils  réfiftent  à  tous 
ks  tems ,  fans  fe  déranger ,   &  fans  fe   détruire* 

On  évite  Tufage  du  fer  à  frifer  qui  brûle  les 
cheveux  ,  Se  on  ménage  le  tems  que  les  Troupes 
auxquelles  on  ordonne  d'accommoder  leurs  che- 
veux ,  y  employent  le  matin  6c  le  foir. 

Les  Volontaires  de  Frife  font  une  boucle  ,  6c 
ils  l'attachent  avec  du  fil  ou  une  ficelle  dont  on 
peut  fe  fervir  au  défaut  de  plomb. 

Article    XI L 

Souliers. 

Cavalier  ^  Dragon, 

|_j  E  s  Dragons    doivent   avoir  des  Souliers  de 
bon  veau  fort ,  ciré  ;  ou  de  vache ,  avec  de  bonnes 
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coutures  en  dehors ,  Se  de  foires  femelles  fimpîes  J 
eiles  font  les  plus  légères  oc  les  plus  à  l'ufage  de 
tous  les  gens  qni  font  obligés  de  inarcher  à  pied. 
Les  f-:melles  double:,  bleiïcnc  les  pieds  trop  fenQ- 
bles ,  &  on  ne  marche  poinc  fi  légèrement.  Les 
talons ,  pour  durer  plus  long  tems ,  ôc  pour  être 
uniformes .,  doivent  avoir  un  pouce  de  haut.  Il 
faut  avoir  grauvle  attention  de  faire  faire  les  fou- 
liers  de  manière  qu'ils  fe  bouclent  fur  le  coup-de- 
pied  ;  ils  tiennent  le  pied  plus  ferme ,  ôc  les 
Pragons  en  marchent  mitux.  Les  fouliers  que  l'on 
boucle  trop  au-deflous  du  coup-de-pied  font  un 
mauvais  effet  ;  iisbal'ottent  dans  les  pieds ,  &  lorf- 
qu'on  marche  dans  la  boue  ^  ils  peuvent  aifémenC 
y  refler. 

Article    XII  I. 

Guitres. 

D     R    A   G    O    N, 

î  L  a  été  réglé  que  les  Dragons  à  cheval  Sc  ceux: 
qui  font  à  pied  ,  auroient  des  Guêtres  de  toile  blan- 
che ,  pour  l'uniformité  d'  le  coup  d'oeil.  Les  Guê- 
tres, en  les  effayant  neuves,  doivent  monter  de 
fix  à  fept  pouces  au-deilus  de  la  pointe  àz^  ge- 
noux ,  pour  ne  pas  retom.ber  comme  font  celles  qui 
ne  vont  que  fur  la  rotule,  &  qui  ne  tiennent  pas  , 
parce  qu'elles  font  trop  courtes.  Bien  des  Soldats 
&  des  Dragons,  pour  les  empêcher  de  tomber, 
les  atcachent  avec  des  épingles ,  ou  bien  ils  les 
coufent.  On  évitera  ces  (ujétions  en  leur  donnant 
un  peu  plus  de  longueur  Pour  éirebien  faites  elles 
doivent  ne  point  faire  de  plis ,  bien  emboîter  les 
calons ,  (5c  tomber  fur  celui  du  foulier. 


MILITAIRES,  Chap.  I.  s; 
Elles  doivent  être-  garnies  de  boutons  de  cuir 
noir.  Les  jarretierres  doivent  être  auffi  de  cuir 
noir  Se  avoir  des  demi- boucles  de  fer ,  avec  des 
paiTansde  cuir,  éloigjiés  de  la  boucle,  afin  que 
les  boucs  ne  pendent  pas  11  bas  le  long  de  lajambe. 
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Mam 

CAVALIER» 

L'Ordonnance  du 
premier  Juin  iv^"©.  tou- 
chant rhabillemenc  de 
la  Cavalerie  ,  a  rpglé 
que  leurs  Manteaux  fe- 
roient  faits  de  quatre 
aunes  de  drap  de  Lo- 
deve  d'une  aune  de 
large  ,  de  couleur  à  l'u- 
fage  des  Régi  mens ,  fa- 
briqués (5c  apprêtés  à 
deux  envers ,  parmentés 
de  ferge  d'Aumale,  ou 
de  cadis  Canourgue  , 
avec  trois  agréments  de 
chaque  côté  5  pareils  aux 
épauiettes  de  Thabit. 


eaux. 


Dragon'^ 

L'Ordonnance  pour 
les  Dragons  prononce 
fur  leurs  Manteaux 
comme  fur  ceux  de  la 
Cavalerie ,  à  l'exception 
de  la  quantité  de  drap 
qu'elle  ne  fixe  point. 
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CAVyiLlER    &*     D  RA  GO  N* 

La  doublure  At^  devants  efl:  large  d*environ 
un  pied  trois  pouces.  Le  collet  efl  de  la  hauteur 
ordinairement  d'environ  quatre  pouces  &  demi , 
découpé  en  pointe  à  la  partie  de  derrière  ;  il  eft 
doublé  de  même  drap  que  le  Manteau,  il  doit  y 
avoir  au-defTous  du  collet ,  &  fur  les  bords  entre 
le  drap  &  la  doublure  ■>  une  forte  agrafFe  de  chaque 
côté  pour  l'attacher  ;  il  doit  être  fendu  derrière 
par  le  bas  environ  un  pied  ;  il  doit  être  doublé 
aux  deux  côtés  de  la  fente,  de  lamênie  étoffe  que 
les  devants. 

Chaque  Cavalier  &  Dragon  2i  fa.  façon  de  plier 
le  Manteau;  il  n'y  en  a  point  d'uniforme  :  voici 
celle  qui  me  femble  la  plus  commode  &  la  moins 
embarrafTante  ,  qui  fait  moins  de  volume  ,  ôc  qui 
efl  la  plus  ufitée  parmi  le  Cavalier  ôc  le  Dragon. 
On  étend  le  Manteau  ,  on  le  met  en  double  ,  en 
tenant  en  dehors  les  revers  du  drap  6c  h  doublure. 
On  jette  les  deux  extrémités  l'une  par  dcfTus  l'autre 
fur.  le  milieu  ,  en  commençant  par  l'extrémité  de 
derrière;  on  met  enfuite  en  defîus  le  côté  de  de- 
vant ,  de  forte  qu'étant  plié ,  la  doublure  fe  trouve 
en  dehors ,  &  qu'il  foit  comme  enveloppé  de- 
dans. On  le  roule  le  plus  ferré  qu'on  peut ,  jufqu'à 
un  pied  environ  du  côté  du  collet  ,  qu'on  replie 
en  dedans ,  Se  qu'on  roule  aulTi  fur  l'autre  pli. 

On  y  met  à  environ  fix  pouces  des  bouts  deux 
crochets ,  avec  lefquels  on  embraffe  ôc  accroche 
les  deux  parties  roulées  l'une  fur  l'autre.  Ces 
crochets  empêchent  que  le  Manteau  ne  fe  déplie  : 
ils  font  faits  d'un  morceau  de  fil  de  fer  de  la  lon- 
gueur de  trois  pouces  environ ,  de  la  groITeur  d'une 
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afguille  ordinaire  à  Faire  des  bas  :  ils  font  pointus 
par  les  bouts  ,  Se  les  pointes  en  font  repliées  en 
dedans  de  la  longueur  d'environ  cinq  oufix  lignes. 
Lorfqu'on  ne  s'c:n  fert  pas ,  on  peut  ks  (errer  dans 
la  poche  du  Porte-Cartouche.  Dans  les  cas  oia  on 
n'en  auroit  point ,  ou  qu'i  s  feroiei.t  perdus  ,  fur- 
tout  pour  le  jour  d'une  revue  ou  autre  occafion  où 
on  fe  pique  d'une  plus  grande  attention ,  on  pour- 
roit  y  fuppléer  en  faiTant  à  la  place  du  crochet 
quelques  points  d'aiguilles. 

La  façon  de  plier^le  Manteau  dans  la  Cavalerie 
Angloife  eil:  plus  propre  ,  mais  moins  facile,  ôc 
plus  longue ,  en  ce  qu'elle  exige,  pour  le  plier 
parfaitement,  le  fecours  d'un  camarade. 

On  commence  par  mettre  le  Manteau  en  double, 
le  revers  du  drap  Se  la  doublure  en  dehors  ,  comme 
dans  notre  façon.  Un  homme  tient  l'extrémité  de 
derrière  du  Manteau ,  tandis  qu'un  autre  le  tient 
aufîî  avec  la  main  gauche  par  deflbus  Se  entre  le 
drap  ,  à  un  pied  environ  en  avant  du  collet  ;  celui- 
ci  jette  le  collet  qui  doit  fe  trouver  par  deffus  ,  ôc 
direflement  dans  le  milieu  &  fur  la  couture  de  la 
partie  qui  effc  entre  le  collet  ôc  la  naillance  de 
la  fente.  Celui  qui  tient  le  derrière ,  le  tient  à 
cinq  pouces  environ  en  dedans  du  bout  de  la 
fente  ;  il  prend  les  deux  devants ,  les  étend  &  les 
égale  avec  la.  partie  qu'il  tient  :  il  replie  les  deux 
devants ,  les  repaiïe  l'un  après  l'autre  à  ion  ca- 
marade qui  doit  les  tendre  Se  les  égaler  de  même. 
Il  faut  avoir  l'attention  de  laiffer  les  deux  bouts 
de  chaque  extrémité  de  cinq  pouces  environ  plus 
longs  que  les  deux  plis;  on  le  met  enliiite  fur 
une  table  aflez  grande ,  ou  par  terre  fur  un  des  deux 
côtés  indifféremment  5  ôe  on  plie  en  dedans  de  fé- 
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parement  les  deux  bouts  qui  paiïent  de  chaque 
côté  pour  faire  deux  autres  plis.  Après  avoir  bien 
égalé  \q^  quatre  plis  de  chaque  côté  ,  on  roule  le 
Manteau  le  plus  ferme  que  Ton  peut ,  vers  le  côté 
du  colict  ,  jufqu'à  un  pied  environ;  on  replie  cg 
côté  en  dedans ,  en  le  roulant  aufTi  fur  l'autre  pli. 
Le  Manteau  ainfi  plié  ,  on  y  met  les  crocheta ,  ou 
on  y  fait  des  points  d'aiguille  :  6c  il  n'a  à  peu- 
près  que  deux  pieds  quatre  pouces  de  longueur. 

Article     XV. 
Gants, 

Le  ^v  yî  Li  E  R  Gr  Dragon» 
E  s  modèles  des  Gants  qu'on  a  envoyés  aux 
Troupes  iont  de  peau  de  mouton  couleur  de  cha- 
mois. Ils  doivent  être  folidement  coufus ,  &  con- 
fervés  dans  l.^s  befaces  des  Cavaliers  &  Dragons  , 
ou  dans  les  coffres  des  Officiers ,  ou  porte- man- 
teaux des  Maréchaux^  des-Logies  des  Compagnies» 
On  doit  les  conferver  pour  les  jours  de  revue  , 
ou  pour  d'autres  occafions  où  ces  Troupes  doi- 
vent avoir  des  gants. 

Si  on  préfère  de  les  iaiffer  dans  les  befaces ,  ce 
qui  doit  être  le  dernier  parti,  il  faut  dans  la  vifite 
qu'on  en  doit  faire  ,  ne  pas  négliger  de  (avoir  ce 
qu'ils  deviennent.  Pour  plus  grande  fureté  ,  il 
faut  rendre  refponfables  les  Maréchaux-des-Logis 
de  ceux  qui  (e  perdront  ,  &  les  leur  faire  payer , 
parce  que  cela  ne  peut  gueres  arriver  que  par  leur 
négligence  à  vifiter  les  befaces. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des  nippes  que 
les  Cavaliers  Se  Dragons  doivent  avoir.  11  eft  ex- 
pliqué dans  TArtick  II.  pour  le  Cavalier,  &:  dans 
l'Article  III.  du  Chapitre  VIII.  pour  le  Dragon ,  la 
quantité  qu'ils  doivent  avoir  de  chaque  efpéce. 


L 
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CHAPITRE     IL 

De  V Armement  des  Cavaliers  &  Drarons  i 
réglé  par  les  Ordonnances* 

Article    Premier. 
Moufqueton. 

Cavalier, 

A  qualité  ,  la  forme ,  les  proportions  des 
armes ,  leur  deflinacion  à  diferentes  efpeces 
de  fervice ,  la  manière  de  les  porter  avec  plus 
ou  moins  de  commodité  ,  font  des  chofes  auiïi 
eiTentielies  que  l'adrefle  à  Te  fervir  de  ces  armes. 
Je  louhaite  que  les  remarques  que  j'ai  faites  fnc 
cette  madère  foient  auffi  utiles  qu'elles  m'ont  paru 
nécelTaires. 

Le  Moufqueton,  félon  l'Ordonnance  du  28. 
Mai  17; 3.  Article  6"",  {a)  doit  avoir  trois  pieds 
fix  pouces  iîx  lignes  de  long  tout  monté.  La 
îongneur  du  canon  eli  de  deux  pieds  quatre  pou-< 
ces.  Le  calibre  efl  de  grandeur  à  recevoir  des 
i)aîes  de  18.  à  la  livre. 

Selon  un  Règlement  du  1 8.  Janvier  1734.  figné 
du  Roi  (Se  du  Miniilre  ,  envoyé  aux  Manufactures  9 
Se  fait  en  conféquence  de  la  fufdite  Ordonnance  ^ 
le  Moufqueton  ne  doit  avoir  que  trois  pieds  cinq 
pouces  de  long,  auffi  tout  monté  ;  le  canon  deux 
pieds  quatre  pouces ,  ôc  la  croHe  mefurée  depuis 
la  culafiTe  ,  un  pied  un  pouce  de  long. 

{a)  Tom,  premier  deBriauet,p.  ipy.  Edition  de  1747. 
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Le  même  Règlement  donne  i  j.  lignes  de  dï^" 
metre  à  la  poignée ,  6c  20»  bonnes  lignes  d'é- 
paiffeur  à  la  croiTe. 

Article    IL 

Pijlolets. 

C yév ^  Li  E  R  G*  D  R ^ G  o xr: 

J^Es  Piftolets  pour  la  Cavalerie  doivent  avort 
tout  montés,  feize  pouces  de  long  ,  félon  1  Or- 
donnance du  28,  Mai  i735.  recueillie  par  Bri- 
quet, {a)  Elle  ne  parle  point  de  la  longueur  dii 
canon  ;  mais  par  le  Règlement  que  nous  venons 
de  citer  ,  le  Pirtolet  doit  avoir  de  long  ,  touC 
monté,  18.  pouces  6.  lignes;  le  canon  u.  pou««} 
ces  (5.  lignes ,  &  la  poignée,  y  compris  la  caloie ,  7. 
pouces  6.  lignes,  &  14.  lignes  fortes  de  diamêcre. 
Le  canon  du  piftolet  doit  être  de  calibre  à 
recevoir  des  baies  des  i^,  à  la  livre. 


Dr 


A  GO  N, 


Les  Ordonnances  né 
prefcrivent  rien  ,  ni  di- 
reétement  ni  indirede- 
ment  fur  la  mefure  des 
Piftolets  de  Dragons* 
Elle  entend  cepen- 
dant qu'ils  en  portent 
Un  fur  le  côté  gauche 
de  l'arçon  de  la  felle , 

(«)  Tome  premier,  pag.  25)7, 
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d'où  il  réfulte  que  quand 
on  a  fait  des  change-' 
mens  pour  les  Piftolets 
des  Cavaliers ,  ceux  des 
Dragons  ont  dû  y  être 
compris. 

Les  Fiftoîers  de  Dra- 
gons doivent  avoir  de 
plus  que  ceux  des  Ca- 
valiers un  crochet  de 
fer  ("ur  la  contre-pîatine 
pour  les  accrocher  au 
ceinturon  ,  lorfque  les 
Dragons  mettent  pied 
à  terre ,  <5c  qu'ils  en  ont 
befoin. 

Article     III. 

FufiL 

D   R    yî    G    O    n2 

\  j  E  s  canons  des  Fufils  des  Dragons ,  mefuréâ 
depuis  la  culaffe  ,  ne  font  longs  que  de  trois  pieds 
fix  pouces  fix  lignes ,  &  le  Fufiî  tout  monté  ,  a 
quatre  pieds  huit  pouces ,  lîx  lignes ,  ce  qui  faic 
un  pied  deux  pouces  de  crofle ,  mefuré  depuis  la 
culaffe  i  l'épailTeur  de  la  croGTe  eft  de  vingt  lignes 
fortes ,  &  le  diamètre  de  la  poignée  eft  de  feize. 
La  monture  doit  être  d'un  bon  bois  de  noyer  fec 
qui  doit  finir  à  troi?»  pouces  du  bout,  pour  rece- 
voir la  douille  de  la  bayonnette.  Ces  dimenfions 
font  du  Règlement  du  18.  Janvier  17$^.  envoyé 
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par  la  Cour  aux  Manufadures;  car  les  ancfennes 
Ordonnances  n'en  font  point  mention,  <Sc  je  n'en 
ai  point  trouvé  aucunes  dans  les  recherches  que 
j'ai  faites. 

L'Ordonnance  du  6.  Février  1^70.  Art.  6,* 
page  192.  tome  premier  de  Briquet,  ne  parle  point 
des  Fufils  des  Dragons.  Elle  dit  feulement ,  en  par- 
iant de  ceux  de  l'Infanterie,  que  le  canon  eft  de 
trois  pieds  huit  pouces  ,  Se  qu'il  ne  pourra  en 
avoir  moins  de  fept  ;  ainfi  il  peut  avoir  un  pouce 
à  un  pouce  &.  demi  de  plus  que  celui  des  Dra- 
gons. 

Une  autre  Ordonnance  du  premier  Mai  lyjo.fuc 
l'armement  ôc  habillement  des  Dragons,  dit  que 
les  Dragons ,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  (aont 
armés  d'un  Fufil  garni  de  cuivre  jaune  ,  du  cali- 
bre ôc  de  la  longueur  de  ceux  de  l'Infanterie  , 
avec  fa  bayonnette  au  bout. 

II  n'avoit  point  été  décidé  jufqu'à  prefent ,  (î 
les  Dragons  dévoient  porter  le  Fufil  à  la  Gre- 
nadlere  de  gauche  à  droite ,  ou  de  droite  à  gauche. 
Il  a  paru  à  Mrs.  les  Infpedeurs  qu'il  y  avoit  moins 
d'inconveniens  de  le  porter  de  gauche  à  droite , 
fur-tout  achevai,  qu'il  n'y  en  avoit  de  le  portée 
de  droite  à  gauche.  On  n'efl  pas  obligé  de  chrn- 
ger  les  rênes  de  la  main  de  la  bride  ,  comme  on 
ne  peut  l'éviter  dans  l'autre  façon.  La  Grena- 
diere  aux  Fulils  des  Dragons  ell  indiiîércmment 
longue  ou  courte.  Elle  tier.r  par  en  bas  à  un  anneau 
attaché  avec  un  piton  à  droite  du  fulll  près  la  con- 
tre platine,  Ôc  par  en  haut  elle  tient  à  un  autre 
anneau  attaché  à  une  virole,  que  les  Armurirs 
app'^lîcnr  communément  la  Eagu^.  Cette  Bague 
n'eil  point  fixée  iur  le  Fufii ,  de  lurte  qu'elle  monte 

Se 
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S:  de/cend  le  long  du  canon ,  félon  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  large  ;  au  moyen  de  quoi  la  Grena- 
diere  devient  trop  longue  ou  trop  courte ,  8c  it 
arrive  fouvent ,  que  ne  fe  rencontrant  point  dans 
le  jude  milieu  ,  elle  incommode  à  pied  &  à 
cheval. 

A  pied  ;  fi  la  bague  eft  trop  haute  ,  c'efî-à-dire  , 
iî  elle  païTe  le  milieu  du  Fufil ,  il  faut  allonger  la 
Grenadiere  ,  pour  que  le  corps  puifTe  paiïer  de- 
dans, Se  pour  lors  elle  nuit ,  pour  peu  qu'on  mar- 
che ;  la  crofle  defcendant  trop  bas,  elle  donne  dans 
les  jambes. 

A  cheval  -,  en  portant  le  Fuûl  à  la  Grenadierô 
de  gauche  à  droite,  la  Grenadiere  étant  trop  lon- 
gue, la  crolle  incommode  davantage  auiïi  pouc 
monter  ôc  defcendre  ,  parce  que  dans  ces  deux 
mouvem.ens  elle  doit  pafTer  par-dedus  la  croupe  du 
cheval. 

Quand  la  bague  coule  trop  bas  au-deObusdu 
milieu  du  Fufil ,  il  faut  raccourcir  la  Grenadiere  > 
fi  1  on  veut  éviter  que  la  crofTe  defcende  trop  bas , 
&  pour  lors  la  crofle  remonte  trop ,  ôc  le  Fufil 
étant  trop  tranfverfal  ,  peut  incommoder  avec 
le  bout  le  Dragon  qui  fe  trouve  fur  la  gauche, 
en  mettant  pied  à  terre  ;  ôc  de  plus ,  dans  certaines 
fituations  que  peut  prendre  le  Dragon ,  le  bouc 
du  Fufil  emporte  la  crofle  ,  &  lui  fait  faire  la  baf- 
cule. 

Un  inconvénient  encore  plus  confidérabîe 
que  les  précédents  efl:  que  ,  le  Fufil  péfant  fuc 
la  Grenadiere ,  la  bague  pouvant  remonrer  ,  le 
corps  du  Dragon  fe  trouve  preflTé  entre  la  Grena- 
diere ôc  le  Fufil  avec  beaucoup  d'incommodité. 
Il  arrive  encore  ,  que  dans  le  maniement  des 

C 
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armes  >  où  l'Ordonnance  donne  cet  anneau  pont 
régler  l'uniformité  des  différentes  portions .  la 
bague  fe  trouvant  tantôt  bas  ,  tantôt  haut  ,  les 
Troupes  C-  conforment  à  cette  indication  ,  d'oij 
il  arrive  qu'elles  font  dans  des  positions  fauffes ,  6c 
non  dans  la  jufteffe  à  laquelle  on  a  intention  de  les 
aiïujettir. 

Il  cfl:  donc  néceiïaire  de  donner  des  dimen- 
fions  juftes  pour  placer  la  bague  &  l'anneau  d'en 

bas. 

En  décidant  de  porter  à  cheval  le  Fufil  de  gau- 
che à  droite  ,  il  faut  changer  ie  piton  qui  elt  fur  le 
côté  droit,  ôc  le  mettre  devant ,  pour  éviter  que 
la  platine  ne  fe  trouve  en  deffous  ,  &:  pour  pré- 
venir les  accidens  qui  pourroient  arrivei  fi  elle 
frottolt  fur  la  beface ,  ou  derrière  fur  la  croupe  du 
cheval 

La  bague  doit  être  de  fer  bien  folide  ,  haute  de 
huit  à  neuf  lignes,  &  avoir  fur  le  devant  un  rebord 
en  forme  de  bec  d'aiguiere,  haut  de  quatre  lignes 
pour  recevoir  la  baguette.  Elle  doit  avoir  aufli  à 
l'ordinaire  une  efpéce  de  tête  de  piton  ,  forgé  & 
pris  dans  la  même  pièce ,  percé  pour  porter  un 
anneau  de  fer  large  de  neuf  lignes  de  dedans  ea 
dedans. 

Pour  affujettir  la  bague  Se  l'empêcher  de  couler 
le  long  du  Fuiii ,  on  paffe  une  goupille  au  travers 
de  la  bague  Se  du  bois. 

L'anneau  d'en  bas  duFufil  doit  être  d'une  pièce 
èc  de  figure  triangulaire  ,  à  peu  près  comme 
font  ceuxd'en-basauxFufilsde  chalk.  Il  doit  être 
large  de  feize  lignes  de  dedans  eu  dedans  dans  la 
partie  où  paile  la  Grenadiere  ,  qui  fera  un  peu 
jude  au  commencement ,  Se  elle  ne  coulera  pas 
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'Siifément  dedans;  mais  en  fervanc  elle  fe  rétrécira 
de  quelques  lignes.  Alors  elle  coulera  facilement. 
Cet  anneau  doit  avoir  les  coins  &  les  quarrés 
arrondis  intérieurement  &  extérieurement  pour 
faciliter  lufage  de  la  Grenadiere ,  &  doit  s'enga- 
ger dans  une  tête  de  picon  par  un  des  angles  qui 
doit  être  plus  allongé  ,  ôc  ferré  dans  l'extrémité , 
de  manière  qu'il  ne  puifle  pas  tourner  circulaire- 
ment  dans  le  trou  du  piton  ^  &  qu'il  n'ait  feu^; 
Icment  que  le  jeu  nécctlaire  pour  faire  le  mou- 
vement à  peu  près  de  la  bafcule ,  hauffer  6c 
bailler. 

La  tige  de  ce  piton  doit  être  quarrée,  large  de 
quatre  lignes  ôc  épaiile  d'une  Se  demie  ,  percée 
au  bout.  Elle  entre  dans  le  bois  contre  la  partie 
fupérieure  du  pontet  de  la  fous  -  garde  ,  où  elle 
efl  aiïurée  par  une  goupille  ou  clavette  qui  le  tra- 
verfe  Se  le  bois,  depuis  la  partie  gauche  intérieure 
fous  la  platine  ,  jufqu'à  la  partie  droite  à  fleur 
du  bois  fous  la  contre- platine.  Le  piton  par  ce 
moyen  tient  folidement,  Se  ne  peut  pas  manquer  ^ 
de  même  qu'il  le  faifoit  à  l'ancienne  façon  ,  qui 
écoit  de  pouifer  fimplement  le  pilon  dans  le  bois  > 
d'où  il  s  arrachoit  très-fréquemment.  Par  ce  chan- 
gement ,  la  croffe  du  Fufil ,  en  le  portant  à  la  Gre- 
nadiere à  pied  ,  defcend  vers  la  jarretière,  qui  eft 
l'endroit  convenable  pour  qu'elle  n'incommodé 
point  à  pied ,  Se  moins  à  cheval.  Ce  changement 
corrige  encore  le  frottement  de  la  platine  à  che- 
val ,  Se  le  bout  du  Fufîl  ne  fait  plus  la  bafcule* 
Voyez  Tanneau  triangulaire  6c  le  piton ,  Planche 
fecon-'e  lettre  B. 

Après  le   détail  dans    lequel    je    fuis    entré , 
fur  les  moyens  de  porter  le  Fufil  plus  fûremenÇ 
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&  plus  commodément ,  je  crois  qu'il  efl:  à  propoi 
de  remédier  aux  différens  inconvcniens  qui  por-l 
tent  obftacie  à  la  célérité  fi  defirable  pour  le  char- 
ger ,  ie  commencerai  par  faire  remarquer  que  la 
bague  coulante  fur  le  Fufil  eft  nuifible.  Quand  elle 
décend  trop  bas ,  elle  s'éloigne  de  la  capucine  d'en 
haut  où  e(l  l'entrée  de  la  baguette ,  &  quand  elle 
remonte  trop  ,  elle  s'éloigne  de  la  capucine  d'en 
bas.  Ces  ébignemens  nuifent  à  la  vîtefTe ,  parce 
que  le  Dragon  à  pied ,  comme  à  cheval ,  efl  obli- 
gé de  conduire  de  la  main  la  baguette  ,  pour 
qu'elle  ne  s'écarte  point  du  canal ,  ce  qui  arrive- 
roit  immanquablement  fi  le  Dragon  n'avoit  pas 
cette  attention.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  lui 
épargner  un  embarras  ,  mais  pour  lui  donner  ^les 
moyens  de  charger  promptement  Ton  Fufil  qu  on 
a  fixé  la  bague.  D'auffi  bonnes  raifons  auconferit  à 
fixer  aufli  avec  une  goupille  ou  rellorc  la  capucine 
d'en  bas  comme  l'eft  celle  d'en  haut ,  afin  qu'elle 
ne  coule  &  ne  fe  déplace  point ,  comme  cela  ar- 
rive très- ordinairement,  furtout  en  temsfec,  que 
Je  bois  fe  relTerre. 

C'eft  toujours  dans  la  vue  de  célérité ,  que  je 
crois  devoir  faire  obferver  que ,  pour  l'ordinaire  , 
la  couliflTe  de  la  baguette  n  eil  point  affez  creufe 
pour  empêcher  la  ba 'guette  d'en  fortir ,  ôc  que  pour 
être  bien ,  le  bois  doit  prefque  recouvrir  la  ba- 
guette, de  manière  qu'elle  foit  de  niveau  avec  le 
bois.  Communément  elle  efl  aufli  trop  enfoncée , 
Se  n'a  point  aflez  de  prife  pour  la  pouvoir  tirer 
avec  la  vivacité  néceflaire.  Il  faut  qu  elle  ne  def- 
cendequ'à  20.  lignes  au  -  deflbus  du|calibre ,  vis- 
à-vis  le  guidon  ,  qui  doit  aufli,  félon  la  régie  , 
être  placé  à  la  même  diflancc.  Pour  qu'elle  ne 
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yefcende  pas  davantage ,  il  faut  mettre  dans  le  fond 
du  canal  un  petit  morceau  de  fer.  Nous  dirons  ail- 
leurs comment  la  baguette  doit  être  faite.  Ceft  tou- 
jours dans  ridée  de  mieux  remplir  le  même  objet , 
que  je  regarde  comme  très-important ,  de  mettre 
à  la  capucine  d'en  haut  une  queue  en  forme  de 
gouge  ,  de  la  longueur  de  deux  pouces  au  moins, 
foudéeou  fondue  avec  la  capucine  même,  pour 
recouvrir  la  couliiïe  de  la  baguette  ,  &  aider  à  la 
conduire  fûrement  dans  fa  place ,  fans  qu'elle  puifle 
s'écarter  dans  le  trajet  qu'elle  a  à  faire  de  la  capu- 
cine d'en  haut  à  la  bague  du  milieu.  Elle  épargne- 
loit  aux  Dragons  le  foin  de  conduire  la  baguette. 
Ils  n'auroient  qu'à  la  mettre  dans  la  capucine  &  la 
pouffer  feulement  ,  elle  defcendroit  en  fon  lieu 
fans  s'écarter  de  la  couiifTe.  Cet  objet ,  réuni  aux 
différentes  obfervations  qu'on  a  traitées,  mérite 
attention ,  puifqu'avec  le  Fufil  propofé  on  peu2 
tirer  quatre  coups  contre  trois  avec  le  Fufil  tel  qu'ii 
cft  aujourd'hui. 

On  pourroit  objeder  que  l'augmentation  de 
la  queue  à  la  capucine  ,  le  pouffe  -  balle  de  la 
baguette  gros,  comme  on  le  propofe  à  l'article 
de  la  baguette  ,  ôc  la  baguette  plus  fortante  ,  fe- 
roient  une  augmentation  de  poids  niiifible  fur  le 
bout  du  Fufil.  La  réponfe  à  cette  objedion  eft 
une  combinaifon  à  faire  des  avantages  avec  les 
inconvéniens  ,  fur  lefquels  il  faut  confulter  les 
Maîtres.  Le  poids  d'environ  une  demi-once  ,  que 
les  trois  objets  font  de  plus  fur  le  bout  du  Fulil  , 
d'avec  les  anciens ,  paroît  peu  de  chofe  en  compa- 
raifon  des  avantages  qui  en  peuvent  réfulter  j 
d'autant  plus  que  la  bayonnette  de  Tlnfantene 
qu'on  propofe  pour  les  Dragons  ,  étant  moins 
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pefantc  de  trois  onces  que  la  bayonnette  plate,  fe 
Fufil  pefé  avec  la  bayonnette  de  l'Infanterie  fera, 
inalgré  les  additions ,  plus  léger  de  deux  onces  & 
deniie  environ  dans  le  bout ,  qu'il  n'eft  aduelle- 
nient  avec  fa  bayonnette  plate. 

Un  anneau  placé  fur  le  milieu  de  la  diftance 
qui  fe  trouve  entre  la  capucine  d'en  haut  &  la 
bague  du  milieu  du  canon  ,  comme  en  ont  faic 
mettre  plufieursRégimens  d'Infanterie  à  leurs  Fu- 
fils,  partage  cette  didance  en  deux  parties  égales. 
Se  en  diminue  les  inconvéniens  ;  mais  il  ne  les  ap- 
planit  pas  tous  de  même  que  la  queue  de  la  capu- 
cine, car  la  baguette  exige  qu'on  la  conduife  juf- 
ques  dans  l'anneau  ,  fans  quoi  elle  foitiroit  de  la 
coulifle  avant  d'y  arriver.  Pour  le  vérifier ,  on  n'a 
qu'à  mettre  feulement  la  baguette  dans  la  capucine 
&  l'abandonner,  on  verra  qu'elle  s'écartera  de  la 
çoulifife  avant  qu  elle  arrive  à  l'anneau.  Cet  anneau 
feroic  d'ailleurs  fujet  à  rouler  fur  le  Fufil  en  tems 
fec  ,  ce  qui  deviendroit  un  nouvel  embarras  pour 
charger  au  lieu  d'une  commodité;  à  moins  qu'on 
ne  l'arrêtât  avec  une  goupille ,  mais  qui  feroit  tom- 
ber dans  d'autres  inconvéniens,  comme  d'altérer 
le  bois,  en  le  perçant  &  à  force  d'ôter  Se  remettre 
cette  goupille  ,  en  démontant  &  remontant  le 
Fufîl  pour  le  nettoyer. 

Le  petit  refiort  que  l'on  met  aduellement  aux 
Fufilsdans  les  manufactures ,  placé  entre  la  capu- 
cine d'en  bas  &  la  platine  ou  il  eft  tenu  dans  le 
canal  du  bois  ou  fût  par  une  vis  en  bois  ,  me  pa- 
roîc  très-avantageux.  Il  prefTe  la  baguette  contre 
le  canon  &  l'empêche  de  tomber  dans  les  exerci- 
ces ,  comme  cela  atrive  fouven:. 
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Article    IV. 

Platines. 

Cy^vALiER  Gr  Dragon. 

L  A  Platine  eft  la  pièce  principale  du  fufil , 
du  moufqueton  &:  du  piftolet  ,  compofée  pour 
Fordinaire  de  20.  pièces.  On  en  compte  de  plus 
cinq  autres  comme  Tes  dépendances ,  qui  font  les 
deux  grandes  vis ,  la  contre  platine  ,  la  pierre  & 
fon  enveloppe.  Sa  bonté  conlirte  dans  la  trempe 
ôc  dans  l'accord  que  les  pièces  &  les  parties  ont 
cntr'elles. 

Comme  il  eft  néccffaire  de  connoître  toutes  ces 
pièces,  on  les  a  rep:  éfcntées  en  détail,  ainfi  que  la 
platine  toute  montée  à  la  Planche  troinéme.  On  a 
nommé  les  pièces  fuivant  l'ordre  qu'on  doic  obfeE- 
ver  pour  les  monter  &  démonter  chacune  en  parti- 
culier ;  &  en  les  nommant  on  a  énoncé  leur  ulage. 
La  première  nommée  après  le  corps  de  platine , 
cfl:  celle  qu'on  doit  démonter  la  première  ;  &  la 
dernière  nommée  ,  celle  qu'on  doit  remonter  ja 
première  fur  le  corps  de  platine  ,  obrervant  qu'il 
faut  affujettir  le  grand  reflort  avec  le  monte-  ref- 
fort ,  en  montant  &  démontant  la  platine. 

Selon  le  fentiment  des  Armuriers ,  on  ne  doit  fe 
fervir  pour  toutes  les  pièces  de  la  platine  que  de  4. 
tarotSjfçavoir  que  le  tarot  qui  fert  pour  l'écrou  de  la 
vis  de  batterie  ,  ferve  aufli  à  taroder  l'écrou  de  la 
grande  vis  de  la  platine  ,  que  celui  qui  fert  à  raroder 
l'écrou  de  la  vis  de  gâchette  Jervcauffiàtaroder  ce- 
lui du  bout  de  la  platine  ,  celui  de  la  vis  du  reûbrc 
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de  batterie  ôc  ceîui  de  la  vis  de  la  noix  ,  que  îe 
troifiémeferveàtaroder  lecrou  de  la  vis  de  bride 
de  la  noix ,  celui  de  la  vis  du  grand  reilort ,  ôc  celui 
de  refiTort  de  gâchette,  Se  que  le  quatrième  ferve 
uniquement  pour  la  grande  vis  du  chien. 

Article    V. 

Grenadiere  du  FuJîL 

_  A  I  nommé  tant  de  fois  dans  l'article  du  fufil 
la  bague  du  fufil ,  Se  les  anneaux  danslefquels  pafTe 
la  Grenadiere  ;  qu'il  eft  naturel  de  parler  ici  de  la 
Grenadiere.  Je  ne  dirai  rien  de  celle  du  moufque- 
îon,  n'ayant  rien  trouvé  qui  nuife  à  Tufage  da 
iTioufqueton. 

La  Grenadiere  du  fufil  de  Dragon  efl  une  bande 
de  cuir  qui  fert  à  mettre  en  écharpe  le  fufil ,  d'où  on 
a  appelle  à  la  Grenadiere  cette  manière  de  le  por- 
ter. Il  faut  que  cette  Grenadiere  foit  de  cuir  de 
Ruffie  pour  qu'elle  foit  folide  ,&  qu'elle  ncgraifTe 
point  l'habit.  Sa  largeur  ordinaire  ell  de  feize  li- 
gnes ;  fa  longueur  doit  être  de  trois  pieds ,  afin  qu'en 
mettant  le  fufil  à  la  Grenadiere ,  la  crofîe  foit  tou- 
j,ours  à  peu  près  à  la  même  hauteur  des  tailles  dif- 
térentes  des  Dragons, 

On  eil  dans  i'ufage  de  laliïer  la  Grenadiere  tou- 
jours floitance  ;  elle  devient  fort  incommode  ôc 
cmbarrailanie  dans  le  maniement  des  armes  à  pied  : 
on  évitera  celte  incommodité  en  la  tendant  le  long 
du  fufil,  ce  que  l'on  peut  faire  très-aifément  ea 
plaçant  ces  anneaux  aux  endroits  du  fufil  que  j'ai 
marqués ,  S:  en  leur  donnant  les  dimenfions  que 
j'ai  indiquées. 

La  Grenadiere  doit  avoir  dans  le  bout  d'en  bas 
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une  boucle  de  fer  haute  de  quatre  lignes ,  6c  large 
de  feize  lignes  de  dedans  en  dedans  pour  les  mê- 
mes raifons  que  j'ai  dites,  en  parlant  de  l'anneau 
d'en  bas  du  fufil.  Lts  quartes  de  la  boucle  en 
dedans  &  en  dehors  ,  &  fes  coins  en  doivent 
être  arrondis.  I/ardillon  doit  être  rond  &  avoir  la 
pointe  émouiïeej  pour  qu'il  n'arrête  pas  fur  la 
Grenadiere  en  la  détendant;  il  doit  être  attaché 
à  la  partie  de  devant  de  la  boucle ,  la  queue  lo- 
gée dans  un  cran ,  de  manière  que  la  bouche 
étant  coufue  à  la  Grenadiere ,  il  fe  trouve  ,  étant 
dans  Ton  fens  ,  la  pointe  en  bas  regardant  le 
deiïbus  du  cuir.  La  Grenadiere  doit  être  percée 
de  fept  à  huit  trous  dans  le  haut ,  à  fix  lignes  l'un 
de  Tautre  ,  pour  fervir  à  l'attêter  à  l'anneau  ,  Se  à 
la  tendre  &  détendre. 

Quand  on  veut  l'arracher  au  fufil ,  il  faut  la 
paffer  d'abord  dans  l'anneau  d'en  bas ,  le  revers 
du  cuir  en  deffus ,  enfuite  dans  la  boucle  j  on  l'at- 
tache après  à  l'anneau  d'en  haut,  faifant  pafîer  le 
bout  dedans  pardeiïus  la  partie  fupérieure  ,  pour 
qu'il  fe  trouve  caché  fous  la  Grenadiere  où  on 
l'arrête  avec  une  petite  courroie  ,  dont  on  paiTe 
les  deux  bouts  dans  deux  des  trous  de  la  Grena- 
diere par  la  partie  de  deflus ,  ôc  enfuite  dans  deux 
autres  trous  du  bout  de  la  Grenadiere  par  le  re- 
vers du  cuir ,  Se  on  noue  cette  petite  courroie 
en  defibus.  Elle  fert  auflî  à  raccourcir  la  Grena-^ 
diere  en  la  defcendant  plus  bas.  Lorfqu'il  faut 
tendre  la  Grenadiere  ,  on  fait  remonter  la  bou^ 
cle  vers  la  petite  courroie  d'attache ,  Se  on  loge 
l'ardillon  dans  un  des  trous  de  la  Grenadiere.  Il 
faut  avoir  attention  de  ne  pas  la  forcer  en  la 
tendante  afin  qu'elle  fe  détende  plus  aifément ,  ce 
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que  l'on  fera  très  -  facilement  en  tenant  le  fu(îf 
droit  &  haut  avec  la  main  gauche,  &  enfaifantun 
peu  remonter  la  boucle  avec  la  main  droite  pour 
faire  (ortir  l'ardillon  du  trou  ,  &:  en  la  prenant 
après  au  defTus  de  la  boucle  ôc  la  tirant  ferme  , 
la  boucle  coulera  jufqu  au  bas ,  où  il  doit  y  avoir 
deux  trous  à  un  pouce  Se  demi  environ  de  l'en- 
chapure  de  la  boucle  ,  pour  cacher ,  fi  l'on  veut ,  la 
pointe  de  l'ardillon  quand  la  Grenadiere  (era 
détendue.  Voyez  les  anneaux ,  la  bague  &  la  Gre- 
nadiere tendus  au  fufil ,  Planche  féconde. 

Article  VI. 

Baguette  de  fer  pour  leFuJîL 

Dragon, 

Tj  a  Guerre  nous  a  procuré  des  modèles  de 
Baguettes  de  fer ,  auxquelles  tous  les  Régimens 
donnent  la  préférence.  Par  un  Règlement  de  la 
Cour  du  20,  Mai  ij^o.  les  Baguettes  doivent  être 
de  fer ,  à  tête  plate  ,  en  forme  de  pain  de  fucre ,  ou 
de  quille  renverfée  ,  bien  droites ,  bien  rondes  , 
d'un  fer  liant  bien  net  ,  Se  point  pailleux  ,  le 
pouOTe  -  balle  plat  pardeiïus ,  ayant  de  diamètre 
îept  lignes  un  quarts  les  dimenfions  du  corps  de 
la  Baguette  déterminées  par  une  dégradation  in- 
fcnfible  d'épaifleur,  dont  le  poufle-  baie  formera 
le  plus  grand  diamètre  ,  obfervant  que  le  bouc 
ait  deux  lignes  un  quart  de  diamètre  ,  Se  qu'il 
foit  tarodé  d'un  demi  -  pouce  de  long,  pour  re- 
cevoir le  tire -bourre.  Les  anciennes  Baguettes 
font  communément  tout  d'une  venue  ,  prefque 
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auffi  grolFes  en  bas  qu'en  haut ,  ayant  feulemenc 
au  bout  une  efpece  de  tête  de  clou.  Le  bout  cafle 
fouvent  dans  cette  partie,  6c  le  tronçon  relie  dans 
le  fuGl.  Je  l'ai  vu  arriver  dans  des  exercices ,  ce 
qui  peut  occafionner  de  grands  accidens.  Ces  Ba- 
guettes ont  encore  un  grand  défdUt.  C'efl  qu'en 
bourrant  elles  palTent  entre  la  bourre  ôc  le  canon, 
ôc  retirent  la  bourre  en  dehors.  Elles  n'ont  point 
auiïi  la  même  impulfion  pour  pouiïer  la  charge 
dans  le  fufil ,  ni  la  même  élafticité  pour  en  forcir  ; 
d'ailleurs  elles  font  lujettes  à  plier  ;  ôc  n'étant  pas 
droites ,  elles  rentrent  difficilement  dans  leur  canal. 

Celles  que  prefcrit  lé  Règlement  n'auront  au- 
cun de  ces  défauts;  elles  ne  fe  faufleront  point 
à  caufe  de  leur  plus  de  force  ;  elles  entreront  plus 
diredlcment  dans  leur  lieu  ,  où  elles  relieront  af- 
fujetties  dans  le  fond  par  le  reflbrt  dont  nous 
avons  parlé.  La  queue  à  la  capucine  ôc  les  autres 
différens  objets  dont  il  a  été  parlé,  achèveront 
d'applanir  les  difficultés  qui  s'oppofent  à  la  cé- 
lérité de  l'ufage  du  fufil.  Les  Baguettes  doivent 
donc  être  plus  fortes ,  quoique  un  peu  plus  pé- 
fantes  que  les  anciennes  ;  le  gros  bout ,  degroffeuc 
à  remplir  le  calibre  afin  debienchaiïer  la  bourre, 
&  quand  elles  font  à  leur  place  ne  pas  defcendre 
au  deffous  du  calibre  que  de  vingt  lignes ,  en  ob- 
fervant  qu'il  y  ait  la  diftance  néceflaire  entre  la 
baguette  Ôc  le  canon ,  pour  pouvoir  emboeter  la 
bayonnette  au  bout.  La  baguette  par  ce  moyen 
fortant  davantage  de  la  capucine  qu'à  l'ordinaire, 
a  plus  de  prife  pour  la  prendre  ôc  pour  la  tirer 
promptement. 

Elle  doit ,  quand  elle  ed  dans  le  canon ,  le  dé- 
border de  quatre  lignes ,  le  fufil  étant  déchargé. 
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Article   VIL 

Couvre  -  Platine  de  Moufqueton  &*  de  Fujïl  ^  leun 
Courroies  ^  Boucles  cr  Boutons, 

L  E  Couvre-platine  eft  une  enveloppe  de  cuîr: 
ceux  dont  on  s'efl:  fervi  jufqu'à  préfent  font  très- 
incommodes  5  parce  qu'on  ne  peut  y  mettre  le 
moufqueton  ôc  le  fufil ,  &  les  en  ôter  que  très- 
difficilement  5  Se  au  rifque  des  ks  faire  armer  <5c 
de  tirer  involontairement. 


Lt^ru4LI£R, 

Les  Couvre  -  Platines 
'des  Cavaliers  ,  dans  la 
plupart  des  Régimens , 
étoienc  faits  de  toutes 
façons  5  ôc  à  leur  fan- 
taifîe  ;  les  uns  renfer- 
moient  tout  le  mouf- 
queton ,  &  les  autres 
n'en  renfermoient  qu'u- 
ne partie. 


D  J^yf  G  0  N, 

Quoiqu'il  ne  fût  pas 
arbitraire  aux  Dragons 
comme  aux  Cavaliers , 
de  choiGr  une  forme 
pour  leurs  Couvre-pla- 
tines ,  ceux  qu'ils  ont 
eu  jufqu'à  préfent  font 
irréguliers. 


MILITAIRES,  Chap.  il      4J 

Cavalier   Gr  Dragon. 

Celui  qu'on  a  envoyé  pour  modèle  à  la  Cava- 
lerie (Sc^ujc*  Dragons  fera  uniforme  ,  ôc  préviendra 
les  accidens  des  anciens  :  le  chien  6c  la  batterie 
du  moufqueton  ôc  du  fufil  y  peuvent  tenir  dans 
toutes  fortes  de  fituation.  11  efl:  long  pour  le  Ca- 
valier ôc  le  Dragon  de  onze  pouces ,  large  de 
neuf  pouces,  mefuré  de  la  partie  fupcrieure  au 
bord  de  l'inférieure  ,  ouvert  pour  y  faire  entrer  la 
platine  dont  il  prend  la  forme.  Il  eft  froncé  dans 
les  deux  bouts  pour  qu'il  joigne  mieux  ,  (5c  on  le 
borde  pour  une  plus  grande  folidité. 

Cavalier. 

L'entrée  du  Couvre- 
platine  du  Cavalier  efl: 
recouverte  par  la  partie 
droite  fupérieure ,  qui 
forme  une  patte.  Il  y 
a  deux  boutonnières 
diflantes  d'un  pouce 
l'une  de  l'autre,  placées 
au  milieu  de  la  partie 
inférieure  qui  enve- 
loppe la  platine.  Ces 
boutonnières  fervent  à 
Taffurer  dans  la  vis  du 
Chien ,  quand  il  efl  au 
repos ,  ou  entièrement 
abbatu.  Il  y  a  un  petit 
contre  -  cenglon  çoufu 
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fur  le  bord  de  la  partie 
qui  fert  de  patte  pour  fe 
boucler  à  une  boucle 
enchapée  &  coufue  fut 
le  pli  de  l'autre  partie 
en  dcffous  à  i'^endroit  de 
la  fous  -  garde  qui  af- 
fermit le  tout.  J  l  a  en- 
core un  bouton  &  une 
courroie  longue  de  1 1. 
pouces  coufue  en  def- 
fous  de  la  partie  qui  fe 
trouve  fur  le  canon  ;  le 
bouton  doit  erre  pht^  à 
queue ,  de  métal ,  ou  de 
cuir  au  défaut  de  métal  j 
&  attachée  avec  un  ti- 
rant de  cuir  fur  la  même 
partie  que  la  courroie. 
Le  Cavalier ,  pour  avoic 
promptementfon  mouf- 
queton  ,  n'a  qu'à  dé- 
boucler la  boucle  du 
Couvre  -  platine  ,  qui 
pour  lors  refle  pendu  à 
la  courroie  du  bâton  de 
tente  &  piquet ,  dans  la- 
quelle il  s'engage  au  'Dragon, 
moyen   de  fa  courroie 

&  du  bouton.  Le  Couvre-platine  dû 

Dragon  efl  recouvert 
par  la  partie  de  deffus 
&  par  celle  qui  entoure 
la  fous-garde. 
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Il  y  a  un  petit  contre- 
cenglon  coufu  fur  le 
bord  de  la  partie  au  deC- 
fus ,  pour  le  boucler  à 
une  boucle  enchapée 
Se  coufue  fur  le  bas  de 
l'autre  partie  qui  enve- 
loppe le  chien  du  fuCiL 
Il  a  encore  un  bouton 
3c  une  courroie  longue 
d'un  pied  ,  coufue  en 
deffous  &  fur  le  bord  de 
la  partie  fupérieure.  Le 
bouton  doit  être  à 
queue ,  plat  ôc  de  métal , 
ou  de  cuir  au  défaut  de 
*  métal ,  ôc  attaché  avec 

un  tirant  de  cuir  fur  la 
même  partie  &  fur  le 
côté  oppofé.  Dans  les 
occafions  où  le  Dragon 
met  pied  à  terre  ôc  autres 
où  il  a  befoin  de  fon 
fufil ,  il  le  dégage  très- 
aifément ,  âc  le  Couvre- 
platine  refte  pendu  à  la 
courroie  du  bâton  de 
tente  ôc  piquet  ,  dans 
laquelle  il  s'engage  au 
moyen  de  fa  courroie 
&  du  bouton. 

Cavalier  ^Dragon. 

Le  Cavalier  &  k  Dragon  dans  les  exercices  on 
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dans  d'autres  cas ,  lorfqu'ils  en  ont  retiré  le  moufe 
queton  ou  lefujîl  ^  peuvent  encore  attacher  le 
Couvre  -  platine  avec  fa  boucle  &  fon  contre- 
cenglon  à  la  Dragone  ou  demi  -  cercle  de  la 
felle.  lis  peuvent  même  le  ferrer  dans  leurs  po- 
ches en  cas  de  befoin ,  s'ils  ne  veulent  pas  le  lailTer 
pendu  à  la  courroie,  dans  la  crainte  qu'elle  ne 
calTe.  On  peut  encore ,  dans  le  cas  des  manœu* 
vres  5  le  lailîër  au  moufqueton  Gr  au  fujil  ;  il  ea 
garantira  le  chien  &  la  batterie ,  qu'on  peut  faufleC 
ou  perdre  en  manoeuvrant,  ôc  il  empêchera  de 
plus  le  chien  de  s'armer  ,  foit  qu'on  porte  les 
armes  à  la  Grenadiere ,  ou  qu'on  les  laille  dans 
leur  place  ordinaire. 

Ce  Couvre  -  platine  garantit  le  bafîînet  d'être 
mouillé  dans  le  tems  de  pluye^,  Se  de  la  pouffiere 
dans  le  tems  fec ,  ôc  prévient  les  accidcns  donc 
on  a  parlé. 

Si  les  Carabiniers  de  la  Cavalerie  continuent  de 
porter  leur  carabine  la  croffe  en  bas ,  comme  les 
Dra<^ons  leurfufil,  le  Couvre-platine  des  Dragons 
fervira  également  aux  Carabiniers. 

Voyez  le  Couvre-platine  du  Cavalier ,  Plancha 
première  ,  ôc  celui  du  Dragon ,  Planche  féconde. 


Article 
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Article    VîII. 

Cartouches  ^    ou  Porte  -  Cartouches^ 

C^  V  A  L  I  E  R> 

L  Ë  S  meiileures  Cartouches  font  celles  qui  font 
couvertes  de  cuir  de  Ruffie.  Celles  du  modèle 
envoyé  à  la  Cavalerie  contiennent  i2.  coups.  Ld 
cordon  eil  de  bufîe.  L'Ordonnance  du  premiet 
Juin  1750.  ne  fait  mention  ni  de  fa  largeur  ni  dd 
fa  couleur.  La  largeur  du  modèle  envoyé  eft  de 
vingt  lignes.  Sa  longueur  doit  être  de  fix  pieds* 

Le  modèle  de  Cartouche  ou  Giberne  que  pref- 
crit  l'Ordonnance  du  premier  Mai  lyyo.  pour  les 
Dragons ,  efl:  à  3  o.  coups.  L'enveloppe  &  la  pacte  § 
pour  plus  grande  folidité  ,  doivent  être  de  cuird^ 
Ruffie.  Le  pôrte-cârtouche  ,  félon  l'Ordonnance 
ci-deiïus ,  doit  être  bien  nervé  &  collé  d'une  bon- 
ne toile.  Le  nerf  de  Boeuf  dont  fe  fervent  les  Selîierâ 
pour  nerver  &  coller  les  arçons  des  felîes ,  eft  la 
véritable  &  bonne  façon  ,  &  celle  qu'on  doiû 
Imiter*  On  ne  fauroit  trop  tenir  la  main  à  ce  qua 
les  Ouvriers  conftruifent  folidemenc  ces  fortes 
d'ouvrages  ;  car  pour  Tordinaire  cela  n'efl  que  fu- 
perfîciellement  fait.  Les  fils  qu'ils  emploient  pouf 
réunir  les  cuirs  enfemble  &  avec  le  bois ,  fonè 
trop  fins;  on  doit  exiger  des  Ouvriers  qu'ils  em=* 
ploient  du  bon  ligneul ,  &  comme  celui  des  Sel* 
liers  &  Cordonniers» 

Pour  éviter  que  l'eau  n^entre  dans  les  trous  des 
Cartouches  ^  il  faut  attacher  au  bois  dans  les  deuîs 
côtes  fous  le  cordon  deux  petites  pattes  de  ciiir  d^ 
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Ruffie  qui  recouvrent  les  deux  cotés  du  boîs  juf- 
ques  vers  le  deuxième  trou. 

Le  cordon  pour  porter  la  cartouche  eft  de  bufle , 
long  de  fix  pieds ,  y  compris  ce  qui  doit  entourer 
le  porte-cartouche  :  il  eft  large  d^un  pouce  dix 
lignes  5  ôc  garni  dans  le  bas  d'une  traverie  de  bu- 
fle avec  un  porte-bayonnette-  Cette  traverfe  fert 
à  contenir  les  deux  côtés  du  cordon  ,  a  mettre  la 
bayonnette  du  Dragon ,  quand  il  n  eft  pas  de  fer- 
vice  ,  &  à  attacher  fon  bonnet ,  au  moyen  de 
deux  bonnes  courroies  de  bufle,  ou  de  cuir ,  avec 
ou  fans  boucles  coufues  en  dedans  de  la  traverfe. 

La  façon  dont  le  cordon  efl  attaché  à  la  car- 
touche, a  un  fort  grand  inconvénient ,  qui  eft  de 
ne  pouvoir  le  nettoyer ,  &  décrafter  fans  gâter  la 
cartouche ,  avec  Teau  que  les  Dragons  laiiïenc 
tomber  deiTus  en  le  nettoyant ,  faute  de  l'atten- 
tion qui  feroit  nécelTaire  de  leur  part  pour  l'éviter. 
De  détacher  le  cordon  ,  feroit  une  affaire  &  trop 
d'embarras.  On  pourroit ,  en  mettant  une  boucle 
à  chaque  côté  de  la  cartouche  ,  attachée  au  bois , 
y  boucler  le  cordon  ,  &  loter  aifément  de  la  car- 
touche pour  le  reblanchir  toutes  les  fois  qu'il  en 
auroît  befoin. 

La  cartouche  doit  être  portée  de  gauche  à 
droite  ,  Ôc  tomber  précifément  au-deffous  ôc  con- 
tre le  bouton  de  la  taille,  quand  les  Dragons  font 
à  pied.  Pour  lui  ôter  plufieurs  incommodités  dans 
certains  mouvem.ens  de  l'exercice  à  pied  ,  on  peut 
l'attacher  au  bouton  de  la  taille,  ou  la  tenir  avec 
la  main  droite.  A  cheval,  les  Dragons  allongent  le 
cordon ,  s'il  eft  néceflaire ,  pour  pafîer  la  car- 
touche par  deffus  la  beface ,  ôc  éviter  qu'elle  ne 
les  incommode  en  fe  plaçant  entre  la  beface  & 
le  corps. 
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Par  POrdonnace  que  nous  avons  citée  à  là 
tête  de  TArcicle ,  les  ceinturons  ô:  les  cordons 
de  cartouche  doivent  être  de  bufle  blanc  pour  les 
Dragons.  Voyez  la  cartouche  du  Dragon  ^ 
Pianchc  ze.  Lettre  F. 

Article     IX. 

Pulverin  >    Tampon  ^  Débouche~lumkr$ 
Qf  ChaînettCo 

O  U  G I Q  u  E  l'iifage  aduel  de  charger  les  ar- 
mes difpenfe  du  Pulverin  ,  il  paroît  convenable  i, 
6c  même  très-néceliaire  que  les  Troupes  en  aiene 
toujours  un  par  homme ,  afin  de  pouvoir  renou- 
veller  les  amorces ,  remplacer  celles  qui  fe  mouil-" 
lent  &  celles  qui  Ce  perdent. 

Le  Pulverin  qui  paroît  le  plus  convenable  ëc 
le  plus  commode ,  etl  de  corne  avec  un  bouchorl, 
de  bois ,  au  travers  duquel  on  pafle  une  épinglecté 
ou  Débouche  lumière  qui  fert  en  casque  le  Dé-» 
bouche-lumiere  ordinaire  fe  perdît.  La  meilleure 
façon  de  porter  ce  Pulverin  efl:  de  le  mettre 
dans  la  petite  poche  coufue  en  dedans  de  la  poché, 
du  porte-cartouche  qui  fe  ferme  avec  un  cordon. 
Voyez  le  Pulverin  Se  fon  bouchon  à  côté  de  1  en« 
îrée  du  Pulverin,  Planche  2^.  Lettre  G. 

Le  Tampon  efl;  compofé  de  plufieurs  mor- 
ceaux de  cuir  découpés  ,  de  la  forme  a- peu-près 
du  balTînet,  ôc  qu'on  réunit  l'un  (ur  l'autre  juiqu'à 
ce  qu'ils  forment  une  épaiileur  d'environ  un  pouce. 
On  les  attache  enfemble  avec  du  fil  ordinaire  ^ 
ou  du  fil  de  fer ,  en  perçant  ces  petits  morceaux  d^. 
cuir  de  paît  en  part.  Le  Tampon  fe  met  fur  le  bafi 
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finet  pour  conferver  Tamorce.  11  y  eft  contenu 
par  le  chien  du  fuGl  qu'on  abbat  deffus ,  tant  pour 
le  tenir  que  pour  prévenir  les  accidents  qui  pour* 
roient  arriver. 

Le  Débouche-Iumiere  eft  un  morceau  de  fil  de 
fer  long  de  deux  à  trois  pouces.  11  fert  à  débou- 
cher la  lumière  du  fufil.  Le  Tampon  6c  \e  Débou- 
che-lumière tiennent  à  une  petite  chaînette  de  fil 
de  fer  qui  s'attache  au  pontet  de  la  fous-garde. 

Bien  dQS  Régiments  préfèrent  au  Tampon  un 
capuchon  de  cuir  qui  fe  met  fur  la  batterie ,  ôc  la 
couvre  en  entier  jufqu'au  baffinet ,  qui  par  ce 
moyen  refte  toujours  fermé ,  Se  le  chien  a  Ion  re- 
pos. De  cette  façon  ,  le  fufil  eft  plutôt  en  état  de 
tirer  ;  mais  ce  capuchon ,  quoique  attaché ,  eft  fujec 
à  fe  perdre  plus  aifémenc  que  le  Tampon.  D'ail- 
leurs quand  il  pleut ,  il  conferve  l'humidité ,  Se  l'eau 
qui  coule  par  le  devant,  eft  fujetteà  mouiller  la 
poudre  du  baftlnet. 

Voyez  le  Tampon  ,  le  Debouche-Iumiere  & 
la  Chaînette  qui  les  tient  enfemble ,  Planche  3^. 
lettre  C. 

Article    X, 

Vifirihudon  Gr  calcul  de  la  Poudre  que  le  Roi  donne 

pour  Us  exercices^   Gr  façon   de  faire 

Us  Cartouches, 

C  Av  ji  Li  E  R    Gy    Dragon, 

I^  E  Roi  accorde  par  an  120,  livres  de  Poudre 
à  chaque  Régiment  de  Cavalerie ,  &  400.  livres 
à  chaque  Régiment  de  Dragons  pour  les  exercer. 
Ainii  les  Dragons  en  ont  280.  livres  de  plus  que 
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la  Cavalerie.  Cet  excédant  paroit  être  deftiné 
30ur  exercer  à  pied  les  Dragons  à  cheval  avec 
es  Dragons  à  pied.  En  défalquant  donc  les  280. 
ivres  de  poudre  pour  exercer  le  Régiment  à  pied  , 
il  en  revient  60.  livres  à  chaque  Efcadron  de 
Dragons ,  comme  à  ceux  de  Cavalerie.  Le  calcul 
de  la  quantité  de  coups  qu'il  a  à  tirer  dans  les 
280.  livres  de  poudre  ,  félon  les  différentes  char- 
ges dont  on  fait  ufage  ,  peut  fervir  aux  Officiers 
Majors  pour  en  régler  la  diftribution ,  foit  à  la 
guerre  ,  foit  aux  exercices.  La  livre  de  poudrs 
produit  45*.  coups  de  fufil ,  chacun  du  poids  ds 
2..  gros  60.  grains ,  ce  qui  efl:  confirmé  par  une 
înftruâion  fur  les  Cartouches ,  envoyée  aux  Trou- 
pes par  la  Cour  en  1745).  :^8o.  livres  de  Poudre  à 
4y.  coups  dans  la  livre,  produifent  12600.  coups 
de  fufil.  Comme  cette  charge  efl:  celle  du  fiifil  à 
la  guerre 5  elle confommeroit  trop  de  poudre,  Se 
en  pure  perte  dans  les  exercices  où  il  n'efi:  quef- 
lioD  que  de  montre  de  feu.  La  charge  pour  tirer 
à  la  cible  ,  félon  Mrs.  de  l'Artillerie  que  j'ri 
eonfultés ,  eft  fuffifante  du  poids  de  2.  gros  5?. 
grains.  La  livre  de  Poudre  en  produit  60.  coups , 
Se  les  280.  livres  en  produifent  16800.  La  chargg 
de  So.  coups  à  la  livre  ,  comme  la  Cour  les  prefr 
crit  pour  les  exercices ,  efr  du  poids  d'un  gros 
43. grains,  ôc  les  280.  en  produifent  22400.  coups 
pour  les  exescices  à  poudre.  Il  faut  pour  la  didri- 
buer ,  avoir  des  mefures  juites  &:  proportionnées 
aux  trois  différentes  charges  ,  ôi  fa  voir  faire  les 
Cartouches.  La  façon  de  les  faire  efl  trop  connue 
dans  les  Troupes  ,  pour  qu'il  ne  paroi  (Te  peut-être 
pasfuperflu  d'en  parler.  Cependant  on  n'y  apports 
pas  tout  le  Coia  néceiïaire  >  6c  il  arrive  fouve^it 

D  li^ 
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par  négligence  &  par  mal-adreffe  ,  de  faire  îaCaf-: 
îouche  trop  forte  ou  trop  foible  en  Poudre  ,  Se  y 
employer  trop  ou  trop  peu  de  papier.  Le  trop  de 
papier  groiïit  la  Cartouche  &  l'empêche  d'entrer 
dans  le  canon  avec  ailez  d'aifance^  ce  qui  retarde 
la  charge.  Si  Ton  employé  trop  peu  de  papier  ,  la 
Cartouche  devient  trop  petite  Se  entre  trop  faci- 
lement dans  le  canon  &  peut  en  fortir  de  même. 
Outre  cela,  le  papier  peut  fe  défaire  ,  foit  dans 
le  Porte -Cartouche  ,  foit  en  retirant  la  charge  de 
dedan-.  Ces  effets  d'inattention  font  de  confé- 
quence.  Ils  arrivent  de  ce  qu'on  employé  des 
moules  trop  gros  on  trop  petits ,  de  ce  qu'on  met 
trop  ou  trop  peu  de  papier  ;  qu'on  le  prend  trop, 
mince  ou  trop  épais  -,  ou  enfin  de  ce  qu'on  fe  ferc 
de  balles  mal  faites ,  quoique  de  calibre.  Lorf- 
qu'une  balle  efl  mal  fondue ,  il  fe  forme  autour 
éc  à  l'endroit  de  la  jondion  du  moule ,  un  petis 
cercle  qui  la  grodit ,  &  par  confequenc  l'empêche 
d'entrer  dans  le  canon.  Celle  qni  efl  mal  coupée  a 
le  même  défaut. 

Pour  arriver  à  la  précifion  ,  par  l'apport  à  h 
quantité  de  la  poudre  ,  ii  faut  avoir  pour  les  trois 
difFérentes  charges  trois  diitérentes  mefures  , 
ciônt  on  fera  ufage  félon  les  occafions.  A  l'égard 
de  la  façon  des  Cartouches ,  on  aura  un  morceau 
de  bols  lond ,  de  la  circonférence  d'un  pouce  dix 
lignes  5  qui  eft  îa  proportion  de  ceile  du  calibre  du 
fufil  qui  en  a  vingt-quatre.  Ce  moule  eft  un  peu 
çreufé  dans  le  bout ,  autour  duquel  on  roule  un 
petit  morceau  de  papier  de  la  qualité  ôc  grandeur 
^e  celui  qu'on  appelle  à  RaJjin  ,  de  la  feuille  du- 
quel on  fait  douze  Cartouches.  On  le  replie  dans 
^e  bout  en  frappant  un  peu  avec  le  petit  moule  de 
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bois  qu'oQ  ôre  enfuite  du  papier.  On  met  d'a- 
bord la  balle  dedans ,  ôc  enfuite  la  mefure  de  pou- 
dre dont  on  aura  befoin  pour  le  moment.  Cela 
fait ,  on  replie  le  papier  par  le  bout  pour  fermier  la 
poudre.  La  charge  du  pi/lolet  étant  moitié  plus 
petite  que  celle  du  fufil ,  on  entend  adez  ,  que 
pour  faire  les  Cartouches  de  pifl:olet ,  il  faudra  que 
les  mefures  foient  moins  fortes  de  moitié. 

Pour  le  moule  des  Cartouches  il  fera  commun 
au  piftolec  &c  au  fuul ,  parce  qu'ils  ont  le  même 
calibre. 

Article    XL 

InflruEîions  peur  apprendre  à  >'ejervir  uiikrncnt  des 
armes  à  feu. 

C  AV yé  L  I  E  R    G'    Dragon^ 

\  O  u  T  homme  qui  ne  fcait  pas  monter  fon 
mQufqueton  ou  fon  fufil ,  &  les  préparer  pour  la 
charge  ,  ne  m.érlte  pas  de  les  porter.  Ce  font  des. 
armes  déplacées  entre  fes  mains ,  peu  redoutables 
aux  ennemis ,  &  fouvent  dangereufes  pour  lui- 
même  ,  ou  pour  ks  camarades. 

La  première  chofe  à  apprendre,  (Scia  pîusef- 
fentielle  de  toutes,  efl:  la  façon  d'attacher  la 
pierre.  Eile  doit  être  ferme  &  ferrée  entre  les 
deux  mâchoires.  On  la  met  dans  une  enveloppe 
de  cuir  eu  de  ploir.b  de  la  forme  des  mâchoires  ^ 
fans  qu'elle  les  déborde.  La  pierre ,  quand  le  chien 
efl  en  fon  repos ,  ne  doit  pas  toucher  à  la  batte- 
rie ,  parce  que  fi  elle  y  touchoit,  la  batterie, 
poarroit  s'entrouvrir  &  perdre  la  poudre  du  baf- 
fûiet..  La  pierre,  ^uaad  elle  eil  bienmife,  &  qus.: 

D  iiil 
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le  chien  efl  bien  fait ,  doit ,  iorfqu'on  tire  ,  portef 
à  plein  fur  la  batterie ,  &  environ  à  fix  lignes  du 
haut  5  félon  la  règle  des  Armuriers ,  pour  les  fufils 
de  munition.  Si  elle  portoit  plus  bas,  elle  pour- 
roit  ne  pas  découvrir  le  baiïinet  ;  fi  elle  portoit 
trop  haut ,  il  pourroit  aufiTi  refter  fermé.  Les  effets 
de  la  pierre  dépendent  fouvent  de  la  façon  de  I^ 
tourner.  La  règle  des  Armuriers  eft  de  mettre  le 
bizot  [a)  en  deflbus  êc  le  plat  en  deflus ;  mais, 
comme  les  chiens  des  fufils  ne  font  pas  tous  dans 
les  mêmes  proportions ,  ôc  que  par  conféquent  ils 
ne  portent  pas  tous  la  pierre  à  fix  lignes  du  haut 
de  \^  batterie,  il  eft  néceiïaire  de  corriger  les  dé^ 
fàuts  du  chien  ,  &  de  retourner  la  pierre  ,  en  met- 
tant le  bizot  en  deQlis  ou  en  deffous  ,  mais  de 
rnaniere  qu'elle  découvre  le  baffinet.  Il  arrive  en- 
core quelquefois  ,  malgré  ces  différents  expé- 
pédients,  que  la  pierre  baille  trop  du  devant,  llfauè 
dans  ce  cas  là  mettre  une  épaifîeur  defTous  la  pierre 
entre  elle  Si  lenveloppe  pour  l'élever  du  devant: 
i\  faut  de  plus  avoir  attention  qu'elle  ne  touche  pas 
^vec  le  coin  de  dedans  fur  le  canon  ,  parce  qu'elle 
le  rayeroit ,  êc  qu  elle  pourroit  caifer  ou  tomber, 
&  alors  le  fufil  ne  pourroit  plus  tirer.  Il  faut,  pouc 
éviter  cet  accident ,  abbactre  les  deux  coins  de  I^ 
pierre  en  les  arrondiilant  un  peu. 

La  pierre ,  quand  le  chien  efl  abbatu  ,  doit  tom- 
i)er  perpendiculairement  au  deffus  de  la  lumière, 
ôc  fuç  le  milieu  du  bafhn.  Si  elle  portoit  plus  en 
avant  ou  plus  en  arrière  ,  elle  pourroit  jetter  le 
feu  hors  du  bafTin ,  Se  l'amorce  ne  prendroit  pas, 
tjne  chofe ,  à  laquelle  il  faut  avoir  grande  atten- 

(  ^  )  Le  Bizot  eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  delfus  5. 
|;  qui  doit  être  le  deifous, 
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tîon ,  c'eft  que  la  batterie  découvre  bien  le  baflfinec. 
Se  quand  elle  ne  le  fait  point  ,  en  chercher  le« 
caufes  pour  y  remédier  ;  car  fouvent  cela  peut  ne 
pas  provenir  de  la  pierre ,  mais  du  trop  de  force 
du  reffôrt  de  la  batterie.  Par  un  défaut  contraire  , 
il  peut  auiïi  arriver  que  le  relTort  de  batterie  étanc 
trop  foible ,  la  batterie  fe  découvre  trop  facile- 
ment ,  parce  qu'elle  ne  réfifte  pas  affez  à  Timpul- 
fion  du  chien,  &  qu'elle  ne  tire  que  peu  ou  poinc 
de  feu  de  la  pierre.  Quelquefois  la  batterie  peuQ 
auiïi  ne  point  découvrir  ,  fi  le  reflort  qui  fait 
mouvoir  le  chien  efl:  trop  foible.  Elle  peut  encore 
ne  pas  découvrir  quand  la  noix  de  batterie  efî  trop 
ferrée;  êc  découvrir  trop  aifément,  quand  elle  ne 
Feft  pas  allez.  Une  mauvaife  pierre  ôc  une  mauvaife 
batterie  font  encore  que  l'amorce  ne  brûle  point , 
parce  que  la  pierre  ne  fait  point  de  feu  ,  ou  que 
la  batterie  étant  ufée  &  d'une  mauvaife  trempe  , 
n'en  tire  point  de  la  pierre.  Il  arrive  encore  que  d 
Je  badinet  ne  ferme  pas  exadement  ,  il  perd  fa 
poudre.  C'eft  avec  de  Simples  amorces  qu'on  ef- 
faie  fi  la  pierre  eft  bonne ,  à  fi  la  batterie  découvre 
ou  non. 

C'eft  peu  de  chofe  pour  une  Troupe  de  fçavoîr 
monter  ôc  préparer  fes  armes  à  feu  ,  Ci  elle  ne  fçait 
bien  les  charger;  c'eft- à- dire  ,  fagement ,  avec 
beaucoup  de  célérité ,  Se  tirer  de  même.  Il  ne 
fuffit  pas  de  bien  faire  les  cartouches  ;  il  faut  les 
bien  tenir  dans  les  doigts ,  fur-tour  les  bien  dé- 
chirer, ce  qu'on  fait  trop  négligemment.  Pour 
déchirer  la  cartouche  avec  jufteffe  ,  ni  trop  ,  ni 
trop  peu  ,  il  faut  rompre  le  papier  à  un  petit  demi- 
travers  de  doigt  de  la  poudre ,  de  forte;  qu'il  ne 
îcfte  de  papier  que  pour  tenir  la  cartouche  avec 
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le  premier  doigc  ôc  le  pouce ,  dans  le  temps  qu'on 
paflTe  le  fufil  du  côté  de  Tépée.  Si  on  met  dans  le 
canon  une  cartouche  bouchée ,  elle  ferme  la  lu- 
mière ;  elle  empêche  que  la  poudre  du  balTinet 
ne  fe  communique  à  celle  de  dedans.  Si  la  car- 
touche n'eft  pas  fermée  exadement ,  la  poudre 
tombera  Se  fe  perdra  au  moment  qu'on  portera 
la  cartouche  au  canon.  Ainû  le  fufîl  ne  tirera  pas, 
ou  ce  fera  un  coup  foible  ôc  fans  effet ,  puifqu'il 
n'y  aura  peut-être  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  la 
charge.  On  donnera  aux  Troupes  la  pratique  & 
radrefTe  qu'on  délire  ici,  en  leur  faifant  brûler 
plus  de  poudre.  On  ne  leur  en  fournit  que  pen- 
dant un  temps  de  l'année  ;  le  refle  elles  ne  fonc 
que  femblant  de  charger ,  ôc  ces  femblants  n'ap- 
prennent pas  la  façon  de  fe  fervir  de  la  cartouche  , 
à  moins  qu'on  ne  propofe  quelque  chofe  qui  ap- 
proche de  très-prcs  du  vrai  ôc  du  réel.  Par  exem- 
ple, je  croirois  très  utile  de  donner  aux  Dragons 
des  cartouches  faites  avec  de  la  graine  de  na- 
vette ,  de  rave  ,  de  moutarde ,  ou  de  millet. 
Avec  ces  fauITes  charges  ils  appfcndroient  véii-^ 
tablement  à  déchirer  la  cartouche ,  à  la  confer- 
ver  dans  les  doigts ,  fans  être  ni  trop  ouverte  ni 
trop  fermée.  Ils  apprendroient  aulli  à  amorcer 
avec  attention  ,  Ôc  la  grande  habitude  les  rendroic 
promprs  ôc  adroits.  Ces  cartouches  feroient  d'une 
très  petite  depenfe  pour  le  Roi.  On  peut  en  met- 
tre dans  le  fufil  tant  qu'on  veut  jufqu'à  ce  que  le 
canon  foit  plein.  On  les  retireroit  après  l'exer- 
cice avec  un  tire-bourre  ,  Se  on  en  fcroit  d'autres 
pour  l'exercice  fuivant.  il  n'y  auroic  de  perte  que 
l'amorce  ,  &  la  graine  qui  tomberoit  parhazard  on 
Çiîic  inattention  j  perte  qui  deviqndroii;  moindre  i 
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rnefure  que  les  Troupes  acquerroient  de  la  pra- 
tique ,  &  qu'on  leur  feroit  fentlr  de  quelle  impor- 
tance il  eft  de  n'en  point  perdre  ;  car  on  peut  ju-? 
ger  par  la  poudre  qu'on  laide  tomber  à  terre ,  dans 
les  exercices  où  l'on  efl:  de  fang  froid,  ce  qui 
arriveroit  fi  on  étoit  en  préfence  de  l'ennemi.  Sup- 
pofé  qu'on  fe  ferve  des  petites  graines  que  j'indi- 
que, il  faudra  pour  les  jours  o  i  l'exercice  à  pou- 
dre fera  commandé ,  que  les  Dragons  pafTent  une 
cpinglette  dans  la  lumière  du  fufil ,  ou  qu'ils  la- 
vent le  canon  en  dedans ,  afin  d'être  affurés  qu'il 
n'y  fera  point  refté  de  graines. 

Les  petits  morceaux  de  bois  taillés  en  pierres  à 
fufîls  qu'on  donne  aux  Troupes  dans  les  excrci- 
ces  fans  feu  ,  font  auffi  très-bons  pour  leur  ap- 
prendre à  tirer  vite,  &;enfemble;  mais  il  faut  en 
ufer  avec  ménagement  à  caufe  du  chien  &  des 
reflbrts  que  cela  fatigue  &  cafTe  quelquefois.  On 
prétend  que  des  morceaux  de  corne  taillés  comme 
ceux  de  bois  ,  réuffifTent  mieux. 

Il  faut  aulTi  s'attacher  à  apprendre  aux  Dragons 
à  bien  mettre  le  fufil  en  joue.  La  meilleure  façon 
me  paroît  celle  des  Chaîïeurs ,  qui  efl  de  bien  em- 
poigner le  fufil  avec  la  main  droite  à  la  poignée , 
d'appuyer  la  croffe  à  l'épaule ,  la  joue  fur  la  cou- 
che ,  de  mettre  le  fécond  doigt  contre  la  fous- 
garde,  ôc  de  porter  le  premier  jufquves  paiïe  la  pre- 
mière jointure  fur  la  décente  ,  pour  pouvoir  la  tirer 
ferme  ,  car  fouvent  faute  de  la  tirer  affez ,  le  chien 
refte  au  repos ,  oe  ne  fe  porte  pas  affez  vivement 
fur  ia  batterie.  Quand  ie  Dragon  eft  en  joue ,  iî 
faut  lui  faire  tenir  le  coude  droit  bas ,  comme  le 
prefcrit  l'Ordonnance ,  afin  que  dans  les  exerci- 
ces à  rangs  &  files  ferrées ,  &  dans  les  m.anoeu vres  ^ 
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les  derniers  rangs  aient  plus  de  facilité  à  placer 
leur  fufil  pour  tirer.  La  main  gauche  pour  foutenir 
le  fufil,  doit  être  placée  contre  la  capucine,  le 
pouce  alongé  le  long  du  canon  &  du  bois ,  &  les 
doigts  de  l'autre  côté ,  à-peu-près  à  la  même  hau- 
teur. Dans  cette  attitude ,  il  faut  porter  le  pied 
droit  à  environ  un  pied  &  demi  en  arrière  ,  \qs  ta- 
lons fur  la  même  ligne,  le  jarret  gauche  plié  ,  la 
pointe  du  pied  gauche  tournée  du  côté  du  bouc 
du  fufil. 

Pour  apprendre  au  Dragon  à  vifer ,  il  faut  lui 
faire  fermer  Toeil  gauche  ,  lui  recommander  d^ 
vifer  avec  le  droit  le  long  du  canon  jufqu  au 
bout,  oia  on  lui  préfente  un  objet  qu'on  fait  aller 
de  différents  côtés  pour  l'obliger  à  le  fuivre,  en 
lui  difant  qu'il  doit  toujours  voir  cet  objet  par- 
defîus  le  bout  du  canon. 

Voilà  ce  que  les  Maréchaux-des-  Logis ,  Briga- 
diers ,  Carabiniers  ,  Sergents ,  {a)  Caporaux  3c 
Anfpeflades  doivent  fçavoir  pour  Tenfeigner  aux 
Dragons  ào,  leurs  Compagnies. 

Il  n'efi  pas  moins  important ,  après  leur  avoir 
fait  connoître  la  façon  de  mettre  la  pierre,  de 
charger ,  d'amorcer  3c  de  mettre  en  joue  ,  de  leur 
apprendre  la  manière  d'armer  (Se  de  défarmer  leurs 
fuiils.  Ils  doivent  fçavoir  que  leurs  fufils ,  mouf- 
quêtons  3c  piQolets  ne  font  fûrement  armés  ou  a 
leurs  repos  que  quand  en  les  armant  ou  défarmanc 
on  entend  que  la  gâchette  s'eff  logée  dans  la  noix 
au  cran  du  repos ,  ou  au  cran  de  l'armé.  Lorfqu'il 
s'agit  de  défarmer  le  fufil,  la  plupart  des  Soldats, 
Cavaliers  &  Dragons  ^  par  négligence  &  prefque 
tous  par  ignorance  ,  conduiient  feulement  le 
(a)  On  verra  Çhap.X.i'ctaî  a(^uei  des  Régimens  de  Dragoiw^ 
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chien  jufqu'au  cran  du  repos  ,  au  lieu  de  TaDaiffec 
jùfqu  à  la  batterie ,  &  tde  le  ramener  après  en 
arrière  pour  loger  la  gâchette  dans  le  cran  du 
repos.  Faute  de  cette  attention  ,  qui  devroit  être 
fi  familière  à  tout  homme  de  guerre ,  il  arrive  dans 
les  chambrées ,  dans  les  marches  &  dans  les  camps 
beaucoup  d'accidents  occafîonnés  par  les  armes 
qui  partent  dans  le  temps  qu'on  y  penfe  le  moins, 
parce  que  le  chien  n'étant  pas  affuré  dans  le  craa 
du  repos  ,  fe  lâche  pour  peu  qu'on  y  touche.  Le 
coup  qui  part  bielle  ou  tue  ordinairement  quel- 
qu'un. 

Pour  mieux  faire  concevoir  aux  Cavaliers  &: 
Dragons  ce  que  je  viens  de  dire ,  j'en  répète  uce 
partie  dans  l  Inftrudion  fuivante  par  demandes  & 
par  réponfes.  L'expérience  m'a  appris  que  c'eft  la 
méthode  la  plus  à  portée  des  Cavaliers  &  Dra- 
gorz5,  comme  plus  claire  &  plus  fimple  que  toute 
autre.  Cette  efpece  d'inflrudion  fur  leméchaiiifme 
de  la  platine  ,  fervira  en  même-temps  de  formule 
ou  d'exemple  pour  traiter  de  la  même  manière 
tous  les  autres  arricles  qu'on  voudra  choifir.  Les 
Maréchaux-des-Logis ,  Brigadiers ,  Sergents  & 
Caporaux  verront  qu'il  n'y  a  rien  de  Ç\  facile  que 
de  demander  à  un  Dragon  comment  telle  chofe 
s'appelle,  quel  efl:  fon  ufage,  comment  on  s'en 
fcrt ,  &c.  Si  celui  qu'on  interroge  ne  connoïc 
pas  la  chofe ,  on  la  lui  montre  ;  s'il  n'en  con- 
noît  pas  les  propriétés ,  on  les  lui  explique ,  en 
commençant  toujours  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  aifé 
à  entendre ,  en  allant  par  degrés  félon  le  plus  ou 
le  moins  d'intelligence. 

Il  feroit  fans  doute  à  délirer  que  tous  les  devoirs 
des  Cavaliers  &  Dragons  ^  ôc  toutes  les  connoif- 
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fances  de  leur  métier  fufTent  ainfi  détaille's  par  de- 
mandes &  par  réponfes  dans  des  livres  ou  dans  des 
cayers  qui  feroient  diftribués  dans  les  chambrées, 
&  confignés  dans  les  corps- de-garde.  Les  Ca- 
valiers &  Dragons  s'inftruiroienc  en  samufanc. 
L'émulation  de  favoir  naîtroic  naturellement  par- 
mi eux ,  Se  fe  (outiendroit  avec  un  peu  d'atten- 
tion de  la  part  des  Officiers ,  Maréchaux-des -Lo- 
gis ôc  Sergents. 

On  ne  peut  trop  éclairer  les  hom.mes  fur  les 
devoirs  de  leur  état  :  j'ai  mis  dans  cette  vue  à  la 
fin  de  cet  Ouvrage  un  extrait  des  crimes  ôc  délits 
qu'il  faut  leur  remettre  fouvent  devant  les  yeux 
pour  les  en  détourner,  ôc  afin  qu'ils  ne  puiffenc 
pas  s'excufer  fous  prétexte  d'ignorance. 

Article      XII. 

formule  dUnJîrucîion  par  Demandes  Sf  par  Réponfeh 

Cavalier    G*    Dragon. 

D.  Comment  doit  être  la  pierre  du  fufil  pouc 

être  bonne  ? 
R.  Elle  doit  être   claire,  tranfparente  &  bien 

taillée. 
D.  Comment    doit-elle   être  placée    pour   être 

bien  ? 
R,  Elle  doit  être  bien  ferrée  entre  les  mâchoires. 

La  règle  eft  de  mettre  le  bizot  en  defibus  (Se  le 

plat  en  deiïus. 
D.  Qu  elt-ce  qu'il  y  a  à  obferver  pour  la  faire  tenir 

entre  les  deux  mâchoires  ? 
R.  Cell  de  la  mettre  dans  une  bonne  enveloppe 
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de  cuir  ou  de  plomb  qui  ne  déborde  pas  les 

mâchoires. 
D.  Comment  doit-elle  porter  fur  la  batteriu  en 

tirant  ? 
R.  Elle  doit  frapper,  quand  le  chien  efl:  bien  fait  > 

à  fix  lignes  environ  du  haut  de  la  batterie. 
D.  Cela  fuffit-il  ? 
R.  Non  ,  il  faut  qu  elle  porte  en  plein  fur  la  face 

de  la  batterie ,  fans  quoi  elle  pourroit  caiTcr  ou 

fauter  en  tirant. 
D.  Faut-il  qu'elle  faffe  découvrir  la  batterie  en 

tirant  ? 
R,  Oui ,  car  fans  cela  le  fufil  pourroit  manquer, 
D.  Pourquoi  f 
K.  Parce  que  le  feu  de  la  pierre  pourroit  ne  pas 

tomber  fur  l'amorce. 
D.  Par  quelle  raifon  la  batterie  pourroit-elle  ne 

pas  découvrir  ? 
R.  Quand  la  pierre  porteroit  trop  haut  ou  trop 

bas ,  ou  que  le  reftort  feroit  trop  fort. 
D.  Quel  remède  y  a-t-il  pour  éviter  quelle  ne 

porte  trop  haut  ? 
K,  C'éfl:  de  retourner  le  bizot  de  la  pierre   en 

delTus,  &  mettre  le  plat  en  deflbus. 
D.  Si  en  la  retournant  elle  porte  trop  bas,  quel 

remède  y  apporterez-vous  ? 
R,  Je  mettrai  une  épaiiïeur  deiïbus  la  pierre  entre- 
elle  Se    l'enveloppe    pour    l'élever    du    de- 
vant. 
D.  Et  fi  après  tout  cela  la  batterie  ne  découvre 

point  en  tirant ,  que  ferez- vous  f 
R,  Je  changerai  la  pierre. 
D.  Mais  fi  malgré  tout  cela  la  batterie  ne  décou- 

vroic  pas ,  que  feriez  vous  encore  t 
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R,  Je  verrai  qu'alors  le  reffort  de  batterie  eft  trop 
fort,  &  celui  du  chien  trop  foible. 

D.  Le  grand  reiïbrt  du  chien  doit  donc  être  plus 
fort  que  celui  de  la  batterie  f 

R,  Sans  doute ,  puifqu  il  doit  lui  faire  découvrir  la 
batterie  en  tirant. 

D.  Que  faites-vous  quand  ces  inconvénients  ar- 
rivent ,  ôc  que  les  remèdes  ne  dépendent  pas  de 


vous  ? 


JR.  J'avertis  le  Maréchal-des-Logis ,  ou  le  SergenÇ 
pour  qu'il  y  faffe  remédier. 

V.  N'y  a-t-il  pas  des  batteries  trop  foibles  ôc  qui 
découvrent  trop  aifément  ? 

R,  Oui ,  Se  c'eft  un  grand  défaut. 

D.  Pourquoi  f 

R.  Parce  que  ne  rcflftant  point  affez  au  chien  eti 
tirant ,  la  pierre  ne  produit  point  de  feu. 

D.  D'où  cela  peut-il  provenir  ? 

R.  De  ce  que  le  rcITort  de  batterie  efl  trop 
foible. 

P.  Que  faites-vous  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient ? 

R.  J'avertis  de  même  le  Maréchal-des-Logîs ,  ou 
le  Sergent  pour  qu'il  le  faffe  réparer. 

D.  Avez-vous  la  même  attention  pour  toutes  les 
autres  chofes  qui  manquent  à  vos  armes  &  à 
votre  équipement  ? 

R.  Oui ,  ôc  c  eft  le  devoir  de  tout  bon  Sol- 
dat. 

D.  Pourquoi  méprife-t-on  ôc  punit- ou  un  Soldat, 
Cavalier  ou  Dr^go^ ,  qui  néglige  la  réparation 
de  fes  armes  ? 

R.  Parce  que  cette  négligence  peut  faire  battre 
une  Troupe,  étant  comme  défarmée. 

D.  Commen 
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P  Comment  faut  -  il  que  la  pierre  porte  fur  le 
ballin  pour  que  l'amorce  prenne  en  tirant? 

R.  Il  faut  qu'elle  tombe  fur  le  milieu  du  baffin  au 
delTus  de  la  lumière. 

D,  Si  elle  portoic  trop  en  avant  ou  trop  en  arrière 
du  badin  ,  qu'arriveroit-il  ? 

R.  Que  le  feu  tomberoit  dehors  Se  l'amorce  ne 
prendroit  pas. 

D.  Doit-elle  toucher  fur  îe  canon  en  tirant  ? 

R.  Non  ,  parce  qu'elle  rayeroit  le  canon  Se  pour- 
roit  fe  déranger,  tomber  ou  caiTer  en  tirant. 

D.  Que  faut -il  faire  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient ? 

R,  Il  faut  en  abattre  les  coins. 

D.  Comment  peut- on  s'alîûrerque  la  pierre  fera 
feu,  que  l'amorce  brûlerai  que  la  pierre  dé- 
couvrira ? 

R.  En  mettant  un  peu  d'amorce  dans  le  baiïin,(S: 
tirant  après  pour  voir  fi  l'amorce  prendra. 

Première  demande  à  faire  quand  le  chien  efl  abattu 
fur  le  bajjînet  ou  fur  le  tampon  .  ainjïquil  doit  Vêtre 
quand  on  ne  fe  fert  pas  dufujîl ,  pour  mettre  les  refi 
forts  à  leur  aife. 

D.  Comment  efl:  le  chien  de  votre  fufil  f 

R.  11  eft  abattu  fur  le  baiïinet.  ■ 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Pour  foulager  les  reflbrts  Se  tenir  le  tampon, 

-D.  Comment  le  mettez- vous  au  cran  du  repos  ou 

de  l'armé  ? 
/?.  Je  me  rends  maître  du  chien  avec  le  pouce. 
D,  Et  après  que  faites-vous  ? 
R.  Je  le  cire  en  arrière  jufqu'à  ce  que  j'entende  la 
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gâchette  fe  loger  dans  le  cran  du  repos  ou  de 

larme. 
D.  Pourquoi  votre  fufil  eft-il  au  repos  ? 
R.  Pour  éviter  les  accidens. 
D.  Pourquoi  eft-il  armé  f 
R.  Pour  tirer  &  faire  feu. 

jD.  Comment  défarmez-vous  votre  fufil (5cle  met- 
tez-vous à  fon  repos  ? 
R.  Je  me  rends  maître  du  chien  avec  le  pouce. 
P.  Et  eniuite  que  faites-vous  ? 
R,  Je  le  tire  en  arrière  &  avec  le  premier  doigt  je 

preffe  fur  la  détente. 
D.  Pourquoi  preffez-vous  fur  la  détente  \ 
R.  Pour  faire  lâcher  la  gâchette. 
D.  Et  après  que  faites-vous  ? 
jR.  Je  conduis  le  chien  jafqu'à  la  batterie ,  &  je 

le  tire  en  arrière  jufqu  à  ce  que  je  l'entende  fe 

loger  dans  le  cran  du  repos. 
D.  Comment  faites- vous  pour  mettre  le  chien  fur 

le  baiïinet  ou  fur  le  tampon  ,  lorfqu'il  efl  armé 

ou  à  fon  repos  ? 
K.  Dans  les  deux  fituations  du  chien  je  m'en  rends 

maître  avec  le  pouce. 
D.  Enfuite  que  faites-vous  ? 
R.  Je  le  tire  en  arrière ,  Se  avec  le  premier  doigt  je 

prelïe  fur  la  détente  pour  faire  lâcher  la  gâchette 

&  je  le  conduis  fur  le  baiïînet  ou  furie  tampon. 
D.  Et  fi  vous  ne  voulez  le  mettre  qu'au  repos , 

comment  faites-vous  f 
R,  Quand  il  a  pafiTé  le  cran  du  repos,  je  le  retire 

pour  le  loger  dans  le  cran  du  repos. 

Voilà  un  nombre  fuffifant  de  Demandes  &  Ré- 
ponfespour  fervir  de  modèle  aux  autres  queftions 
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qui  feront  faites  fur  chaque  partie  des  armes  âc  de 
Féquipage.  Les  Cavaliers  ôc  Dragons  ainfi  iuter- 
rogés  fe  rendront  familiers  les  noms  Se  ufages  de 
leurs  armes  ôc  bagages.  Les  nouveaux  venus  s'inf- 
truiront^  les  anciens  s'entretiendront  dans  leur 
fcience  ,  ôc  pourront  la  communiquer  aux  autres* 

Pour  ne  pas  charger  la  mémoire  ni  mettre  de  la 
conFufion  dans  la  tête  >  comme  cela  e(l  fort  aiie 
pour  la  plupart  des  gens  qu'on  a  à  quedionner,  il 
he  faut  s'artacher  qu'aux  chofes  effentielles.  Ea 
tout  il  fautaller  par  degrés,  &  félon  qu'on  trouve 
plus  ou  moins  d'intelligence  dans  les  Cavaliers 
ou  Dragons  qu'on  interroge. 

Quand  on  n'aura  pas  fous  la  main  la  pièce  même 
fur  laquelle  on  fera  la  queflion,  on  y  fuppléera  en 
montrant  aux  Cavaliers  ôc  Dragons  la  figure  de  k 
pièce  fur  des  Planches. 

Article    XII  L 
Sabre^ 

Cy4  V  ^  LT  E  R, 

La  monture  du  Sabre 
du  Cavalier  efl  de  cui- 
vre à  doubles  branches. 
La  lame  eft  droite,  à  dos, 
longue  de  35.  pouces 
la    garde  à  la 


depuis 
pointe. 


D  R  y4  G  0  Ni> 

Le  Sabre  du  DragorI* 
eft  monté  en  cuivre 
comme  celui  du  Cava° 
lier ,  ^  à  doubles  bran- 
ches. La  lame  eft  à  dos  ^ 
longue  de  33.  pouces^ 
<&  un  peu  recourbée  à 
la  pointe, 

Eij 
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Cavalier    Cr    Dragon, 

Le  cordon  du  Sabre  efl:  de  laine  de  la  couleur 
des  épaulettes.  Il  a  été  ordonné  que  ce  cordon 
fut  de  laine  ;  mais  il  n'a  pas  de  réfiftance  ;  il 
feroit  plus  folide  de  cuir ,  comme  on  en  a  dans 
quelques  Régimens.  Voyez  le  Sabre  du  Cavaliec 
tout  monte  ,  Planche  piemiere  ,  ôc  celui  du  Dm- 
gon ,  Planche  deuxième. 

Les  lames  des  Sabres  du  Régiment  Royal  des 
Carabiniers  font  recourbées  comme  celles  des 
Dragons.  Ce  Régiment,  comme  les  Dragons.  ^ 
auffi  des  bayonnettes. 

Article  XIV. 
Fourreaux  de  Sabres, 
Cavalier    ^   Dragon, 

Le  premier  inconvénient  des  anciens  Four- 
reaux de  fabre  ,  eft  que  le  cuir  fe  décolle  d'avec 
le  bois  peu  de  temps  après  qu'il  a  fervi;  ce  qui 
fait  que  quand  on  veut  mettre  le  fabre  dans  le 
Fourreau ,  la  pointe  paffe  entre  le  cuir  &  le  bois , 
à  moins  que  ie  Cavalier  n'y  ait  une  attention  par- 
ticulière qui  prolonge  le  mouvement  de  remettre 
le  fabre.  Si  le  Cavalier  n'a  pas  cette  attention  ,  ôc 
•  qu'il  enfonce  fortement  le  fabre  dans  cet  intervalle, 
ii  perce  le  Fourreau  ,  comme  cela  arrive  commu- 
nément. 

Secondement ,  la  chape  de  cuivre  qu  on  meC 
en  dehors  à  l'entrée  du  Fourreau ,  n'eil  point  aiTez 
exadement  attachée  ou  collée,  pour  que  la  lame 
n'entre  pas  quelquefois  entre  la  chape  6c  le  Fourt 
reau. 
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Troîfiémement ,  la  chape  qui  deyroit  fervir  à 
conferver  l'entrée  du  Fourreau ,  fe  perd  aifément , 
parce  qu  elle  n'y  eil:  que  collée  ,  ôc  peu  aflurée  : 
d'ailleurs  le  crochet  qui  y  tient ,  tombant  avec  elle, 
le  Fourreau  ne  tient  plus  au  ceinturon.  La  façon 
d'attacher  le  crochet  feul  au  Fourreau  n'eft  pas 
plus  rollide;il  s'en  détache  Se  Te  perd  au(Ti.  Ainfi 
les  Fourreaux  n'étant  plus  arrêtés  aux  ceinturons , 
tombent  Se  fe  perdent  dans  les  manœuvres.  Rien 
de  plus  ordinaire  que  d'entendre  crier  les  jours 
d'exercice,  voilà  un  Fourreau  par  terre.  Les  Capi- 
taines fçavent  bien  qu'on  ne  fait  point  de  manoeu- 
vres qu'il  ne  leur  en  coûte  quelques  Fourreaux 
qui  font  ëcrafés  fous  les  pieds  des  chevaux.  Outre 
ces  accidens  communs  aux  Cavaliers  ôc  aux  Dra- 
gons  ^  ces  derniers  font  de  plus  fujets  à  perdre  très- 
fréquemment  des  Bayonnettes ,  ou  au  moins  les 
Fourreaux,  comme  je  le  dirai. 

Il  arrive  encore  fouvent  que,  faute  de  crochet 
au  Fourreau  du  fabre,  ou  parce  que  la  lame  tient 
trop  dans  le  Fourreau  ,  Ôc  par  d'autres  raifons  que 
je  dirai  à  l'article  du  ceinturon;  il  arrive,  dis  je, 
que  le  Fourreau  fuit  la  lame,  quand  on  fait  mettre 
le  fabre  à  la  main;  alors  le  Cavalier  efl  obligé  de 
retenir  le  Fourreau  avec  fa  main  gauche,  Ôc  dans 
ce  premier  mouvement,  fans  y  faire  réflexion  ,  il 
abandonne  fa  bride. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens ,  il  faut  mettre 
à  l'entrée  du  Fourreau  qui  fera  de  bon  veau  ciré  ^  6c 
coufu  très-folidement ,  une  chape  de  cuivre  fans 
crochet,  de  la  largeur  d'un  pouce,  y  compris  trois 
à  quatre  lignes  qui  doivent  fe  replier  en  dedans 
du  Fourreau.  Pour  adujettir  la  chape,  il  faut  la 
coller  avec  de  la  colle  forte»,  ai  l'attacher  avec 

E  iij 
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deux  fortes  épingles,  donc  on  oce  les  têtes,  & 
après  on  les  replie  par  le  milieu,  ôc  on  les  fait 
entrer  clans  quatre  trous  que  doit  avoir  la  chape, 
deux  en  defTus ,  3c  deux  en  deffous ,  en  frappant 
fur  l'efpece  d'angle  qu'elles  forment.  Quand  elles 
font  entrées ,  ôc  qu  elles  ont  percé  le  Fourreau , 
on  replie  les  bouts  en  dedans  du  Fourreau  avec 
un  petit  outil  crochu  -,  la  chape  par  ce  moyen  ne 
vacille  point ,  &  ne  fe  détache  point  du  Fourreau. 
Tous  les  Fourbifleurs  connoiiTent  cette  façon  ; 
mais  la  plupart  la  négligent,  ou  mettent  au  plus 
une  épingle  ,  ce  qui  n'eft  pas  aiïez  folide. 

Il  n'ed  pas  moins  effentiel  de  prévenir  les  ac- 
cidens  que  peut  caufer  la  perte  du  bout  du  Four- 
reau. La  manière  de  le  fixer  folidement  à  fa  place , 
efl:  de  le  coller  ôc  de  l'attacher  de  même  que  la 
chape  avec  des  épingles  en  deffus  Ôc  en  dedous. 
La  lame  fait  ici  l'effet  du  petit  outil  crochu,  & 
jeplic  elle-même  les  bouts  des  épingles. 

Ce  Fourreau  ,  pour  être  affujetti  au  ceinturon, 
comme  je  le  dirai  à  l'article  du  ceinturon,  doit 
avoir  une  forte  chape  de  cuir  ,  découpée  -en 
forme  de  croix ,  de  la  largeur  d'environ  un  pouce , 
qui  entourre  le  Fourreau  par  la  croix  contre  la 
chape  de  cuivre;  elle  doit  être  collée  de  colle 
forte,  Ôc  coufue  très-folidement  fur  la  couture  du 
Fourreau  avec  du  ligneul.  La  queue  de  cette  croix 
forme  un  t'rant  de  la  longueur  d'environ  3 .  pouces, 
large  de  9.  à  10.  lignes;  il  fe  trouve  fur  le  deffus  du 
Fourreau,  ôc  fert  à  l'arrêter  au  ceinturon  bien  plus 
(urement  que  le  crochet ,  en  le  paflant  dans  la 
boutonnière  du  ceinturon  pour  le  boucler.  Voyez 
hs  chapes  de  cuivre  attachées  fur  le  Fourreau  du 
(abrCj  Planche  deuxième,  lettre  H, 
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SI  on  veut  mettre  un  faux-Fourreau  au  fabre ,  on 
le  fera  auffi  aifément  que  s'il  y  avoit  un  crochet 
au  Fourreau,  en  faifant  un  trou  en  travers  pour 
y  paffer  le  tirant  de  la  chape.  Cette  chape  peut 
encore  fervir  à  conferver  les  Fourreaux  des  fabres 
qui  fe  caiïent  dans  la  Troupe  dès  que  le  fabre  en 
eft  dehors ,  &  qu'ils  reftent  au  ceinturon. 

On  afïujettit  la  lame  dedans ,  en  l'en  ôtant  d'a- 
bord &  en  faifant  rentrer  après  dans  le  Fourreau 
le  bout  du  tirant  de  la  chape  de  cuir  qui  compri- 
mera la  lame  du  fabre  dans  le  Fourreau,  en  la  re- 
mettant dedans .  de  manière  que  faifant  mettre 
le  fabre  à  la  main  ,  le  Fourreau  fuivra  la  lamiC  au- 
lieu  de  refter  au  ceinturon ,  ôc  on  remplira  le  même 
objet  fans  rifquer  le  Fourreau.  Voyez  le  ceinturon 
du  Cavalier.  Planche  i .  lettre  H.  Et  pour  les  chan- 
gemens  propofés ,  celui  du  Dragon .  FI.  2.  lettre  K. 

Je  confeilkrcis,  pour  diminuer  les  fiais  que  les  trompes  font  en  Four- 
reaux de  Cabres,  d'en  eflayer  d'une  clpece  qui  n'exigeroit  pas  ac  bois 
pour  les  faire.  Us  fe  foac  fimplement  d'un  cuir  de  Vacbe  fort ,  qui  ledfte 
beaucoup  plus  que  celui  de  Veau  ,  &  dure  bien  la  valeur  de  trois  ou  qua- 
tre Fourreaux  ordinaires.  Ils  font  aufTi  plus  chers  ,  mais  il  y  a,  j'en  luis 
perfuadé  ,  un  bénéfice  notable.  Laleulc  incooimodité  qu'ils  ont  &  qui 
fait  une  forte  de  difficulté  ,  c'eft  de  plier  quand  on  remet  le  fable  dedans 
dont  lapointa  s'arrête  dans  le  cuir;  fui. tout  pour  le  fabre  de  Dragons, 
dont  le  bout  de  la  lame  eft  recourbé  :  &  on  prétend  aufli  qu'ils  confcivcnt 
plus  long  tems  l'humidité  quand  ils  ont  été  «nouilles. 

Lzs  Anjlois  ont  des  Fourreaux  de  fabre  de  cuir  bouilli,  fans  bois ,  qui 
ne  plient  pas,  mais  on  prétend  qu'ils  cafftnt  coma.edu  bois  à  caufe  de 
latécheieffeexcrêmedontcft  ce  cuir.  L'expérience  feule,  ou  de  fimples 
clTais ,  peuvent  édaircir  fur  ces  doutes. 

Article    XV. 

Cdnturom. 
Cavalier. 
Le  Ceinturon  ordi- 
naire du  Cavalier  eft  de 
bufle  ,  &  compofe  des 
pièces  appellées  la  ban- 
de ,  la  barre ,  la  face ,  &  E  iiij 
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les  deux  pendants.  La 
bande  eft  longue  d'en- 
viron ^ .  pieds  éc  demijâc 
large  de  deux  pouces  Se 
demi.  Sa  boucle  a  deux 
ardillons  places  fur  la 
partie  de  devant  ,  qui 
rentrent  fous  la  bande  , 
afin  de  garantir  l'habit 
d'être  déchiré ,  &  les 
mains  d'être  écorchées. 


RAGON, 


Le  Ceinturon  ordi- 
naire du  Dragon  eft  de 
bufle,  compofé  des  pie- 
ces  qu'on  appelle  la  ban- 
de, la  barre  de  devant,  la 
barre  de  derrière ,  6c  le 
pendant  qui  efl  garni 
d'un  porte-bayonnette. 
La  bande  eft  longue 
d'environ  trois  pieds  j  , 
&  large  de  deux  pouces 
deux  lignes;  fa  boucle 
n'a  qu'un  ardillon  placé 
fur  le  devant,  dont  la 
pointe  rentre  en  defTous 
de  la  bande ,  afin  de  ga- 
rantir l'habit  d'être  dé- 
chiré, &  \ç,^  mains  d'ê- 
tre écorchées. 

C A  i^  A  Li  E  R    6*  Dragon. 

Les  ardillons  des  boucles  du  Ceinturon  de  Ca- 
valier ,  comme  de  celui  du  Dragon  ^  font  ordinai- 
rement faits  d'un  morceau  de  ^\  de  fer  applaci 
d'un  côté .,  qui  n'a  nulle  réfiftance. 
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L'efpece  de  boutonnière  dans  laquelle  on  en- 
gage le  crochet  qui  tient  au  fourreau  ,  s'ufe  &  s'ag- 
grandit  fi  promptement ,  qu'en  peu  de  tems  le  cro- 
chet n'y  tient  plus ,  &  le  fourreau  tombe  du  Cein- 
turon. En  général  tous  les  Ceinturons  des  Trou-* 
pcs  font  peu  folides ,  foit  par  ce  que  nous  venons 
de  dire,  ou  parce  qu'ils  font  de  plufieurs  pièces, 
&  que  les  Ceinturiers  font  dans  l'ufage  de  ne  les 
coudre  qu'à  l'aiguille ,  &  avec  du  fil  fimple. 

Pour  remédier  au  peu  de  folidité ,  il  faut  en 
premier  lieu  que  tout  le  pendant  du  Ceinturon  foit 
d'une  pièce  5  y  compris  le  porte  bayonnette  pour 
les  Dragons  ôc  le  Régiment  de  Royal  Carabiniers. 
Les  Ceinturons  en  feroient  a  la  vérité  un  peu  plus 
chers;  mais  ils  demanderoient  moins  de  répara- 
tions, &  on  regagiieroit  bientôt,  par  leur  durée, 
ce  qu'ils  coûteroient  de  plus  que  ceux  qui  font 
de  trois  ou  de  quatre  pièces. 

Il  faut  de  plus  que  les  coutures  foient  faites 
avec  du  bon  ligneul,  <5c  à  la  manière  que  les  Sel- 
liers &  Cordonniers  nomment  à  la  pince  ^  &  que 
ces  coutures ,  pour  être  encore  plus  folides,  foient 
commencées  Se  terminées  par  des  points  de  bri-' 
difure  qui  fignifie  bride  en  terme  de  Tailleur. 

Pour  donner  des  commodités  au  Ceinturon  , 
il  faut  qu'il  aie  des  boucles  à  la  partie  fupérieure 
de  devant  &  de  derrière  du  pendant ,  ôc  que  les 
ardillons  foient  placés  fur  le  devant  comme  ceux 
de  la  boucle  de  la  bande ,  de  que  les  uns  Se  les 
autres  pour  être  folides,  foient  gros  ôc  ronds.  Il 
faut  encore  que  ceux  des  boucles  que  je  propofc 
foient  auiïi  longs  que  les  boucles  feront  hautes  , 
Se  recourbés  par  les  bouts  pour  qu'ils  tiennent 
mieux  dans  leurs  trous. 
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La  partie  de  devant  du  pendant  du  Ceinturon 
où  eil  coufue  la  boucle,  meforée  du  bas  de  la 
partie  appellée  le  talon ,  jufqu'à  la  boucle ,  doit 
avoir  huit  pouces  de  haut  pour  pouvoir  placer  le 
Porte-Bayonnette  du  Dragon,  La  partie  du  pen- 
dant ,  appellée  le  Talon  ^  doit  être  large  de  trois 
pouces ,  depuis  l'entrée  du  Fourreau  au  bord  du 
talon  ,  ôc  aller  en  diminuant  jufqu'à  deux  pouces 
êc  demi  vers  la  boucle,  afin  que  la  coquille  du 
fabre  ,  Gr  la  douille  de  la  bayonnette  (  du  Dragon  ) 
portent  deflus,  6c  non  pas  fur  le  bufle,  ou  fur  la 
vejîe.  La  partie  de  derrière  du  pendant  oii  tient 
auffi  la  boucle ,  doit  avoir  la  même  hauteur  que 
celle  de  devant.  La  pièce  appellée  la  barre  de 
devant  ^  mefurée  du  bord  fupérieur  de  la  bande  fous 
laquelle  elle  eft  coufue  jufqu'à  fon  bout,  doit 
avoir  neuf  pouces  de  long.  La  pièce  de  derrière 
appellée  aufîi  la  barre ^  mefurée  de  même,  doit 
avoir  un  pied  de  long  »  l'une  Se  l'autre  aufïi  large 
que  la  bande. 

11  faut  coudre  très  folidement  fur  le  pendant 
une  petite  boucle  enchapce ,  large  de  huit  lignes 
de  dedans  en  dedans,  &  haute  de  trois ,  avec  un 
paiïant  pour  y  boucler  le  tirant  de  cuir  attaché  au 
fourreau  donc  nous  avons  parlé,  qu'on  paffera 
dans  la  boutonnière  du  Ceinturon  où  palîbic  le 
crochet  du  fourreau.  L'ardillon  ,  pour  ne  pas  dé- 
chirer la  doublure  de  l'habit,  doit  avoir  la  pointe 
émouffée  ,  &  le  bout  logé  dans  un  cran  fur  la  par- 
tie de  devant  de  la  boucle ,  qui  ne  doit  pas  non 
plus  déborder.  Le  fourreau  ainfi  bouclé  au  pendant 
du  Ceinturon  n'en  peut  fortir ,  à  moins  qu'on  ne  le 
déboucle  exprès.  Si  la  chape ,  la  boucle  ou  le  tirant 
venoient  à  manquer ,  il  fera  plus  aifé  au  Cavalier  ëç 
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Ihagon  d'y  remédier ,  que  s'il  avoit  à  remettre  un 
crochet,  parce  quon  ne  trouve  de  crochets  que 
dans  les  villes ,  au  lieu  que  le  refte  fe  trouve  aifé- 
ment  par-tout  où  il  y  a  un  Sellier,  Bourelier  ou 
autre  artifan. 

Les  boucles  de  la  barre  de  devant  ôc  de  celle  de 
derrière  fervent  à  haufler  Ôc  baiffer  le  fabre  félon 
h  taille  de  l'homme  qui  doit  le  porter  :  fans  ce 
fecours,  le  fabre  defcendroit  à  des  petits  hom- 
mes jufqu'au  jarret  p  &  |e  bout  traîneroit  à  terre. 

D  Ry^  GON, 

Les  Dragons  n'ont 
point  d'uniformité  dans 
!a  manière  de  mettre  le 
Ceinturon,quand  même 
ils  font  de  fervice;  les 
uns  le  mettent  defTus ,  les 
autres  defTous  la  vefte  ; 
cependant  il  feroit  plus 
convenable,  qu'étant  de 
fervice  à  pied  comme 
à  cheval ,  tous  le  por- 
tafîent  fur  la  vefte ,  com- 
me les  Cavaliers  le  portent 
fur  le  bufle.  Indépen- 
damment de  l'unifor- 
mité ,  dont  il  ne  faut 
point  s'écarter  tant  qu'il 
eft  pofTîble ,  il  en  réful- 
teroit  l'avantage  de  pou- 
voir tirer  ôc  remettre 
fans  obftacle  le  fabre, 
ôc  la  bayonnette  dans 
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leurs  fourreaux,  parce 
que  la  vefle  ne  cacheroit 
plus  l'entrée. 

C  J  VA  Li E R  ^Dragon, 

Pour  que  le  Ceinturon  foit  bien  placé,  &  le 
fabre  porté  régulièrement,  il  faut  mettre  le  Cein- 
turon fur  les  hanches,  plaçant  la  bande  fur  la 
ceinture  de  la  culotte ,  &  hauiFer  ou  baifTer  le  pen- 
dant,  félon  le  befoin,  de  manière  que  le  fabre 
tombe  vers  le  milieu  de  la  cuiiïe  ,  &  que  le  Cavalier 
&  Dragon  en  fe  tenant  droits  &  laiffant  tomber  leur 
main  gauche  le  long  de  la  cuifTe  gauche ,  le  milieu 
des  doigts  porte  fur  le  fourreau ,  au-deflbus  ôc 
contre  la  garde.  Dans  cette  pofition  il  faifit  fa- 
cilement le  fourreau  par  cet  endroit ,  quand  on 
lui  fait  mettre  le  fabre  à  la  main,  à  pied ,  &  quand  on 
le  lui  fait  remettre  dans  le  fourreau ,  à  cheval.  Dans 
le  dernier  cas ,  il  faut  qu'il  laifTe  couler  les  rênes 
jufqu'au  bouton ,  qu'il  pafle  la  main  gauche  par- 
deitus  la  garde  du  fabre,  &  qu'il  faififTe  le  four^ 
reau  contre  la  garde. 

Article  XVI. 

Porte-Bayonmtu» 

Dragon, 

L  E  s  Porte- Bayonnettes  qui  font  ordinaire- 
ment aux  ceinturons  des  Dragons ,  font  attachés 
trop  bas.  Les  Dragons  ne  peuvent  en  faire  ufage 
que  très-difficilement.  Ils  font  obligés  de  fe  baif- 
fer  pour  prendre  la  Bayonnette.  Pour  la  remettre 
ils  fe  courbent  encore  davantage ,  afin  de  chercher 
l'entrée  du   fourreau  qui  elt  fouvent  embarrafle 
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i^ans  les  pans  de  la  vefle>  ou  dans  les  pîis  de  l'ha- 
bit. D'ailleurs  à  cheval  la  Bayonnette  blelTe  les 
Dragons ,  perce  les  culotes ,  êc  même  la  cuiffe  de 
ceux  qui  font  à  gauche. 

Le  Porte-Bayonnetce  doit  être  pris  Se  découpé 
dans  le  pendant  même,  quand  le  pendant  eft 
d'une  pièce,  finonil  fera  d'une  pièce  rapportée  ; 
mais  dans  les  deux  cas  le  Porte-Bayonnette  doit 
fe  trouver  placé  à  la  partie  de  derrière  du  devant 
du  pendant  ;  fon  coin  intérieur  à  un  pouce  dix 
lignes  au-deflus,  6c  en  avant  du  coin  fupérieur  de 
la  place  ou  entrée  du  fabre.  Sa  longueur  doit  être 
de  trois  pouces  fix  lignes.  La  Bayonnette  dans 
cette  place  eft  à  portée  d'être  prife  Se  remife  très- 
promptement,  &  n'a  pas  les  mauvais  effets  que  nous 
venons  de  faire  remarquer ,  fans  nuire  à  la  fortie 
du  fabre  de  dedans  fon  fourreau.  Le  bout  de  la 
Bayonnette  eft  foutenu  par  un  petit  paftanc  que 
l'on  coud  à  plat  &  en  biais  deffus  la  partie  de  der- 
rière du  pendant ,  &  elle  fe  trouve  dans  la  même 
diredtion  que  le  fabre. 

Comme  le  trou  du  Porte-Bayonnette ,  dans  le- 
quel paiTe  le  crochet  du  fourreau,  s'aggrandit, 
en  fervant,  ainfî  que  celui  du  crochet  du  fabre  ou 
du  ceinturon ,  il  faut  y  apporter  le  même  remède, 
qui  eft  d'attacher  au  Porte-Bayonnette  une  petite 
boucle  enchapée  de  fept  lignes  de  large ,  &  de 
trois  de  haut ,  avec  un  paftant  folidemeni:  coufu , 
au  moyen  duquel  on  aiïujettit  le  fourreau  de  la 
Bayonnette  au  Porte-Bayonnette ,  comme  le  four- 
reau du  fabre  au  ceinturon.  Indépendamment  de 
ce  nouveau  Porte-Bayonnette,  il  conviendroit 
que  l'ancien  attaché  au  milieu  du  pendant,  fût 
confervé comme  un  faux  Ports  Bayonnette,  dans 
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lequel  on  effayeroit  de  placer  le  fabre  fi  on  voîl- 
loic  faire  mettre  le  ceinturon  en  bandoulière  dans 
les  exercices  &  dans  les  manœuvres  à  rangs  &  files 
ferrées  ;  &  peut-être  que  dans  ces  occasions  le  fa- 
bre ainfi  porté  embarraflcroit  moins  qu'à  la  façon 
ordinaire;  alors  on  ajoûteroit  une  peiite  boucle 
fur  ce  faux  pendant  pour  y  tenir  le  fourreau  du 
fabre. 

On  peut  rapporter  à  peu  de  frais ,  ôc  fans  que 
cela  change  rien  à  la  forme  du  ceinturon  ,  dont  la 
Cour  a  envoyé  le  modèle  aux  Dragons ,  un  Porte- 
Bayonnette  fur  le  haut  du  pendant  ;  il  auroit  les 
mêmes  commodités  que  celui  dont  nous  parlons. 
Voyez  le  Porte  -  Bayonnette  au  ceinturon  Plan^ 
che  2,  lettre  K. 

Article  XVII, 

Bayonnette, 

Dragon-. 

I  j  E  s  Bayonnettes  des  Dragons  ont  la  lame 
plate,  &  à  dos  d'un  côté ,  ôc  coupante  de  l'autre. 
Elles  font  longues  de  treize  pouces  environ  ,  y 
compris  trois  pouces  de  douille.  Elles  ont  l'in- 
convénient d'être  plus  lourdes  de  trois  onces  que 
celles  de  l'Infanterie ,  &  de  couper  la  main  des 
Dragons  lorfqu'ils  chargent  le  fufil  avec  précipi- 
tation ;  ainfî  la  crainte  de  fe  bleffer  nuit  à  la  vî- 
teffe.  Pourquoi  ne  donneroit-on  pas  aux  Dragons 
des  Bayonnettes  femblables  à  celles  de  llnfan- 
terie,  à  trois  quarres,  non  coupantes,  évuidées 
ô:  longues  d'un  pied  fix  pouces  ,  y  compris 
trois  pouces  de  douille/*  Cette  augmentation  de 
longueur  mettroic  les  armes  de  ces  deux  Corps 
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i3e  mefure  à-peu-près  égale.  II  faudroic  auffi  chan- 
ger la  façon  des  Dragons  de  mettre  le  coude  de 
Ja  Bayonnette  du  côté  du  corps ,  Se  la  douille  en 
deffus.  Comme  la  douille  eft  trop  Taillante ,  elle 
incommode  dans  les  mouvemens,  parce  quelle 
s'accroche,  6c  qu'elle  tombe  fouvent  :  de  plus, 
quand  le  Dragon  la  prend,  il  faut  qu'il  la  retourne 
dans  la  main  pour  la  mettre  au  bout  du  canon ,  Ôc 
qu'il  faiïe  la  même  chofe  quand  il  la  remet  dans  le 
fourreau.  J'ai  tâché  de  découvrir  par  quelle  rai- 
Ton  on  la  portoit  ainfi  dans  les  Dragons.  Perfonne 
n'a  fçu  me  dire  autre  chofe ,  finon ,  que  c'étoit 
i'ufage.  En  plaçant  le  coude  de  la  Bayonnette  en 
deifus,  comme  fait  l'Infanterie  ,  6c  la  douille 
contre  la  cuiile,  elle  n'ed  point  fujette  à  s'ac- 
crocher. On  n'a  pas  befoin  de  la  retourner  pour 
la  mettre  au  bouc  du  fufîl,  ni  pour  la  remettre 
dans  le  fourreau.  Elle  ne  frottera  même  point 
fur  la  vefle,  comme  fait  celle  de  l'Infanterie ,  parce 
qu'elle  appuyera  fur  le  pendant  du  ceinturon  du 
JDragon,  quand  on  le  fera  faire  comme  je  l'ai 
décric. 

Article    XVIII. 

Fourreau  de  Bayonnette. 

D    R   A   G    O    N, 

JL  E  Fourreau  de  la  Bayonnette  efi:  fujet  aux 
mêmes  accidens  que  le  Fourreau  du  fabre.  Ce 
qu'on  a  propofé  pour  les  corriger ,  convient  égale- 
ment au  Fourreau  de  la  Bayonnette.  Il  faut  d'abord 
en  garnir  l'entrée  d'une  chape  de  cuivre  qu'on  af-- 
furcra  avec  deux  épingles.  Elle  fera  affez  large  de 
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huit  lignes  environ  ,  y  compris  les  trois  qui  doi- 
vent être  repliées  en  dedans,  comme  au  Fourreau 
du  fabre.  Enfuite  pour  arrêter  le  Foui reau  au  Porte- 
Bayonnette,  il  faut  y  attacher  aulîi  une  chape  de 
cuir  que  l'on  découpe  en  croix ,  ôc  qui  eft  large 
de  6,  lignes.  Elle  doit  être  collée  de  colle  forte 
autour  du  Fourreau  ,  contre  celle  de  cuivre. 
Se  coufue  avec  du  ligneul  fur  la  couture  du  Four- 
reau. On  boucle  le  tirant  que  forme  la  queue  de 
cette  croix  à  la  boucle  attachée  fur  le  Porte-Bayon- 
nette.  Ce  tirant  eft  long  de  trois  pouces,  large  de 
fept  lignes.  Il  faut  avoir  foin  de  pafTfr  le  tirant 
dans  le  trou  du  crochet  du  Porte- Bayonnettc. 
Car  quoiqu'il  n'y  ait  plus  de  crochet  au  Fourreau , 
le  trou  du  Porte  Bayonnette  doit  y  refter. 

Le  bout  du  Fourreau  de  la  Bayonnette  doit  être 
de  cuivre.  Il  s'attache  de  même  que  le  bout  du 
Fourreau  du  fabre  avec  deux  fortes  épingles  que 
le  bout  de  la  lame  replie  naturellement.  Voyez  à  la 
Planche  deuxième ,  la  chape  de  cuivre,  celle  de 
cuir,  âc  le  bout  du  Fourreau  de  la  Bayonnette, 
avec  les  deux  épingles. 

Article     XIX. 

Bandoulière, 

A  Bandoulière  eft  de  bufle,  longue  ordi- 
nairement d'environ  cinq  pieds  deux  pouces ,  ôc 
de  la  même  largeur  que  le  ceinturon.  Elle  eft  fer- 
rée dans  les  bouts  &  garnie  d'un  porte-mouf^ 
queton ,  Se  d'un  fer  à  rouleau ,  qui  fervent  à  accro- 
cher le  moufqueton.  L'Ordonnr^nce  du  premier 
Juin  173:0.  dit,  que  la  Bandoulière  fera  blanche 

pour 
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pour  les  Régiments  Royaux ,  6c  jaune  piquée  di 
blanc  pour  les  autres. 

Article    XXi 

Calottes  de  Fer» 


A    V    A    L    I     E     R* 


\  j  A  Calotte  dont  je  vais  faire  la  defcription  l 
n'eft  point  de  mon  invention  ;  c'ed  chez  un  de 
^rs.  les  Infpedeurs  que  je  l'ai  vue.  Elle  eil  de  la 
largeur  de  la  forme  du  Chapeau  ,  &  découpée 
à  jour.  Le  delTus  repréfente  un  triangle  d'où  par- 
tent trois  branches  qui  tombent  fur  la  forme  du 
chapeau  ;  elles  s'emboîtent  entre  les  trois  cor- 
nes jufqu'à  environ  un  travers  de  doigt  de  la  place 
du'cordon.  Chacune  àt^  branches  a  un  petit  bou- 
ton de  fer ,  placé  à  environ  un  demi-pouce  du 
bout,  formé  en  talus,  à-peu-près  comme  les 
boutons  des  étuis  où  l'on  renferme  la  vaiflelle. 

On  afTure  la  Calotte  fur  le  Chapeau  avec  trois 
petits  tirants  de  cuir  à  boutonnières  ^  comme  (ont 
ceux  des  bottines.  On  coud  ces  tirants  fur  le  bas 
de  la  forme ,  à  environ  une  ligne  au-deffus  de  la 
place  du  cordon  entre  les  trois  cornes.  On  bou- 
tonne les  tirants  aux  petits  boutons  ;  mais  il  fauts 
avoir  attention  que  les  bouts  des  branches  n  ap-* 
puîent  pas  fur  la  couture  qui  attache  les  tirants  > 
parce  que  s'ils  y  appuyoient ,  on  auroic  plus  de 
peine  à  les  déboutonner  ,  éc  la  Calotte  feroic 
moins  ferme  fur  le  chapeau  ,  c'efl-à-dire  ^  qu'il 
faut  que  les  trois  branches  de  la  Calotte  foienc 
aux  unes  plus  courtes ,  &  aux  autres  plus  longues, 
pour  qu'on  puilfe  les  ajuRer  aux  différentes  hau- 
teurs des  formes  de  chapeau  ;  il  faut  de  plus ,  poui^ 
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qu'elle  ne  vacille  point,  que  les  tirants  foient  ten- 
dus ,  quand  ils  font  mis  aux  boutons. 

Cette  Calotte  paroît  plus  commode  que  celles 
dont  on  fe  fert  encore  dans  la  Cavalerie  ,  qui  ne 
font  point  fermes  fur  la  tête.  Il  faut  pour  les  pla- 
cer fur  le  chapeau  &  les  en  ôter ,  défaire  les  agraf- 
fes. Celle-ci  s'y  place  ôc  s'ote  fans  défaire  les  agraffes. 
Elle  garantit  du  coup  de  fabre  le  deîFus  de  la  tète 
par  fon  triangle,  entre  dans  les  trois  cornes  du 
chapeau  au  moyen  des  branches ,  ôc  fur  les  trois 
autres  côtés  par  une  efpcce  de  fleuron  qui  s'étend 
Se  tombe  fur  le  tour  fupérieur  de  la  forme  du  cha- 
peau. Vers  l'entre  deux  des  agraffes,  le  fleuron  du 
côté  du  bouton  ed  un  peu  découpé  pour  loger 
la  ganfe.  Voyez  la  Calotte ,  Planche  première  , 
lettre  K. 

Article     XXI. 

Ciiiraffe  ù'  fes  Breteïlles. 

C  A  V  A  L  1  E  R. 

jP  O  u  t  e  la  Cavalerie  efl  cuiraflee  par  devant , 
excepté  le  Regimbent  Royal  des  Cuiraffiers  qui 
l'eft  par  devant  &  par  derrière.  Tout  le  monde 
fait  l'ufage  &  l'utilité  de  la  Cuiraffe  ,  &:  qu'elle 
fe  met  &  tient  fur  le  corps  au  moyen  de  deux  lon- 
ges de  cuir ,  attachées  en  croix  appel lées  Bretel- 
les ;  c'eft  pourquoi  je  me  contente  ,  fans  en  faire 
d'autre  defcription  ,  de  renvoyer  à  fa  figure  , 
Planche  première  3  lettre  L. 
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Article    XXII. 

Bottes  molles» 


V     A      L      I     E     R, 


jL_i  O  R  S  Q^u  E  je  reçus  Tordre  de  faire  faire  îé 
modèle  àts  Bottes  ,  je  cachai  de  remplir  le  projec 
de  Mrs.  les  Inrpedeurs ,  &  j'ai  vu  avec  fatisfac^ 
don  le  modèle  réufTir  ;  c  ed-à-dire  ,  que  la  pièce 
appellée  le  Contre  Jort ,  dont  je  parlerai ,  a  réfidé 
ôc  empêché  la  Botte  de  faire  le  pli  que  faifoient 
les  anciennes.  J'ai  confulté  les  Cavaliers  qui  m'ont^ 
dit  en  être  fort  contents  ;  mais  j'ai  vu  avec  peine 
que  la  plupart  de  ces  modèles  onTété  gâtés  par  les 
Bottiers  ,^  qui  ont  fait  le  contre-fort  trop  mouj 
d'autres  l'ont  fait  de  la  longueur  de  la  tige  j  d'au- 
tres ont  fait  des  Bottes  fortes.  J'ai  vu  encore  avec 
plus  de  peine ,  que  c'eft  fur  cet  ouvrage  vicieux ," 
que  la  plupart  des  perfonnes  ont  jugé  ôc  condam- 
né le  modèle  ,  âc  l'on  a  étendu  ces  fortes  de 
jugements  fur  bien  d'autres  chofes  qui  ont  été 
également  manquées  par  la  faute  des  Ouvriers. 
Qu'il  me  foit  permis  de  le  dire  ,  Se  de  faire  obfer- 
ver  qu'il  eût  été  plus  fage  de  confronter  les  ou- 
vrages aux  modèles ,  (5c  d'attendre  la  confirmation 
de  l'expérience  avant  que  de  décider. 

Le  modèle  des  Bottes  molles  a  le  bout  du  pied 
arrondi  en  nez  de  bœaf.  Le  talon  efl  de  cuir  ^ 
de  la  hauteur  d'environ  deux  pouces.  Afin  qu'il 
dure  davantage ,  on  met  fept  clous  dans  la  partie 
que  les  Bottiers  appellent  le  Couche  -  point.  Ces 
Bottes  ont  dans  la  même  partie ,  à  l'endroit  de 
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l'éperofi ,  un  contre-forc  d'environ  fix  à  fept  pou- 
ces de  haut ,  &  large  de  fept  pouces  Se  demi  au 
bouc,  qui  doit  être  de  cuir  étiré,  &  non  en  croû- 
te ou  bourres,  comme  on  le  fait  mal-à- propos 
en  Province  >  où  il  efl:  auffi  aifé  de  l'avoir  étiré. 
Ce  contrefort  ,  avant  que  d'être  employé,  doic 
être  apprêté  de  cire  forte  comme  les  Boues  for- 
tes. Il  efl  fait  pour  que  la  Botte  fade  le  pli  vers  le 
àéfaut  du  gras  de  jambe ,  ôc  non  pas  comme  le 
font  les  Bottes  [ordinaires  ,  au  deilus  &  contre 
Fépéron,  d'où  il  arrive  que  les  Cavaliers  font 
fouvent  blefTés  fur  les  nerfs. 

Pour  que  les  genouillères  garantiflent  dans  l'Ef- 
cadron  les  genoux  des  Cavaliers  ,  elles  doivent 
erre  d'un  cun:  de  même  efpéce  6c  apprêté  de  même 
que  les  genouillères  des  Bottes  fortes.  Elles  font 
de  la  hauteur  de  fix  pouces ,  depuis  le  pli  au  bord , 
mefurées  devant  fur  la  couture.  Elles  forit  échan- 
crées  par  derrière  jufqu'au  niveau  de  la  tige  ,  afin 
que  les  Cavaliers  puiffent  monter  à  cheval ,  ôc 
îiiarcher  aifément. 

"  La  circonférence  des  genouillères  doit  fe  régler 
félon  la  grandeur  de  la  Botte.  Celle  de  dix-huit 
pouces  paroîc  propre  à  toutes  ces  fortes  de 
Bottes. 

Les  Cavaliers  dans  leurs  Bottes  ont  des  bas  de 
Hifférentes  couleurs ,  qui  font  une  variété  défa- 
gréable.  Leur.:>  culotres  font  graillëes  &  noircies 
par  les  genouillères  de  leurs  Bottes  ;  autre  défec- 
tuofité  à  laquelle  on  remédiera?  en faifant faire  à 
chacun  des  manchettes  de  Bottes. 
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Article    XXIII. 

Manchettes  de  Bottes. 


A  l^  A  LI  E  R* 


1^  E  s  Manchettes  de  Bottes  font  des  efpeces  de 
demi  bas  fans  jambes ,  qu'on  met  fur  les  genoux 
pour  conferver  la  culotte ,  &  la  garantir  du  nok 
des  bottes.  On  les  fait  de  toile  blanche,  ou  de 
coton  ,  ou  de  laine  "tricotée.  Ces  deux  derniè- 
res tiennent  le  mieux  fur  les  genoux  ,  mais 
elles  font  plus  chères  que  la  toile.  On  aiTujettic 
ces  Manchettes  de  Bottes  fur  la  cuiffe  au  moyen 
d'une  boutonnière  qu'on  y  fait  ,  dans  laquelle 
on  pafle  le  bouton  d'en  haut  du  côté  de  la  cu- 
lotte ,  pour  les  empêcher  de  retomber  ,  &  on  les 
ailujettit  par  le  bas  autour  de  la  jambe  à  l'endroit 
de  la  jarretière  ,  avec  un  cordon.  Leur  hauteur 
fuffit  à  huit  pouces.  Elles  excéderont  la  rotule 
du  genou  de  fîx  pouces.  Leur  largeur  fe  règle  fé- 
lon la  groffeur  de  la  cuille  dont  elles  prennent  la 
forme. 

Article    XXIV, 


Bottines. 


D 


R     A     G     O     N, 


L  E  s  Bottines  ,  fuivant  le  modèle  ,  doivent 
être  d'un  bon  veau  ,  fort ,  ciré  ;  &  pour  plus  de 
folidité ,  on  les  garnit  d'une  bande  de  cuir  de 
chaque  côté  ,  l'une  pour  y  attacher  les  paffants  , 
&  l'autre  pour  faire  les  boutonnières  à  travers. 
La  bande  qui  fert  aux  boutonnières ,  doit  reborder 
jufques  deffjs  ce  même  côté  ,  de  deux  ou  trois  Yi-z 
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gnes.  Pour  rendre  cette  partie  plus  folide ,  îl  efl 
encore  mieux  de  replier  la  Bottine  de  ce  même 
côté  en  deflbus  de  la  largeur  néceflaire  pour  faire 
les  boutonnières  dans  la  largeur  du  repli.  Il  doit 
y  avoir  en  dedans  ôc  fous  la  place  des  éperons  pour 
les  foutenir ,  un  petit  contre-fort  de  cuir  découpé 
en  forme  de  cœur,  dont  la  pointe  monte  le  long 
de  la  couture  d'un  pouce  ôc  demi ,  ou  de  deux 
pouces. 

Les  larges  côtés  doivent  s'étendre  de  droite  ôc 
de  gauche  derrière  la  Bottine  ,  à  la  partie  où  por- 
tent les  bouts  des  branches  des  éperons.  Le  bas  dé 
ce  contre-fort  doit  être  coufu  en  dedans  fur  le 
bord,  &  au  niveau  de  la  Bottine. 

Les  genouillères  ,  par  les  mêmes  raifons  que 
nous  avons  dites  à  l'Article  précédent,  doivent 
être  d'un  cuir  de  même  efpéce ,  ôc  apprêté  comme 
celui  des  Bottes  fortes;  elles  doivent  monter  de 
quatre  pouces  environ  au  defTus  du  genou.  Elles 
font  un  peu  bombées  vers  l'endroit  de  la  rotule 
pour  faciliter  les  mouvements  des  genoux. 

Elles  doivent  être  échancrées  par  derrière  juf- 
qu'au  pli  du  jarer ,  à  un  pouce  de  la  jarretière , 
pour  que  les  Dragons  montent  à  cheval  ôc  mar- 
chent avec  aifance.  Il  faut  pour  leur  en  faciliter 
les  moyens,  que  l'endroit  le  plus  mince  du  cuir 
fe  trouve  à  Téchancrure  ,  ôc  que  le  plus  fort  fe 
trouve  de  préférence  au  côté  de  dehors ,  qui  efl: 
la  partie  la  plus  preflée  dans  l'efcadron. 

Les  Bottines,  pour  qu'on  puifle  les  ferrer  ou  les 
lâcher  fur  le  pied  ,  doivent  avoir  des  fous-pieds 
avec  des  boucles,  comme  elles  en  onc  ordinai- 
rement. On  les  coud  fur  le  bord  de  manière 
qu'elles  ne  le  dépaffent  pas.  Cette  attention  cft 
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néceiïàire  ;  car  fi  elles  dcbordoient  la  Bottine  , 
elles  pourroienc  porter  à  terre ,  âc  feroient  fujectes 
à  être  caflees.  Le  bout  du  fous-pied  doit  être  coa- 
tenu  fous  la  partie  de  derrière  de  la  boucle. 

Les  jarretières  doivent  être  de  cuir  noir ,  cou- 
fues  fur  la  couture  de  la  Bottine  ,  ôc  avoir  des 
demi-boucles  de  fer  avec  des  paffants  de  cuir 
un  peu  éloignés  de  la  boucle ,  pour  que  les  bouts 
des  jarretières  ne  pendent  pas  fi  bas  le  long  de  la 
jambe. 

Une  Bottine  ,  pour  bien  aller  ,  ne  doit  point 
faire  de  plis  ,  ni  gêner  le  Dragon  fur  aucune 
partie  de  la  jambe  ,  Se  il  faut  qu'en  bas  elle  tombe 
fur  le  talon  du  foulier  ,  qu'elle  l'entoure ,  ôc  l'em- 
boîte. 

Il  a  été  réglé  par  l'Ordonnance  du  premier  Mai 
17  jo.  que  les  Dragons  à  pied  auroient  aufîi  une 
paire  de  Bottines. 

Pour  cacher  les  bas  de  différentes  couleurs,  6c 
les  autres  défeduofités  qu'on  a  obfervées  à  l'é- 
gard des  Cavaliers ,  on  donnera  aufli  des  man- 
chettes de  Bottes  aux  Dragons, 

Article    XXV; 

Eperons, 

Cavalier    &*     Dragon- 

\^  A  Cour ,  par  les  Eperons  dont  elle  a  envoyé 
le  modèle ,  a  eu  envie  de  remédier  aux  incon- 
vénients des  anciens  Eperons. 

Cai^alier. 

Les    branches    des 
Eperons    doivent    être 
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t!£s- fortes   ,       brifées 

néanmoins  pour  la  com- 

modiLé.    Elles    doivent 

avoir  quatre  pouces  en- 
viron de  long,  avec  des 

boutons  plats  ôc  ronds, 

larges    de    fix    lignes  , 

méfurés  en  travers.  Ces 

boutons  font  moins  fu- 

jets  à  fe  perdre  que  les 

membrets  ou  crochets  ; 

ils  retiennent  mieux  les  Dragon. 

defllis    ôc    deflous     di] 

pied.  Les  branches  des  Epe- 

rons de  Dragons  doi- 
vent être  fortes  ôc  lon- 
gues de  deux  pouces 
chacune  ,  ôc  avoir  deux 
trous  de  chaque  côté. 
Pour  que  l'Eperon  foic 
attaché  folidement  fur 
le  bas  de  la  bottine,  on 
en  doit  recouvrir  de 
cuir  les  branches  jus- 
qu'au collet.  Si  les  Epe- 
rons étoient  attachés 
plus  haut  5  comme  Ja 
bottine  fe  retire  en  fer- 
vant ,  ils  fe  trouveroienc 
dans  les  plis  du  talon 
que  les  Dragons  relè- 
vent en  retirant  la  jam- 
be qu'il  faut  au  contraire 
alonger  pour  pincer  le 
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cheval   :  par  ce  faux 

mouvement  ,      quand 

l'Eperon  efl:  trop  haut  , 

^  _  le  Dragon  ne  touche  le 

L,  Av  A  Lz  ERi         cheval  que  du  talon. 

Le  collet  de  l'Epe-  Dragon. 

ton  du   Cavalier   doit 

être  long  d'un  pouce.         Le  collet  de  l'Eperon 

de  Dragon  ,  pour  qu'il 
le  contraigne  moins  ea 
marchant ,  6c  en  ma- 
noeuvrant à  pied  ,  & 
pour  qu'il  n'incommo- 
de pas  fi  aifément  le 
cheval  ,  ne  doit  avoic 
que  fîx  lignes. 

Cavalier    Qy  D  ra  g  o  n: 

La  molette  doit  avoir  fix  pointes ,  Se  de  celles 
qu'on  appelle  à  grain  d'orge  ;  &  la  goupille  qui 
la  tient ,  doit  être  bien  rivée  dans  le  collet. 

Cavalier. 

Les  deflus  des  Eperons 
qui  font  aux  bottes  du 
Cavalier ,  doivent  avoir 
trois  pouces  environ  de 
large  dans  le  milieu  , 
&  diminuer  infenfible- 
ment  par  les  deux  ex- 
trémités ,  celle  de  de- 
hors fe  réduiiant  à  fix 
ou  fept  lignes  pour  pou- 
voir la  paffer  dans  la 
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boucles  :  ces  deffus  font 
plus  propres  ,  &  plus 
commodes  que  ceux  qui 
font  fendus  en  trois  par- 
ties. A  la  vérité ,  la  partie 
du  milieu  fert  à  boucler 
l'Eperon  ;  mais  les  deux 
autres  font  inutiles  ;  elles 
font  un  vilain  effet  en  fe 
retournant ,  ce  qui  n'ar- 
rivera point  à  celui-ci  ; 
ôc  les  deux  côtés  feront 
plus  uniformes.  Les 
Eperons  doivent  être 
placés  à  un  pouce  dix: 
lignes  du  talon  de  la 
botte  ,  pour  la  grace^ , 
êc  pour  pincer  plus  ai- 
fément  le  cheval. 

CylVALl  ER     &    D  Rj4  G  0  Ni 

Ils  fervent  à  diligenter  l'alure  du  cheval ,  &à 
le  châtier  des  fautes  qu'il  fait ,  quand  on  en  fait 
ufer  à  propos.  ^        j    j  ^    • 

Les  nouveaux  Eperons  que  je  viens  de  décrire 
font  plus  folides  ;  ils  durent  davantage  que  les 
anciens ,  &  ne  caufent  pas  les  mêmes  défordres  que 
les  anciens  qui  ont  des  molettes  à  roue  &  à  foleil  ^v 
minces  &  fi  pointues ,  que  les  Cavaliers  &  Dragons 
perfccutent  leurs  chevaux  en  les  piquotant  conti- 
nuellement. Comme  ils  n'ont  nulle  connoif- 
fance  de  la  véritable  utilité  des  Eperons  ,  ils  dé- 
butent toujours  &  à  tout  propos ,  par  caprice  ou 
humeur,  par  battre  le  cheval  avant  qu'il  Tait  mé- 


MILITAIRES,  Chap.  IL    pt 

rite  ,  Se  le  punifTent  des  fautes  qu'ils  font  euK- 
mêmes  ;  car  le  coup  d'Eperon  eft  un  châtiment 
pour  le  cheval  qui  n'a  pas  répondu  aux  aides  qui 
doivent  toujours  précéder  le  châtiment  :  ainfi  le 
cheval  eft  battu  &  maltraité  de  la  faute  qu'a  fait 
le  Cavalier,  de  ne  l'avoir  pas  prévenu  avant  de 
le  battre.  Ils  le  rendent  infenfible  &  l'endurciiTent 
fi  fort ,  que  la  plupart  ne  font  nul  cas  des  Eperons 
d'autant-plus  que  les  molettes  cafTent ,  s'émouf- 
fent ,  fe  plient ,  Se  fe  rempliiTent  de  terre  &  de 
poil  i  de  façon  qu'elles  ne  font  plus  d'effet  dans 
le  temps  que  le  cheval  en  auroit  le  plus  de  befoin. 
Ceux  qui  font  fenfibles  aux  Eperons ,  fe  défen- 
dent ,  deviennent  ramingues  ^  (a)  s'attachent  aux 
autres  chevaux  ,  au  point  qu'un  Cavalier  ou  un 
Dragon  ne  peut  fortir  du  rang  fi  on  en  a  be- 
foin. Ils  fe  tourmentent  en  vain ,  battent  leurs 
chevaux,  leur  donnent  de  grands  coups  d'Epe- 
rons ,  ce  qui  les  fait  reculer  au  lieu  d'avancer  ,  Se 
font  prefque  toujours*  manquer  les  manoeuvres. 
Ils  eftropient  hommes  ou  chevaux  ,  &  font  capa- 
bles à  la  guerre  de  faire  battre  &  deshonorer  les 
Troupes  les  plus  intrépides.  L'expérience  ne  fait 
que  trop  voir  dans  les  Corps  ce  pernicieux  effet 
de  l'ignorance.  Il  feroit  convenable  pour  prévenir, 
ou  du  moins  diminuer  ces  défordres ,  de  ne  don- 
ner des  Eperons  aux  hommes  de  recrue  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois  mois  qu'ils  font  dans  les  Com- 
pagnies, ôc  de  les  faire  ôter  pendant  autant  de 
temps  aux  anciens  Cavaliers  Se  Dragons  à  qui  on 

(a)  Ramingue  fîgnlfie  un  cheval  qui  Ce  défend  des  Eperons, 
qui  y  recule  au  lieu  d'avancer  ^  ou  fe  tette  delTus  ;  défaut  qui 
vient  prefque  toujoijrs  de  ce  qu'on  le  fert  à  contre  temps  des 
Eperons. 
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donne  des  chevaux  de  remonte ,  pour  accoutumât 
d'adord  les  jeunes  chevaux  aux  jambes  avant  de 
leur  faire  fentir  Iqs  Eperons ,  6c  pour  éviter  que 
les  hommes  de  recrue  ne  gâtent  les  chevaux  qu'on 
leur  donne.  Il  faut  leur  faire  fentir  qu'il  y  a  des 
inconvénients  de  fe  fervir  des  Eperons ,  Se  qu'on 
ne  le  doit  faire  qu'avec  un  grand  ménagement. 
En  un  mot ,  les  Eperons  font  la  perte  des  chevaux 
des  Troupes  ;  ôc  l'ignorance  de  la  plupart  des  Ca- 
valiers Ôc  Dragons  dans  l'art  de  monter  ôc  de  con- 
duire un  cheval,  efl  la  fource  des  plus  grands  maux. 

Article    XXVL 

Garde  -  Eperon, 

Dragon* 

T  j  E  s  maux  continuels  que  font  les  Eperons 
m'ont  fait  chercher  avec  attention  les  moyens 
d'y  remédier.  Cela  eft  trèvaifé  dans  la  Cavalerie , 
en  faifant  ôter  les  Eperons  aux  Cavaliers  de  re- 
crue pendant  les  premiers  temps,  ainfî  qu'à  ceux 
qui  montent  des  chevaux  de  remonte. 

II  n'eft  pas  auffi  aifé  aux  Dragons  d'ôter  leurs 
Eperons  des  bottines ,  parce  qu'ils  font  confus  def- 
fus.  Se  que  de  les  découdre  ôc  recoudre  dégrade- 
roit  les  bottines ,  fans  parler  de  rafifujettiflemenc 
dont  cela  feroit.  Pour  fuppléer  à  cette  difficulté  , 
il  faut  faire  mettre  des  Garde-Eperons  aux  Epe- 
rons des  Dragons ,  qui  font  des  petits  morceaux  de 
cuir  mou  &  du  plus  épais.  Ce  petit  cuir  eft  large  de 
cinq  ou  fix  lignes,  long  d'environ  deux  pouces. 
On  fait  deux  trous  en  travers  à  chaque  bout  pour 
y  pafler  un  petit  cordon  de  cuir ,  dont  on  pafle  d Sa- 
bord les  deux  bouts  par  la  partie  de  deffous  d'un  des 


MILITAIRES,  Chap.  IL  9^ 
ï)Outs  du  Garde- Eperon,  ôc  enfuîce  on  pafle  les 
deux  mêmes  bouts  du  cordon  dans  l'autre  bouc 
par  le  côté  du  revers  du  cuir.  On  pafle  après  la 
molette  entre  le  cordon;  on  l'imprime  un  peu 
dans  le  Garde- Eperon  qui  entoure  la  molette ,  &c 
on  ferre  le  cordon.  Après  l'avoir  ferré  on  tourne  le 
cordon  autour  du  collet  de  l'Eperon  &  par-deflus 
les  bouts  du  Garde-Eperon  fur  lefquels  on  fait  uns 
efpece  de  cran  pour  le  mieux  attacher  Se  arrêter 
le  Cordon.  Au  moyen  de  cette  garniture  on  remé- 
die à  tous  les  défordres  dont  nous  avons  parlé  , 
fans  rifque  d'aucun  inconvénient. 

Article    XXVIL 

Outils  que  les  Dragons  portent  à  droite  à  la 
place  du  Pijiolet ,  avec  leurs  Etuits 
&  leurs  Courroies, 

Hache, 

Dragon* 

O  N  donnera  les  mêmes  dimen^ons  à  ces 
Outils  que  celles  que  l'Ordonnance  du  17.  Fé- 
vrier 1753.  prefcrit  pour  ceux  de  l'Infanr.erie  ,  à 
l'exception  des  manches  qui  font  plus  courts  pour 
pouvoir  porter  les  Outils  plus  facilement  à 
cheval. 

La  Hache  étoit  l'arme  la  plus  offenfive ,  la  plus 
redoutable  des  premiers  François.  On  Tappelloit 
FranciJ'que  de  leur  nom  ;  aujourd'hui  elle  eft  un 
(impie  outil  dont  le  fer  a  fept  pouces  deux  lignes  de 
longueur  de  la  tête  au  tranchant  ;  la  tète  efi:  large  de 
2.poucesencoutfens3  le  tranchant  de  3. pouces  10. 
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lignes.  La  tête  doit  erre  très-forte  pour  avoir  pîu* 
de  coup.  Le  manche  ,  y  compris  Femmanche- 
ment ,  efl:  long  d'un  pied  dix  pouces. 

L'étui  eft  de  cuir  noir  de  la  forme  de  la  Hache; 
II  dl  bordé  fur  les  coutures  &  ouvert  en  def- 
fous  jufqu'à  environ  un  pouce  Se  demi  du  tran- 
chant. Il  a  deux  crampons  de  cuir  ;  fçavoir ,  un 
coufu  fur  la  partie  qui  recouvre  le  devant  ou  le 
delTus  de  la  Hache  ,  à  deux  pouces  du  coin  de 
la  partie  qui  recouvre  la  tête;  l'autre  t(i  couiu  fut 
la  partie  du  plat  de  l'étui ,  bord  à  bord  de  celle  qui 
doit  former  le  delfous  le  l'étui;  c'eU-àdire  ,  que 
le  crampon  étant  coufu  ,  ôc  la  Hache  attachée,  il 
doit  fe  trouver  du  côté  de  la  felic. 

On  attache  la  Hache  avec  une  courroie  de  cuir , 
large  d'un  pouce,  longue  de  douze  à  treize,  qui  a 
fes  trous  diftants  de  fix  lignes  :  on  la  paffe  d'a- 
bord dans  le  crampon  du  dcflus  de  l'étui  par  la 
partie  de  devant,  &  enfuite  on  la  palle  dans  un 
crampon  de  fer  placé  fur  le  côté  droit ,  Se  au  haut 
de  larçon  de  devant ,  tout  près  du  haut  du  pom- 
meau ,  le  milieu  du  crampon  le  regardant.  Cette 
courroie  paiïe  après  dans  le  crampon  de  cuir  fous 
l'étui ,  &  va  s'attacher  à  la  boucle  fur  le  plat  exté- 
rieur de  l'étui ,  (Se  le  bout  fe  met  dans  un  pa(r.mc 
qu'a  la  courroie  ,  Se  dans  le  crampon  du  delîlis  de 
l'étui.  L'ardillon  de  cette  boucle  fe  trouve  la  pointe 
en  bas ,  Ôc  le  tranehant  de  la  Hache  du  côté  du 
garrot  du  cheval ,  à  la  diRance  de  deux  ou  trois 
pouces ,  félon  que  la  felle  fe  trouve  plus  ou  moins 
élevée. 

Cet  outil ,  fans  nuire  au  cheval ,  ni  à  la  main  de 
la  bride,  fe  trouve  folidement  placé-,  fon  étui  a 
un  contre-cenglon  Se  une  boucle  de  moins  que 
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les  anciens  étuis.  Son  manche  doit  pafler  dans  les 
ronds  à  boucles  >  confus  fur  le  montant  du  poi- 
trail ,  qu'on  ferre  pour  l'affurer  dedans. 

Le  bois  de  Frêne  efl  le  meilleur  bois  pour  faire 
les  manches  des  Haches  ,  &  des  autres  outils. 
Voyez  la  Hache  ôc  fon  étui  à  côté  de  celle  du 
Dragon  à  pied.  Planche  lO.  lettre  A, 

Article    XXVIII. 

Pioche, 

D  R  y4  G  O  N* 

L  A  Pioche  eft  longue  de  neuf  pouces  fîx  li- 
gnes de  la  pointeau  tranchant,  large  au  tranchant 
de  deux  pouces  Gx  lignes  environ  ;  fon  manche 
efl  long  d'un  pied  dix  pouces ,  en  y  comprenanC 
l'emmanchement. 

L'étui  eit  de  cuir  noir ,  bordé  fur  les  coutures  ; 
ouvert  pour  y  faire  entrer  la  Pioche  dans  la  partie 
de  defTous  qui  renferme  le  tranchant.  Ce  même 
côté  efl  ouvert  auffi  dans  les  deux  coins ,  de  ma- 
nière que  cette  partie  forme  une  efpece  de  patte 
qui  retombe  fur  le  plat  du  dedans  de  la  Pioche , 
que  les  deux  côtés  de  cet  étui  recouvrent  &  af- 
furent  au  moyen  d'un  petit  contre-cenglon  coufu 
fur  le  bord  de  la  partie  de  devant ,  lorfque  la 
pioche  eft  mife  à  fa  place.  Ce  contre-cenglon 
s'attache  à  une  boucle  enchapée ,  coufue  fur  le 
deffous  de  l'étui  à  la  partie  de  derrière.  L'étui  a 
encore  un  crampon  de  cuir  coufu  fur  le  milieu  du 
deffus  ,  dans]  lequel  on  paiTe  d'abord  ,  pour  atta- 
cher la  Pioche ,  une  courroie  large  d'un  pouce  &r 
demi ,  longue  d'environ  un  pied ,  en  comprenant 
deux  petites  boucles.  Cette  courroie  ell  fendue  en 
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deux  parties  égales  par  les  deux  bouts  ;  fçavoîr  1 
de  la  longueur  de  deux  pouces  quatre  lignes,  du 
côté  des  boucles  ,  &  de  huit  pouces  à  l'autre 
bout  ;  de  manière  qu'elle  n'a  que  dix-neuf  oU  i 
vingt  lignes  dans  la  partie  qui  n'efl  point  fendue. 
Ses  trous  font  diftants  de  fix  lignes. 

Pour  attacher  la  Pioche  à  la  felle ,  on  pafle 
d'abord  dans  le  crampon  du  deiïus  de  l'étui  ,  les 
deux  bouts  de  la  courroie  par  la  partie  de  devant 
du  crampon  de  cuir ,  &  enfuite  dans  le  premier 
crampon  de  fer  fur  le  haut  de  l'arçon  à  droite, 
dont  il  a  été  parlé  à  TAiticle  précédent.  On  fait 
paffer  les  deux  bouts  de  la  courroie  par  chaque 
côté  du  manche  ,  l'un  pafTant  deîTous  la  partie 
de  la  pointe  de  la  Pioche,  &  l'antre  par-deiïbus 
celle  du  taillant .  pour  s'aller  attacher  à  leurs  bou- 
cles ,  dont  les  ardillons  fe  trouvent  la  pointe  en  bas, 
6c  les  boucles  à  côté  l'une  de  l'autre  ;  cela  fait ,  on 
met  les  bouts  dans  les  paflans  de  la  courroie,  ôc 
dans  le  crampon  du  deffus  de  l'étui. 

La  Pioche  ainfi  attachée ,  a  la  pointe  du  coté 
du  cheval,  fe  trouve  élevée  au-delTus  du  gar- 
rot de  deux  ou  trois  pouces  ,  ainfi  que  la 
hache ,  félon  que  la  felle  eft  plus  ou  moins  élevée. 
Son  manche  s'aflure  comme  celui  de  la  hache  , 
dans  les  deux  ronds  à  boucles  ,  coufus  fur  le 
montant  droit  du  poitrail.  Voyez  la  Pioche  dans 
fon  étui  à  côté  de  la  Pioche  du  Dragon  à  pied  , 
Planche  lo.  lettre  B. 


Articlf 
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Article      XXI  Xc 
Serpe, 


D    R 
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L  A  Serpe  emmanchée  a  treize  ponces  quatre 
îignes  de  longueur  ,  en  y  comprenant  quatre 
pouces  neuf  lignes  pour  le  manche.  La  iargeuc 
du  fer  efl  de  trois  pouces  dans  le  bout,  &  di- 
minue vers  le  manche  jufqu  a  deux  pouces  dii 
lignes. 

Si  on  attache  la  Serpe  trop  haut  à  la  felle,  elle 
contraint  les  mouvemens  de  la  main  de  la  brider 
Pour  prévenir  cet  inconvénient,  &  afin  qu'elle 
ne  baîotte  point,  il  doit  y  avoir  un  crampon  de 
cuir  au  bas  du  quartier  de  la  felle,  Coufu  fur  là 
partie  appellée  Blanchec ,  dans  lequel  doit  pafleî! 
la  courroie  d'attach;^  de  la  Serpe,  qui  e(!  longue 
de  deux  pieds  neuf  pouces  ,  large  d'un  pouce;  kà 
trous  font  percés  à  un  pouce  l'un  de  l'autre. 

L'étui  efl  de  cuir  noir  bordé  fur  les  côuruœS 
d'un  cuir  de  même  efpece,  ferme  par  le  bout  d'eri 
bas,  &  par  les  deux  cotés.  Il  a  quatre  crampons 
de  cuir  ,  deux  attachés  fur  là  partie  de  de  (Tu  s ,  ôt 
les  deux  autres  fur  celle  de  deiïbns.  Ceux  de  là 
partie  de  delTus  font  attachés ,  fçavoir  un  à  feizë 
lignes  ou  environ  de  l'entrée  de  l'étui ,  ôc  l'autre  à 
pareille  diftance  du  bout.  Ceux  de  delTous  fdnc 
attachés  directement  foiis  ceux  de  deiïijs.  L'étut 
s'attache  fur  la  felle  avec  la  courroie  qu'on  pafîe 
d'abord  dans  les  deux  crampons  du  delîus  de 
l'étui;  enfuite  dans  celui  du  blanchèt,  6c  dans 
les  deux  autres  du  deflous  dé  l'étui.  On  la  pafîë 
après  dans  deux  crampons  dé  fer  que  la  feîlé  i 
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au-deffons  du  pommeau  ,  à  droite  de  l'arçon;  on 
la  boucle  à  l'aucre  bout  en  pa(îant  pardevant,  ôc 
tournant  autour  du  manche ,  de  manière  que  cette 
boucle  fe  trouve  fur  le  deffus  de  l'étui,  6c  le  tail- 
lant de  la  ferpe  du  côté  du  cou  du  cheval.  Si  on  a 
attention  de  l'attacher  ainfi,  elle  ne  paflera  pas 
le  pommeau  de  la  Telle,  &  ne  gênera  en  rien  la 
main  de  la  bride.  Voyez  la  Serpe  du  Dragon  a 
cheval ,  Phnche  lO.  lettre  C. 

Article    XXX. 

Pelle  de  Fer. 

Dragon* 

L  A  Pelle  de  fer  efi:  haute  depuis  fa  douille  aa 
tranchant  de  fepc  pouces  quatre  lignes,  large 
d'en  haut  contre' la  douille  de  fix  pouces  neuf  li- 
gnes ,  ^  de  cinq  pouces  fix  lignes  au  tranchant* 
Le  manche  eft  long  d'un  pied  iept  à  huit  pouces, 
y  compris  environ  trois  pouces  fix  lignes  qui  en- 
trent dans  la  douille.  Les  ailes  ou  les  coins  de  la 
pelle  du  côté  de  la  douille  doivent  être  arrondis , 
afin  d'éviter  qu'ils  ne  blelTent  le  cheval  (m  l'épaule , 
ce  qui  pourroic  arriver  Ci  on  les  laiffoit  quarrés. 
Son  étui  efl,  comme  les  autres,  de  cuir  noir, 
bordé  furies  coutures.  Il  a  trois  crampons  ;  fça- 
voir,  le  premier  coufu  en  biais  à  la  partie  de  def- 
Tus  environ  à  un  pouce  huit  lignes  du  bout, 
faifant  face  prefquau  coin  de  l'étui  ,  &  à  un 
pouce  du  côté  droit  lorfque  l'étui  ell:  attaché  à  la 
ieile;  la  première  des  deux  autres  eft  attachée  auffi 
en  biais  à  la  partie  de  deflbus ,  un  bouc  coufu  pro- 
che la  bordure  du  haut  de  l'étui ,  ôc  l'autre  bout 
çoufu  a  dix  lignes  environ  du  coin  de  l'étui  pro- 
che la  bordure  du  côté  du  ccu  du  cheval,  ôc  k 
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dernier  fur  le  milieu  à  un  pouce  environ  du  borct 
deTouverturedansIa  partie  de  deffous.  La  courroie 
qui  fert  à  attacher  l'étui  âc  h  Pelle  à  la  Telle  eft  ion« 
gue  de  2. pieds  i.  ou  2.  pouces ,  large  d'un  pou^e. 
Ses  trous  iont  diflants  l'un  de  l'autre  de  fix  lignes* 
On  la  pafTe  d'abord  dans  le  crampon  de  delTus  paÉ 
la  partie  de  delTous,  comme  on  peut  le  voir  à 
la  k\k  A  A.  Planche  7.  de  manière  que  la  boucle  (è 
trouve  ayant  la  pointe  de  l'ardillon  en  bas:  on  la 
paiTe  après  dans  le  troifiéme  crampon  de  fer  d'en 
haut  de  la  felle,  enfuite  dans  le  crampon  de  cuir 
d'en  haut  de  la  partie  de  dejfTous  de  l'étui  Se  dans 
le  crampon  de  fer  d'en  bas  qu'a  la  Telle  à  droite 
de  l'arçon.  Enfin  on  pafle  la  courroie  dans  le  der^ 
nier  crampon  du  dedous  de  l'étui ,  après  quoi  où 
la  tourne  une  Tois  autour  de  la  douille  ,  âc  on  aT-=. 
fure  l'outil  en  attachant  la  courroie  à  la  bouclé 
qu'elle  a  à  l'autre  bout,  6c  qui  Te  trouve  preTquë 
au  milieu  de  Tétui.  Il  Taut  avoir  attention  de  repliée 
le  bout  de  la  courroie  dans  le  pafTant,  pour  qu'il 
ne  retombe  pas.  En  attachant  ainfi  cer  cutil!  là 
courroie  doit  Te  trouver  à  un  pouce  environ  du 
coin  droit  de  l'étui.  11  ne  Taut ,  pour  le  Tortir  dé 
dedans,  que  défaire  la  boucle  de  cette  courroies 
Cet  étui  a  de  moins  que  l'ancien,  deux  boucles 
êcun  contre  cenglon  de  cuir,  qui  étoient  Taits 
pour  empêcher  la  Pelle  de  Te  perdre;  objet  qu'ils 
ne  remplifToient  pas  dès  que  la  courroie  d'attaché 
caffbit.  Cet  accident  efl  trop  peu  à  craindre  pouf 
qu'il  puiile  Taire  balancer  avec  l'avantage  d'avoir 
cinq  pièces  de  moins  à  cet  étui.  Son  manche  doi^ 
pafler  dans  les  ronds  à  boucles ,  couTus  Tur  le  mon- 
tant gauche  du  poitrail  pour  TafTurer  dedans;; 
Voyez  la  Pelle  du  Dragon  à  cheval  ho-s  de  (oli 
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étui ,  avec  les  aîles  ou  coins  du  côté  de  la  douille 
arrondis.  Planche  lo.  lettre  D.  Voyez- la  dans 
fon  étui  attaché  à  la  Telle  du  Dragon ,  marquée 
AA.  Planche  7. 

Les  outils  feront  folidement  attachés  pourvit 
qu'ils  le  foient  comme  je  le  dis.  On  les  portera 
plus  commodément  qu'on  ne  le  fait  fuivant  les 
différentes  manières  dont  on  les  attache  dans  les 
Régimens.  Lorfqu'ils  feront  une  fois  attachés,  on 
les  ôcera  avec  facilité  de  leurs  étuis ,  fans  détacher 
l'étui  de  la  felle. 

On  fçait  que  ces  outils  fervent  aux  Dragons  a 
couper  du  bois,  à  ouvrir  des  chemins ,  à  enfoncer 
&  cafler  des  portes,  M.  le  Maréchal  de  Lowendal 
s'en  eft  fervi  pour  commencer  l'ouverture  de  la 
tranchée  de  Berg-op-zoom  le  14..  Juillet  17^7. 
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Article      XXXL 
Manteau  Or  Faifceau  d'armes. 
Dragon. 

jLj  E  Manteau  ,  Se  le  Faifceau  d'armes  devant  être 
regardés  comme  une  partie  ou  comme  une  fuite  de 
l'équipement  ôc  armement  du  Dragon  à  la  Guer- 
re, je  donnerai  dans  cet  Article  les  dimenfions 
du  Faifceau ,  &  la  quantité  de  Coutil  néceUaire 
au  Manteau  pour  couvrir  les  armes  d'une  Com- 
pagnie de  Dragons  à  cheval;  &  je  me  réglerai, 
autant  qu'il  fera  poffible,  fur  celles  que  prefcrit 
l'Ordonnance  du  17.  Février  1753.  pour  ceux  de 
l'Infanterie,  qui  donne  6,  pieds  de  haut  au  ?>ian- 
teau,  &  1.  pied  p.  pouces  de  circonférence  à  la 
partie  fupérieure,  qui  ed:  celle  qui  fe  cloue  à  un 
plateau  de  bois,  qui  termine  &  coiivre  cette  mê- 
me partie  fupérieure.  Ce  Manteau  a  i^.  pieds  de 
circonférence  dans  fa  partie  inférieure,  dont  2, 
dit  l'Ordonnance,  doivent  croifer  à  Tendroic  de 
l'ouverture. 

Chaque  Compagnie  de  Dragons  à  cheval  a  , 
comme  celles  de  l'Infanterie,  un  Faifceau  &  un 
Manteau  d'armes,  qu'elle  plante  de  même  à  la  tê- 
te du  camp,  pour  couvrir  fes  fufils.  Ces  Comjpa- 
gnies  n'étant  compofées  que  de  trente  hommes, 
leurs  Manteaux  d'armes  ne  doivent  être  faits  que 
pour  couvrir  30.  fufils.  En  fuivant  les  proportions 
d-e  ceux  de  l'Infanterie  ,  il  aura  cinq  pieds  Se  demi 
de  hauteur,  un  pied  dix  pouces  de  circonférence 
dans  fa  partie  fupérieure ,  qui  doit  fe  clouer  à  un 
plateau  portant  là  même  citconférence.  La  cii'^ 
conférence  d^  ce  Manteau  ,  par  en  bas,  aeft-que 
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4e  dix-huit  pieds ,  au  lieu  de  dix-neuf  que  l'Of- 
donnance  donne  à  celui  de  l'Infanterie.  En  fe 
conformant  à  ces  dimenfions,  il  faut  quatre  aunes 
Se  demie  de  coutil  ou  de  treillis,  l'aune  ayant  qua-; 
tre  pieds  quarrés  en  tout  fens. 

Le  Faifceau  d'armes  qui  doit  fervir  à  porter  ce 
Manteau,  doit  avoir  fix  pieds  de  haut,  y  compris 
ce  qui  doit  entrer  en  terre  pour  l'afTurer.  Le  bois 
d'aune  ed:  le  plus  convenable,  comme  étant  de 
l'efpece  la  plus  légère.  On  le  perce  de  deux  trous, 
qui  fe  croifent  à  un  pied  fix  ou  fept  pouces  de  la 
partie  d'en  haut,  dans  lefquels  on  pafFe  deux  che- 
vil'es  longues  de  dix-huit  à  dix-neuf  pouces,  qui 
fervent  à  foutenir  les  Fcfils ,  lorfqu'ils  font  pla- 
cés dans  les  quatre  angles  que  forment  les  deux 
chevilles.  Le  Manteau  d'armes  fur  fon  Faifceau 
repréfente  la  figure  d'une  cloche.  Voyez-le,  PI. 
^.  Lett.  BB.  ôc  le  Faifceau  découvert,  Let.  D. 

Les  Compagnies  de  Cavalerie  m  font  point  dans  Tu- 
fage  d^ avoir  des  Manteaux  ni  Faifceaux  d^ armes.  Les 
Cavaliers  mettent  leurs  Moufquetons  dans  les  Tentes  ; 
ce  qui  ejt  fujet  à  bien  des  accidens^  que  des  Manteaux 
d'armes  préviendr oient  ^  en  leur  en  donnant  ;  fuppofé 
toutefois  quil  n'y  ait  pas  de  raifons  préférables  qu& 
]  ignore. 
■  Article      XXXIL 

Tente, 
Cavalier    G*   Dragon, 

LA  Tente  ponr  coucher  fept  Cavaliers  ou  Dra-, 
gons  doit  occuper  dix-huit  pieds  de  long  & 
«euf  pieds  en  carré  pour  le  corps  de  la  Tente  , 
quatre  pieds  &  demi  pour  le  cul-de-lampe,  & 
^^tai^t  pouii  l'entrée.  Lq^  quatre  pieds  &  demi  de 
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l'entrée  fervent  à  mettre  les  équipages.  Il  rede 
treize  pieds  &  demi  pour  coucher  fept  Cavaliers 
ou  Dragons  ;  ce  qui  elt  bien  furfifant ,  Se  même  plus 
qu'il  ne  faut,  puifque  M.  le  Blond,  dans  fa  Caf- 
tramétacion  de  l'Officier ,  ne  donne  à  la  Tente 
de  Cavalier  qu'un  efpace  de  terrein  de  quinze 
pieds  de  lon^^r,  ce  qui 'fait  fept  pieds  fîx  pouces 
en  carré  pour  le  corps  de  la  Tente,  ôc  trois  pieds 
neuf  pouces  pour  le  cul-de-lampe  êc  autant  pour 
l'entrée.  Et  M.  le  Maréchal  de  Puifégur^  dans 
fon  Livre  de  l'Arc  de  la  Guerre,  ne  donne  à  une 
Tente,  pour  coucher  neuf  Soldats,  que  huit 
pieds  en  carré ,  Se  trois  Ôc  demi  pour  le  cul- 
de-lampe,  ce  qui  fait  onze  pouces  de  moins  que 
ce  que  l'on  donne  ici  pour  chaque  hom.me.  il  ed 
d'ailleurs  à  fuppofer,  que  fur  fept ,  il  y  en  a  tou- 
jours quelqu'un  de  moins  dans  fa  Tente. 

Il  faut  pour  faire  une  Tente  dans  les  premières 
dimendons  énoncées,  pour  coucher  fept  Cava- 
liers ou  Dragons^  dix-huit  aaaes  de  toile,  de  la 
largeur  d'une  aune,  mefure  de  Paris. 

Il  faut  de  plus  qu'elle  foit  garnie  tout  autour  5. 
par  en  bas ,  d'une  bande  de  toile  de  fix  à  fepc 
pouces  de  haut ,  qu'on  appelle  toile  à  pourrir  ^  pour 
conferver  le  bas  de  la  Tente  de  la  pourriture ,  Se 
garantir  les  Cavaliers  8c  les  Dragons  du  vent  âc  du 
froid.  Elle  doit  être  garnie  dans  le  bas  de  vingc 
anneaux  de  corde,  fervant  à  palîer  les  piquets. 
Elle  e(l  encore  garnie ,  fur  la  partie  fupérieure , 
d'une  autre  bande  de  toile  forte ,  appellée  Faîtière^ 
de  la  longueur  de  la  traverfe,  large  d'environ  un 
pied  ,  pour  conferver  &  renfoncer  le  haut  de  la 
Tente. 

Les  mâts  ou  fourches  qui  fervent  à  foutenir  la. 

G  iii^ 
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Tence  lorfqu'elle  efl  dreflce,  doivent  avoir  enyî- 
îon  fix  pieds  &  demi  de  long ,  la  traverfe  environ 
neuf  pieds,  Se  leur  circonférence  ou  grodeur  eft 
âe  fix  pouces  environ.  Le  bois  d'aune  y  efl:  le 
plus  commode,  parce  qu'il  eft  le  plus  léger.  Voyez 
la  Tente ,  fes  mâts  Se  fa  traverfe ,  Planche  4.  let- 
tres AA. 

Pçur  plier  la  Tente,  de  façon  à  pouvoir  la  por- 
ter fur  le  cheval  avec  les  autres  chofes  qu'on  y 
porte ,  il  faut  l'étendre  en  double  de  toute  f^ 
longueur  par  terre,  &  replier  après  le  corps  de 
la  Teqte ,  par  la  partie  de  l'entrée  ôc  du  cul-de- 
lampe  en  formant  Je  pli  à  neuf  pouces  des  cou- 
tures qui  réunifient  l'entrée  6c  le  cul-de  lampe  aa 
corps  de  la  Tente;  de  manière  que  l'entrée  ôc  le 
cul-de- lampe  fe  trouvent  repliés  fur  le  corps  de  la 
Tente i  cela  fait,  on  replie  le  corps  de  la  Tente 
par  le  milieu  ;  on  jette  fur  la  toile  les  anneaux  de 
corde  qui  fervent  à  palier  les  piquets,  afin  que  la 
Tente  étant  pliée,  ils  fe  trouvent  dans  le  milieu; 
çxi  roule  enfuite  les  deux  extrémités ,  à  peu- près  de 
la  manière  que  nous  avons  dit  qu'en  plie  le  man- 
teau. La  Tente  ainfi  pliée  n'aura  environ  que  3. 
pieds  de  long,  qui  eft  à-peu-près  la  longueur  des 
autres  parties  qui  fe  portent  fur  la  croupe  du  çhevaK 
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SU  ^ 

CHAPITRE    III. 

De  la  connoifTance  du  Cheval  d'après  M.  d  e 
Bou  RGELAT f  Auteur de V Hippiatriqiie 

Article    Premier, 
Be    V Avant-main, 

CAVALIER   ^Dragon, 

LA  tête  doit  être  d'une  groflenr  Se  d'une  Ion- 
gueur  proportionnées.  Une  tête  trop  grofTe  à 
ou  trop  petite,  trop  longue ,  ou  trop  courte,  eft 
toujours  difforme.  Le  trop  de  groffeur  la  rend 
communément  pefante ,  le  trop  de  longueur  la 
fait  appeller  tête  de  vieille.  Il  faut  de  plus  qu'elle 
foit  feche  fans  excès.  Eft-elle  graffe,  l'an'maî  eft 
fujet  aux  fluxions  Se  aux  maux  des  yeux.  Eft-elle 
décharnée,  les  mêmes  infirmités  font  à  craindre. 
Fnfin  elle  doit  être  bien  attachée  Se  bien  placée, 
c'eft-à-dire,  partir  &  defcendre  du  fommet  de 
l'encolure  perpendiculairement  ,  autrement  le 
cheval  porte  au  vent ,  ou  il  s'arme  Se  s'encapu- 
chonne. 

Lqs  oreilles  doivent  être  d'une  longueur  pro- 
portionnée à  celle  de  la  tête  Se  à  fon  volume.  El- 
les feront  bien  placées,  fi  leur  fituation  eft  près  du 
fommet  de  cette  partie.  Elles  doivent  être  min- 
ces, déliées;  elles  auront  peu  d^  largeur.  L'ani- 
rnal  en  adion  en  portera  &  en  préfentera  la  pointe 
en  avant ,  Se  ces  pointes  feront  rapprochées  l'une 
de  l'autre.  Alors  fes  oreilles  feront  hardies.  Si  au 
contraire  elles  battent  fans  ccffe  du  haut  en  bas. 
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à  mefure  qu'il  marche,  il  aura  des  oreilles  de  co^ 
chon.  Il  fera  déclaré  oreillard ,  Ci  elles  font  lon- 
gues, larges,  baffes  Se  pendantes. 

Le  front  ne  doit  être  ni  trop  large  ni  trop  étroit. 
D'un  front  large  réfulte  ordinairement  une  tête 
quarrée.  D'un  front  trop  étroit  réfulte  fouvent  une 
tête  qui  femble  trop  longue.  Ce  front  efl-il  trop 
enfoncé,  le  cheval  eft  dit  camus;  eft-il  relevé, 
alors  nous  difons  que  la  tête  eft  bufquée  ou  mou- 
tonnée. Lorfque  fur  le  milieu  de  cette  partie  il  fe 
trouve  un  aiîemblage  de  poils  blancs,  qui  forment 
ce  que  nous  appelions  Vétoile  ou  la  pelote  ^  Ta- 
nimal  eft  marqué  en  tête. 

Lçs  falieres  feront  remplies  6c  non  creufes.  SI 
elles  font  creufes ,  c'eft  une  difformité.  Les  yeux 
feront  nets,  vifs,  grands  de  à  fleur  de  tête.  Nous 
nommons  les  petits  yeux  des  yeux  de  cochons. 
Le  cheval  a  l'air  trifte ,  s'ils  font  enfoncés  ;  vicieux  , 
s'ils  font  couverts  ;  morne  ôc  ftupide ,  lorfqu  ils 
font  gros  ôc  hors  de  la  tête.  Une  difproportion 
dans  la  grandeur  des  yeux,  une  vue  trouble,  l'en- 
flure de  la  paupière  inférieure  du  côté  du  grand 
angle,  une  fente  à  l'endroit  du  point  lacrymal, 
une  inquiétude  qui  fe  remarque  aux  mouvemens 
de  l'animal ,  dont  on  examine  la  vue,  font  des 
fignes  qui  décèlent  que  le  cheval  eft  fujet  à  une 
fluxion  périodique.  Les  fimptômes  qui  caracléri- 
fent  que  le  cheval  en  eft  attaqué ,  font ,  l'enflure 
des  deux  paupières  ,  principalement  de  l'infé- 
rieure, l'écoulement  continuel  des  larmes,  la  cou- 
leur rougeâtre  de  l'oeil,  Sz  enfin  la  folie,  &  les 
diverfes  défenfes  de  l'animal.  Les  autres  connoif- 
fances  des  yeux  font  indiquées  plus  particulière^ 
ment  à  leur  Article,  ci-après.. 
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Les  nazeanx  doivent  être  bien  ouverts  Le  dia- 
rnettre  en  doit  être  large ,  &  on  doit  prendre  garde 
s'il  n'en  découle  point  une  humeur  plus  ou  moins 
ëpaiffe,  ou  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  verdâtre, 
ou  noirâtre ,  ou  fanguinolente  ;  fimptômes  de  la 
gourme ,  ou  de  la  faulTe  gourme  ,  ou  de  la  mor- 
fondure,  ou  de  la  morve,  &c. 

La  bouche  ne  fera  ni  trop  ni  trop  peu  fendue; 
les  lèvres  ne  feront  ni  trop  épaifles,  ni  trop  lar- 
ges, ni  trop  molles.  Les  barres  ni  trop  hautes,  ni 
trop  baffes,  La  langue  ni  trop  haute ,  ni  trop  épaiffe. 
Le  canal  fera  allez  cave  pour  la  contenir;  Se  le 
Palais  enfin  ne  fera  point  charnu. 

La  Barbe  ne  fera  point  trop  garnie  de  poil  ; 
elle  ne  fera  ni  charnue,  ni  cicatrifée  ;  elle  ne  fera 
point  trop  relevée ,  &  la  forme  ne  fera  point  ab^ 
folument  platte. 

La  ganache  ne  fera  ni  trop  grcfle ,  ni  trop  ron-^ 
de  ,  ni  trop  charnue,  ôc  de  plus  Tauge  fera  parfai- 
tement évuidée.  On  doit  auffi  prendre  garde  que 
Jes  glandes  qui  font  dans  cette  partie ,  ne  foienc 
enflées  &  tuméfiées.  Ces  glandes  font  les  glandes 
maxillaires  ôc  fublinguales. 

L'encolure  en  fortant  du  garrot  montera  en 
haut,  elle  ira  en  diminuant  imperceptiblement 
jufqu'à  la  tête,  S:  fe  contournera  fupérieurement , 
à  mefure  qu'elle  s'y  terminera  ,  tandis  qu'inférieu- 
rement  elle  defcendra  jufqu'au  poitrail ,  en  for- 
rnant  une  forte  de  talus.  Si  dans  fa  partie  inférieure 
elle  tombe  à  plomb,  elle  eft  déclarée  faiiffe;  (i 
fon  arc  eft  en-deffous ,  au  lieu  d'être  en-deiïus , 
comme  dans  l'encolure  de  cerf,  fi  elle  naît  d'un 
enfoncement  que  nous  appelions  coup  de  hache  ^ 
fi  elle  ne  fort  pas  diredement  du  garrot,  elle  çlî 
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dite  encolure  renverfée;  ôc  nous  la  nommons 
penchante,  lorfque  fa  partie  fupérieure  tombe  ou 
penche  d'un  côté  ou  d'un  autre;  ce  qui  arrive  à 
celles  qui  font  épaiffes  &  chargées  de  chair.  Outre 
que  ces  défauts ,  (  fur- tout  quand  ils  font  joints 
à  peu  de  iongueur  de  cette  partie)  rendent  le 
cheval  pcfant,  j'ajouterai  que  les  encolures  molles 
&  effilées  font  foibles ,  &  qu'il  eft  rare  qu'avec  cette 
défeauofité  l'animal  puuTe  fe  réfoudre  à  foutenir 
un  appui  terme ,  &  ne  batte  pas  fans  celle  à  la  main. 
Ceux  qui  ont  le  coup  de  hache  font  fujets  auffi 
à  ce  défaut. 

Le  crin  dont  efl:  ornée  l'encolure  ,  fera  en  pe<^. 
tite  quantité  ;  fi  elle  en  eft  chargée  &  trop  garnie  , 
on  pourra  aifément  en  arracher. 

Le  garrot  fera  haut ,  tranchant  &  décharné  ;  s'il 
eft  trop  bas,  l'encolure  en  eft  moins  relevée.  Se 
h  Telle  efl  moins  folidement  maintenue  dans  fa 
place;  Ôc  fi  loin  d'être  tranchant  il  eft  charnu,  le 
cheval  eft  plus  fujet  à  fe  blefTer. 

Le  poitrail  fera  large  de  ouvert.  Lorfque  cette 
partie  eft  étroite  ôc  ferrée ,  elle  annonce  la  foi- 
blefTe  de  l'animal. 

Le  bras  vulgairement  pris  pour  l'épaule  ,  ne  doit 
pas  être  recouvert  par  d^s  mufclcs  trop  épais  ôc 
trop  charnus;  il  faut  donc  que  cette  partie  foit 
petite,  plate,  libre  &  mouvante. 

L'avant-bras ,  communément  appelle  le  bras  ^ 
fera  long ,  large  &  nerveux. 

Le  coude  ne  fera  ni  trop  en-dedans,  ni  trop  en^ 
dehors.  Eft-il  trop  en-dedans,  il  eft  ferré  contre 
les  côtes;  fon  action  en  eft  par  conféquent  moins 
libre,  Se  les  pieds  du  cheval  font  tournés  en  de- 
hors ;  &  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  attitudes  ia 
démarche  ne  peut  jamais  être  libre. 
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Le  genou  doit  être  proportionné  à  la  jambe.  Il 
faut  qu'il  Toit  effacé,  &  qu'il  ne  foie  ni  ferré,  ni 
rond,  ni  enflé ,  ni  couronné.  L'enflure  &  la  ron- 
deur font  un  ligne  prefque  certain  d'une  jambe 
travaillée,  Ôc  h  chute  du  poil  défigne  fouvent  la 
même  chofe.  Lorfqaii  n'efl:  point  effacé ,  ôc  qu'il 
fe  porte  en  avant,  bien  loin  d'être  fur  une  ligne 
perpendiculaire,  le  cheval  efl  dit  arqué  ou  hra/Ji" 
court.  Tout  cheval  arqué  eft  cenfé  ruiné,  mais 
tout  cheval  brafficourt,  quoiqu'arqué,  n'eft  point 
regardé  comme  tel ,  parce  que  ce  défaut  ne  pro- 
cède en  lui  que  de  fa  conformation ,  &  non  d'ua 
travail  exceflif.  Dans  le  premier  ,  c'eft  un  vice  ac- 
quis, que  l'on  reconnoît  ôc  que  l'on  diftingue  pac 
les  autres  fignes  qui  décèlent  des  jambes  ufées. 
Dans  le  fécond,  c'eft  un  vice  naturel,  mais  tou- 
jours efTentiel ,  car  l'animal  ne  peut  être  que  très- 
îbible  fur  fon  devant.  Au  furplus ,  \qs  genoux  ferrés 
l'un  contre  l'autre,  tandis  que  les  pieds  font  écar- 
tés, font  appelles  des  genoux  de  bœuf.  Le  cheval 
avec  ce  défaut  eft  rarement  capable  de  fetvîce* 

Le  canon  doit  être  uni ,  égal  &  d'une  grofl^euc 
proportionnée.  Cette  partie  de  la  jambe  efl-elle 
mince,  rarement  la  jambe  efl  douée  d'une  certaine 
force. 

Le  tendon,  vulgairement  appelle  le  nerf ^  doit 
être  gros,  ferme  <è  détaché  de  l'osj  dès-lors  la 
jambe  ne  peut  être  que  large  ôc  platte.  La  petiteffe 
du  tendon  en  annonce  la  débiiicé.  La  jambe  s'ar- 
rondit après  le  moindre  travail,  ôc  nous  nom- 
mons les  jambes  arrondies /aw^e^  de  veau,  com- 
me nous  nommons  jambes  de  bœuf  celles  dont  le 
tendon  eft  failli ,  c'eft-à-dire  »  celles  dont  le  ten- 
don elî  notablement  moins  gros  dès  fa  naiflance 
que  dans  le  reite  de  foa  éteodue. 
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Le  boulet  doit  être  proportionné  à  la  jambe  J 
s'il  efl  trop  menu  ,  il  eft  trop  flexible ,  ôc  je  ne  fais 
aucune  différence  de  la  foibleffe  âc  du  trop  de  fle- 
xibilité. Sa  fituation  doit  être  telle,  que  fa  partie 
antérieure  foit  environ  deux  ou  trois  doigts  plus 
en  arrière  que  la  couronne.  S'il  efl.  fur  une  ligne 
perpendiculaire  au  genou  ôc  au  canon ,  le  cheval 
efl  droit  fur  fes  membres.  S'il  fc  porte  plus  en 
avant,  le  cheval  eft  boulé  ou  bouleté.  Au  furplus 
fi  intérieurement  il  efl:  entamé,  le  cheval  fe  coupe 
ôc  s'entretaille. 

Le  paturon  ne  fera  ni  trop  court,  ni  trop  long. 
Au  premier  cas,  le  cheval  (croit  dit  court-jointé , 
&  au  fécond  cas,  Z(?^?g;omre.  Les  chevaux  court- 
jointes  deviennent  aifément  droits  fur  leurs  mem- 
iDres.  Ils  fe  boulettent  plus  facilement  que  les  au- 
tres. Les  longs-jointes  ont  rarement  de  la  force; 

La  couronne  doit  accompagner  la  rondeur  du 
haut  du  fabot ,  fans  la  déborder. 

Les  pieds  ne  feront  ni  trop  gros ,  ni  trop  grands , 
tïi  trop  larges ,  ni  trop  petits.  Quand  ils  pèchent 
par  le  trop  de  groffeur ,  de  grandeur  ôc  de  largeur , 
ils  font  communément  foibles  &  fenfibles;  ôc 
quand  ils  font  trop  petits,  ils  font  fujets  à  une 
multitude  de  maux. 

L'ongle  en  fera  doux,  uni,  liant,  épais, brun  ^ 
ferme  fans  ctre  caflant.  La  corne  qui  éclate  aifé- 
ment ,  ne  peut  foutenir  les  lames  que  l'on  y  bro- 
che. Elle  forme  ce  que  nous  appelions  des  pieds 
dérobés;  ôc  celle  qui  bien  loin  d'être  unie  préfen- 
te des  efpeces  de  bottes  en  forme  de  cordon ,  qui 
entourent  le  fabot  d'un  qiiarcier  ôc  d'un  talon  à 
l'autre ,  conftitue  ce  que  nous  nommons  des  pUdi 
ê^rclés  ôc  de  mauvaife  nature* 
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Les  quartiers  feront  égaux  en  hauteur.  Les  ta- 
lons feront  pareillement  égaux.  Ils  feront  relevés^ 
larges  &  ouverts.  Lorfqu*ils  font  bas ,  la  fourchette 
eil  prefquc  toujours  trop  groffe  ôc  trop  graffe.  Elle 
porte  conféquemment  à  terre,  ce  qui  fait  boitec 
le  cheval.  S'ils  font  trop  hauts,  leur  élévation  ex- 
ceflive  les  rend  foibles ,  ôc  occafionne  l'encarie- 
lure,  c'eft- à-dire,  leur  reiferremenr» 

La  foie  fera  d'une  confiflance  forte  Se  folide  i 
parce  que  il  elle  éroit  trop  tendre  <Sc  trop  molle  ^ 
le  pied  feroit  fenfible  &  foible ,  ce  qui  feroit  boi- 
ter le  cheval  en  marchant  dans  des  terreins  fer- 
mes ôc  pierreux  :  elle  fera  donc  épaiffe ,  mais  non 
de  manière  à  rendre  le  pied  plat  ou  comble.  Le 
pied  plat  eft  celui  qui  efi:  moins  creux  ,  plus  lar- 
ge ôc  plus  étendu  qu'il  ne  doit  être ,  les  talons  en 
font  élargis  du  côté  des  quartiers  ,  &  la  fourchette 
porte  à  terre.  Le  pied  comble  efl:  celui  qui  neft 
abfolument  point  creux;  le  cheval  repofe  autant 
fur  la  foie  que  fur  les  quartiers,  Se  même  par  la 
fuite  moins  fur  les  qaartiers  que  fur  la  foie ,  ôc  les 
talons  en  font  ordinairement  reflferrés.  On  peut 
conclure  cependant  que  ce  n'eft  point  l'épailTeuc 
de  la  foie  d'un  pied  plat  ou  comble ,  qui  lui  donne 
cette  imperfedion, 

La  fourchette  enfin  fera  proportionnée  au  pied. 
Elle  ne  doit  être  ni  trop,  ni  trop  peu  nourrie. 

Article      IL 

Du  Corps, 
Cavalier   ^Dragon, 

T  j  E  dos  fera  ferme ,  large  ,  uni  &  égal  jufqu'aux 
yeins  ou  rognons.  Dès  qu  il  n'eil  pas  uni ,  le  che- 
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val  eft  dit  enfellé.  Du  refte  il  fera  d'une  longueur 
proportionnée. 

Les  reins  font  à  l'extrémité  du  dos,  du  côté  de 
la  croupe. 

Les  côtes  feront  amples  de  tour:  elles  forme- 
ront un  demi  cercle.  Elles  ne  feront  point  plat- 
tes,  avalées  ni  ferrées. 

Le  ventre  fera  proportionné  à  là  taillé  de  l'ani- 
mal. S'il  a  la  forme  de  celui  d'un  lévrier,  le  che- 
val efl:  dit  étroit  de  boyaux ,  &  il  eft  fujet  à  né 
point s'entreteriir  Se  à  avoir  de  l'ardeur.  Si  le  ven- 
tre eft  grand  &c  avalé ,  c'eft  un  ventre  de  vache. 

Les  flancs  feront  pleiris  à  Tégal  du  ventre  de 
des  côtes.  Les  chevaux  dont  le  flanc  eft  creux  , 
n'ont  jamais  aflTez  de  corps.  On  nomrne  ces  fortes 
de  flancs  des  fiancs  coupés .  retroujjes.  On  doit 
prendre  garde  auflii  à  fakération  du  battement  de 
cette  partie. 

ARTiciàlII. 
De  l^ Arrière-main, 

C  A  VA  LI  E  R    b"   D  R  A  G  0  N. 

L  A  croupe  fera  large  6c  ronde.  Elle  ne  doit  étrs 
ni  coupée ,  ni  avalée ,  ni  tranchante. 

Les  hanches  feront  juftes  &  proportionnées  au 
corps  du  cheval.  Elles  ne  doivent  être  ni  trop 
longues,  ni  trop  courtes,  ni  trop  haute?. 

La  cuillë  accompagnera  Si  fuivra  la  rondeur  des 
hanches.  Si  elle  elt  applaiie,  elle  rend  la  croupe 
tranchante.  _ 

La  jambe  feraproportionnémentgroife  &  char- 
nue; autrement  le  cheval  eil  dit  mcd  gigoté ,  fur- 
tout  fi  le  dehors  n'en  eft  point  épais,  &:  fi  le  der- 
rière 
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riére  en  eft  tranchant.  J^appelle  Jambe  ce  que  ]ul 
(^u'a  préienc   on   avoic    improprement    nommé 

Les  jarrets  feront  proportionnés ,  larges  ,  fou-* 
pies,  fecs,  décharnés  &  nerveux.  Les  petits  ':ar-. 
rets  (ont  foibles ,  ainfi  que  ceux  qui  font  mous  âc 
ferrés ,  ôc  les  jarrets  ferrés  caradérilenî  ce  que  nous 
nommons  cheval  jarreté ,  crochu  du  derrière,  ÔC 
les  Marchands  l'appellent  clos  du  arrière, 

Les  jarrets  doivent  être  vuidés  ;  s'ils  font  char- 
nus ,^^gras  &  pleins ,  ils  font  communément  char^ 
gés  d'humeurs ,  Se  fujets  à  une  foule  de  m.nix. 

Les  parties  qui  compofent  le  refte  de  I  extré- 
mité poftérieure,  doivent  avoir  les  mêmes  quali- 
tés que  celles  que  nous  avons  exigées  dans  les 
parties  qui  compofenc  l'extrémité  antérieure. 
^  Ces  détails  (ont  trop  abrégés,  pour  que  l'on  ne 
sappercoive  pas  que  je  n'ai  prétendu  donner  ici 
que  des  notions  générales ,   Ôi  néceiïaires  i  ceux 
qui  défirent  de  s'inliruire  de  la  beauté  Se  de  la  dé^ 
fe6b'jofifé  d^s  parties  du  corps  du  cheval.  On  peuc 
à  cet  égard  étendre  fcs  connoilTances  ,  en  puKanc 
des  lumières  dans  des  Ouvrages  qui  traitent  ex- 
preffémenc  de  cette  matière. 

Article    IV* 

De  la  Vue, 

Cavalier    G*    Dragon. 

1^.  Es  parties  du  globe  de  l'œil  du  cheval  qu6 
noas  pouvons  envifager  (ont,  i^.  une  très  petite 
portion  de  la  cornée  opaque  recouverte  de  la 
conjondive,  6c  qui  forme  le  blanc  de  l'œil,  a^* 
Toute  la  cornée  lucide  ,  communément  appeiléô 
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par  les  connoiileurs  la  vitre.  3*2.  Une  portion  de 
rhumeur  aqueufe  répandue  dans  la  chambre  anté- 
rieure ,  qui  eil  refpace  qui  fe  trouve  entre  la  cor- 
née lucide  Ôc  l'iris.  4''.  L'iris ,  qui  eil  la  partie  co- 
lorée de  l'uvce.  y".  La  pupille  ,  ou  la  prunelle  , 
qui  eft  la  fente  ovale  placée  au  milieu  de  l'iris.  6*=^. 
Au-delà  de  ce  trou  ,  ou  de  cette  fente  ovale  ,  eft 
lecryftailin. 

Pour  conûdérer  l'oeil  du  cheval ,  il  faut  placer 
l'animal  de  manière  qu'il  n'y  ait  devant  lui  aucun 
objet  qui  puifïe  s'y  peindre  ou  s'y  imprimer ,   ôc 
qu'il  foit  à  l'abri  des  rayons  lumineux  qui  tom- 
bent perpendiculairement.  Ils  feroient  une  confu- 
fion  qui  déroberoit  toutes  les  parties.   On  doic 
donc  le  ranger  fous  une  porte,  par  exeiriple,  & 
ne  fe  pas  mettre  vis  avis,  ni  trop  à  côté  de  lui  , 
pour  les  examiner*  Comme  les  rayons  de  la  lumière 
percent  d'abord  la  cornée  lucide,  on  doit  remar- 
quer fi  elle  eft  tellement  tranfparente  qu'elle  puifle 
leur  livrer  un  palTage  ,  Se  Ci  elle  n'a  aucune  tache. 
Non  feulement  ils  percent  la  cornée  lucide  ,  mais 
l'humeur  aqueufe  qui  efl  en-defTous  ,  qui  fouvent 
eft  moins  limpide  dans  les  poulains  qui  n'ont  pas 
tout  jette.  Ainfi  on  confidérera  fi  elle  n'eft  point 
épailTe,  trouble,  blanchâtre;  &  pour  cet  effet  on 
regardera  l'œil  de  côté  ,  afin  de  fe  convaincre  fi 
le  trouble  que  l'on  apperçoit  efl  dans  cette  hu- 
meur ,  ou  dans  la  cornée  lucide.   Si  le  trouble  eil 
dans  Tune  ou  dans  l'autre  ,  &  que  le  cheval  foie 
vieux  ,  il  e(l  à  rejetter. 

La  plus  grande  preuve  de  la  vue  tranfparente , 
de  cette  humeur,  ôc  de  la  cornée  lucide,  efl  la 
facilité  avec  laquelle  on  sppcrçoit  l'iris,  les  fun- 
gus  qui  font  en  forme  de  grains  de  fuie  au-deflus 
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de  la  prunelle  ,  <Sc  dans  certains  chevaux  au-delTus 
&  au-defTous  de  la  prunelle  &  le  cryftallin. 

Les  rayons  lumineux  ayant  franchi  la  tunique  ôc 
le  corps  tranfparent  dont  j'ai  parlé ,  font  dirigés 
dans  le  cryfîallin  Si  y  parviennent,  en  outre-paU 
fant  la  prunelle  ;  ce  corps  lenticulaire  doit  pac 
conféquent  être  diaphane  ,  &  la  moindre  tache  ^ 
le  moindre  Detic  point  que  l'on  y  apperçoit ,  eft 
un  défaut  eflentiel ,  puifqu'en  augmentant  infenli- 
blement ,  il  occafionnera  la  perte  ôc  la  ruine  en- 
tière du  fens.  Ces  ta  lies  ou  ces  petits  points  font 
toujours  d'une  couLur  bianchâtre. 

Jufques  ici  je  n'ai  préienté  que  des  connoifTan* 
ces  tiiviales.  Revenons  aux  moyens  certains  de 
s'aliurer  de  la  vue  de  l'animal.  Qui  peut  être  aveu* 
gle  avec  les  plus  beaux  yeux  du  monde  f 

La  prunelle  a  deux  états ,  l'un  de  conftri^lion  i 
ôc  l'autre  de  dilatation.  Elle  fe  rcff.rre  au  grand 
jour ,  voilà  la  conliridion.  Llle  s'élargit  dans  l'obf-^ 
curité  ,  voilà  la  dilatation.  Or  après  avoir  attentif 
vement  examiné  fi  ladiaphaneitérequifedans  tou- 
tes les  parties  dont  je  viens  de  parler ,  ed  telle 
qu'elle  doit  être ,  il  faut  reculer  le  cheval  du  lieu 
demi-éclai'é  dans  lequel  on  l'avoit  place,  dans  un 
lieu  plus  fombre  ,  la  prunelle  alors  s'élargit:  on  le 
ramené  de  ce  lieu  fombre  dans  le  lieu  à  demi- 
éclairé.  A  mefure  qu'il  en  aborde  ,  la  prunelle  fd 
relTerre.  Ce  mouvement  ell-il  égal  dans  les  deux 
yeux  ,  ils  ont  l'un  ôc  Tautre  la  même  force  ,  (5c  tous 
les  deux  font  bons.  Ce  mouvement  eft-il  confidé- 
rab'e  ,  la  vifion  efl:  fubtile;  e(l-il  léger ,  la  vifion 
eft  foible.  Ce  changement  en  un  mot  n'a-t  il  poinê 
lieu  j  le  cheval  eft  aveugle* 
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A  R  T   I   C  L  E     V. 

De  l'âge. 
C  AV  A  Li  E  R    Gr  Dragon, 
L  E  cheval  a  quarante  dents ,  les  jumens  n'en 
ont  ordinairement  que  trente-fix  ;  car  communé- 
ment elles  n'ont  point  de  crochets. 

Les  mâchelieres,  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  ne  fervent  qu'à  la  maftication ,  &  non  à 
l'indication  de  l'âge,  qu'on  ne  reconnoît  qu'aux 
crochets  des  deux  mâchoires  ,  &  aux  dents  qui  y 
font  fituces  antérieurement. 

Jufqu'à  deux  ans  &  demi  trois  ans ,  le  poulain 
n'a  que  des  dents  de  lait ,  que  l'on  diftingue  des 
autres  en  ce  qu  elles  font  plus  petites ,  plus  cour- 
tes &  plus  blanches. 

Voici  l'ordre  que  fuit  la  nature  dans  le  change- 
ment des  dents  &  dans  la  dentition  du  cheval. 

A  deux  ans  &  demi ,  trois  ans ,  le  poulain  met 
les  pinces. 

A  trois  ans  &  demi ,  quatre  ans ,  il  met  les  mi- 
toyennes &  les  crochets  d'en-bas. 

A  quatre  ans ,  quatre  ans  &  demi ,  ce  font  les 
crochets  d'en-haut. 

A  quatre  ans  (Scdemi ,  cinq  ans,  les  coins.  Alors 
qu'il  a  tout  mis ,  on  lui  donne  le  nom  de  chej/aL 

Ces  dents  font  creufes  en-deiTus  ;  c'eft-à-dire  , 
à  la  table ,  Se  on  remarque  dans  leurs  cavités  une 
efpece  de  tache  noire ,  que  l'on  nomme  le  germe 
de  fève ,  &  qui  eft  formé  par  le  defléchement  ôc 
rendurc'ffjment  des  vaiiTeaux  qui  appartiennent 
à  la  dent. 

Cttre  cavité  ed-elle  remplie,  on  dit  que  l'ani- 
mal a  razé,  ainfi  après  avoir  conduit  le  cheval  juf- 
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qu'à  l'âge  de  cinq  ans ,  nous  dirons  que 

A  fix  ans  les  dents  de  pince  razent. 

A  fept  ans  les  mitoyennes. 

A  huit  ans  les  coins. 

A  neuf  ans  les  pinces  de  la  mâchoire  fupérieure." 

A  dix  ans  les  mitoyennes. 

A  onze  ou  douze  ans  les  coins. 

Il  faut  obferver  que  fouvent  le  germe  de  fève 
n'efl:  point  effacé  ;  mais  il  fuffit  que  la  dent  foie 
pleine,  pour  qu'elle  foit  dite  &  cenfée  avoir  razé. 

Il  eft  des  chevaux  dont  la  dent  ne  raze  point  : 
ils  font  appelles  béguts  :  les  uns  marquent  tou- 
jours à  toutes  les  dents ,  les  autres  ne  marquent 
qu'aux  mitoyennes  (5c  aux  coins  ,  ou  aux  coins 
feuls. 

Un  moyen  facile  de  diftinguer  un  cheval  bégut  > 
efl  de  comparer  les  cavités.  Je  m'explique. 

Lorfque  le  cheval  a  cinq  ans ,  la  cavité  des 
dents  de  pince  qui  doit  fe  remplir  à  fix  ans ,  doic 
être  moins  profonde  que  celle  des  mitoyennes , 
&  celle  des  mitoyennes  moins  profonde  que  celle 
des  coins.  Si  la  profondeur  eil:  égale  dans  toutes 
les  dents ,  le  cheval  eft  bégut.  Eft  elle  égale  dans 
les  mitoyennes  Se  dans  les  coins ,  le  cheval  eft 
bégut  encore  ;  mais  s'il  n'a  que  les  coins  qui  mar- 
quent toujours ,  alors  il  faut  avoir  recours  aux  cro- 
chets &  à  tous  les  fignes  qui  caradérifent  la  vieil- 
h[[Q  ;  aux  crochets,  pour  examiner  s'ils  font  ai- 
gus ,  tranchants ,  cannelés  ou  arrondis  ,  émoufTés 
Se  fans  cannelure  ,  différence  qui  annonceroit  que 
le  cheval  eft  vieux.  Il  y  a  d'autres  (ignés  de  vieil- 
îefle ,  qui  fe  tirent ,  i«.  de  la  fituation  des  dents  , 
qui  ne  portent ,  pour  ainfi  dire  ,  plus  à  plomb  les 
une§  fur  Içs  autres^  2^  de  leur  langueur  ;   30.  de 
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leur  décharnemenc;  ^\  de  la  craffe  jaunâtre  qu'oQ 
y  apperçoit. 

Enfin  il  efl  des  chevaux  contremarques  à  la 
dent.  5  auxquels  on  a  fait  une  cavité  artificielle  avec 
le  burin.  Cette  friponnerie  efl:  d'autant-plus  grof- 
fîere  ,  que  le  burin  laiffe  toujours  une  trace  vifible 
de  fes  traits. 

Article     VI. 

Précautions  à  prendre  lorjquon  acheté  un  Cheval. 

Cavalier    Gt*     'Dragon, 

JVl'  ^6  Bourgelat ,  dans  ce  qui  vient  d'être  dit , 
ne  fait  que  parier  en  général  des  perfections  & 
des  défauts  du  cheval.  Quoiqu'il  ne  parle  point 
'  en  particulier  des  chevaux  de  Cavaliers  &  de  Dra- 
gons  5  les  règles  qu'il  indique  leur  font  également 
propres;  avec  cette  différence  qu'on  ne  doit  pas 
exiger  autant  de  qualités  Se  de  fineffe  dans  un 
cheval  de  Cavalier ,  que  dans  un  cheval  de  Maî- 
tre ;  en  tout ,  il  ne  faut  pas  être  fcrupuleux  au  point 
de  vouloir  qu'un  cheval  ait  toutes  les  perfedions  , 
parce  que  pour  peu  éclairé  qu'on  foit  ,  on  n'en 
trouvera  point  qui  n'ait  quelques  défauts.  Voici 
en  particulier  ce  qu'il  faut  obferver  dans  l'achat 
d'un  cheval  de  Cavalier  de  de  Dragon, 

Les  Ordonnances  règlent  la  taille  du  cheval  de 
Cavalier  depuis  quatre  pieds ,  huit  pouces ,  jufqu'à 
dix;  celle  du  cheval  de  Dragon,  depuis  quatre 
pieds  iix  pouces  jufqu'à  huit. 

L'âge  le  plus  convenable  pour  le  fervice  eft 
depuis  cinq  à  fix  ans  jufqu'à  feize  Se  dix -huit. 
Quand  le  cheval  efl  bien  conformé ,  il  remplit 
trè^aifément  cette  carrière  ;  j'entends  par  confor- 
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niation  qu'il  foit  d'un  bon  entretien  ,  qu'il  mange 
bien  &c  boive  de  même  ;  ceux  qui  ont  les  cotes 
bien  tournées ,  comme  le  dit  M.  de  Bourgelat , 
font  bien  l'un  6z  l'autre  ,  Se  font  d'un  bon  entretien. 

Les  jambes  doivent  féconder  le  tempérament  ; 
fans  elles  l'édifice  fe  détruit  par  le  fondement. 
Une  des  principales  attentions  qu'on  doit  avoic 
lorfqu  on  acheté  un  cheval  ,  pour  s'alTurer  des 
jambes  »  c'eft  de  l'examiner  attentivement  en 
place,  fans  qu'il  n'y  ait  perfonne  deflus ,  Se  fans 
qu'on  le  foutienoe  non  plus  de  la  main.  Les  Mar- 
chands de  chevaux  font  attentifs  à  le  faire  monter , 
ou  à  le  tenir  en  action  fous  le  fouet ,  pour  déro- 
ber à  l'acheteur  les  défauts  des  jambes  uféesou  mal 
faites  ;  défauts  qui  fe  maniteflent  aifément ,  pour 
peu  qu'on  y  prenne  garde  ,  ôc  qu'on  laiiïe  en  place 
le  cheval  fe  foutenir  de  lui-même.  On  voit  s'il 
efl  bien  affis  fur  les  jambes ,  ou  fi  au  contraire  elles 
font  arquées ,  rondes  ou  flageolantes ,  défauts  qui 
ne  peuvent  fe  cacher  quand  le  cheval  eft  tran- 
quille. 

Les  Marchands  emploient  encore  une  rufe  , 
quand  ils  ont  un  cheval  qui  s'attache  aux  autres 
chevaux  ôc  aux  écuries;  c'efl  à-dire  ,  qui  ne  veut 
point  les  quitter ,  c'efl  de  lefuivreavec  un  fouet , 
ou  de  fe  porter  du  côté  de  l'objet  qui  fait  l'envie 
du  cheval  ;  le  Maître  6c  le  garçon  manoeuvrent 
d'accord  pour  vous  dérober  la  connoidance  de 
fes  vices  Ôc  de  fes  fantaifies.  Afin  de  n'être  point 
trompé  par  cette  intelligence  ,  il  faut  après  eux 
monter  foi-même  le  cheval ,  ou  le  faire  monter 
par  un  homme  à  foi,  le  faire  pafier  devant  l'écu- 
rie ,  devant  d'autres  chevaux ,  êc  même  autour , 
pour  voir  s'il  ne  fait  point  de  difficulté  de  les  quitt 
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ter  &  d'avancer.  Une  autre  chofe  dont  il  fauts'af^ 
furer,  c'eft  que  le  cheval  ne  foit  pas  ramingue, 
fantaiqup  ,  ni  rétif. 

Les  Marchands  qui  connoiiïent  les  défauts  de 
]eurs  chc-'vaux  ,  en  dérobent  encore  très-alfément 
laconnoii'ance  à  l'acheteur.  Quand  on  leur  dit  de 
pinrer  le  cheval,  ils  le  pincent  légèrement ,  quoi- 
qu'ils aient  Tair  de  le  pincer  bien  ferme.  Ils  le  font 
fi  adroitement  <^  fia  propos-,  toutes  les  aides  du 
Piqueur  (Se  du  Marchand  font  fi  bien  d'accord  en- 
fe-.nble,  que  le  cheval  fe  porte  en  avant ,  comme 
s'il  étoit  bien  franc  aux  éperons.  Cependant  ce 
n'efl:  qu'avec  les  jarrets  &  les  jambes  du  Piqueur  , 
c^  par  le  fecours  du  fouet  qu'il  a  à  la  main  ,  &  pac 
celui  qu'a  un  autre  homme  à  pied ,  qui  agit  de 
concert  avec  lui ,  que  le  cheval  a  l'air  d'agir  uni- 
quement  par  les  éperons.  Si  i'acheteur  veut  n'être 
pas  la  dupe  de  cette  fupercherie  ,  il  faut  qu'il 
faffe  pincer  le  cheval  bien  ferme  par  fon  homme 
dans  le  moment  qu'il  eft  feu)  ,  5c  le  faire  encore 
pincer  quand  il  ell  avec  d'autres  chevaux  ,  ainfi 
que  devant  l'écurie.  Si  le  cheval  fe  porte  bien  vi- 
vement en  avant  ,  on  fera  fur  qu'il  ne  tient  pas 
aux  autres ,  ni  à  l'écurie ,  &  qu'il  li'eft  pas  ramin- 
gue quand  en  l'acheté;  mais  il  peut  le  devenir 
par  la  fuite  du  temps ,  Ç\  on  le  donne  à  un  Cava- 
lier ou  Dragon  ignorant ,  qui  ne  fâche  pas  le  con- 
duire. 

Je  ne  confeilîerai  jamais  d'acheter  des  chevaux 
qui  aient  ces  fortes  de  vices  &  de  fantaifies ,  quoi- 
que je  fâche  qu'on  les  corrige  lorfqu'on  efi  hom- 
me de  cheval ,  qu'on  veut  en  prendre  la  peine , 
qu'on  fe  donne  la  patience  6c  les  foins  néceiTaires,» 
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Article     VII.' 

Règles  générales  pour  la  Ferrure. 

CjéVALiER    &*    Dragon. 

\  j  A  ferrure  d^s  chevaux  étant  un  objet  capital 
dans  la  Cavalerie  &  dans  les  Dragons^  j'ai  cru  que 
fans  faire  de  longues  didertations  fur  cette  partie  , 
il  convenoit  d'indiquer  dts  principes  généraux  , 
que  je  ferai  précéder  d'un  petit  détail  des  frais  que 
les  Maréchaux  font  obliges  de  faire  ,  afin  que  l'on 
puilTe  agir  conféquemment.  Je  renvoyé  pour  plus 
d  eciairciflement  au  favant  Livre  de  M.  de  Bour- 
gclac. 

Pour  forger  un  fer  de  cheval  de  Cavalier  il  faut 
deux  livres  6c  demie  de  fer ,  qui  fe  réduit  à  deux 
livres  tout  fqrgé.  C'eft  le  poids  ordinaire  de  cha- 
que fer. 

Celui  du  cheval  de  Dragon  doit  pefer  une  livre 
&  demie  tout  forgé  ,  par  conféquent ,  il  en  faut 
deux  livres  à-pcu-près  pour  le  forger. 

Il  feroit  bon  d'établir  pour  règle  invariable  que 
les  chevaux  des  troupes  feront  ferrés  de  fix  femai- 
nes  en  fix  femaines  ,  ou  au  plus  tard  de  deux  mois 
en  deux  mois ,  au  lieu  qu'ils  ne  le  font  que  fuivanc 
la  fantaifie  des  Maréchaux  ,  qui  par  par-fle  ou  par 
idée  d*cpargne ,  ne  les  ferrent  quelquefois  qu'au 
bout  de  trois,  quatre,  cinq,  &  même  de  fix  mois. 
Quand  ils  les  ferrent ,  ils  defi^echent  les  pied^  des 
chevaux  parle  feu  ;  ils  les  parent  jufqu'au  vif  pour 
prolonger  la  ferrure ,  &  y  mettent  des  fers  fi  pe- 
fants  qu'ils  arrachent  la  corne  ;  ces  abus  font  pré- 
judiciables aux  pieds  des  chevaux  ,  &  ils  trompenG 
aufiTi  les  Maréchaux  eux-  mêmes ,  paice  que  le  fer 
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s'arrache  à  caufe  de  fon  poids  ;  il  fe  perd  ,  &  le* 
Maréchaux  font  obligés  d'en  fournir  d'autres  ;  mais 
avant  que  de  décider ,  calculons  ce  à  quoi  les  fers 
reviennent  aux  Maréchaux.  On  verra  ce  qu'ils  ont 
de  profit  dans  les  Compagnies. 

Le  prix  du  fer  efl:  différent  fuivant  les  pays  ;  dans 
ceux  où  il  eft  le  plus  cher ,  il  coûte  trois  fols  fix  de- 
niers la  livre  :  on  le  fuppofe  à  trois  fols  par  tout 
l'un  portant  l'autre;  or  il  entre  deux  livres  3c  de- 
mie de  i^r  dans  un  fer  de  cheval  de  Cavalier ,  ainfi 
le  fer  feul  coûte  fept  fols  fix  deniers. 

Pour  en  forger  un  prêt  à  attacher ,  il  en  coûte 
depuis  deux  jufqu'à  quatre  fols,  je  le  crois  fuffi- 
famment  payc^  à  trois  fols,  reftime  qu'il  faut  une 
livre  de  clous  pour  entretenir  la  ferrure  d'un  che- 
val ;  la  livre  vaut  ordinairement  depuis  cinq  juf- 
qu'à huit  fols ,  je  révalue  l'un  dans  l'autre  à  fix  fols 
fix  deniers. 

Récapitulation. 
lo.l.  défera  3.  f.  pour  forger  4.  fers.  i.l.  10.  f. 

Charbon  pour  les  forger 12. 

Clous 6.    6. 


2.1.  8.f.  6.  d 


I 


Après  un  certain  tems  de  ferrure  il  fautrafieoîr 
les  fers  qui  coûtent  pour  charbon  un  fol  par  fer  y 
&:  une  livre  de  clous ,  y  compris  ceux  qui  ont  été 
employés  extraordinairement  pendant  le  temps 
d'une  ferrure  à  l'autre,  foit  qu'un  cheval  arrache 
fon  fer ,  foit  qu'un  clou  manque ,  ou  qu'il  s'en 
trouve  de  pailleux  &  hors  d'état  de  fervir.  Les  mê- 
mes fers  ne  doivent  être  rafTis  que  deux  fois ,  parce 
que  les  chevaux  ne  les  ufent  pas  également ,  & 
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tjiie  dans  la  partie  où  le  fer  eft  ufé ,  il  fait  fouler  la 
foie ,  ou  il  devient  trop  court ,  parce  qu'on  eft 
obligé  de  refouler  les  éponges,  ou  de  relever  les 
crampons  à  ceux  qui  en  ont.  Delà  il  efl:  aifé  de 
voir  qu'il  fuffit  de  raiïeoir  deux  fois  les  mêmes  fers 
dans  le  courant  de  fix  mois  que  peut  durer  un  fer 
du  poids  ci-deffus ,  en  fuppolant  que  dans  le  cou- 
rant des  fix  mois  on  ne  fera  point  de  longue  route. 
Pour  raiïeoir  un  fer  i.  f.  &  pour  4.  o.  1.  4.  f.  o.  d. 
Pour  clous  .  ,  .  .  .  6,  6. 
Pour  rafîeoir  en  2^,  lieu  lefdits  fers .  4. 
Pour  clous .         -         ,        ,        .         6*      6, 


i.I.  I.  f.  o.  d. 


Joignant  à  la  fomme  ci-deiïus  les  deux  livres 
huit  fols  fix  deniers,  fait  pour  5.mois.  3, 1.  p.  f.  6.  d. 

Partant  le  Maréchal  auquel -oni  donne  par  che- 
val par  mois  12,  f.  qui  forment  un  capital  de  3. 1. 
12.  f.  pour  6".  mois ,  &  qui  dépenfe  3. 1.  p.  f.  6.  d. 
n'a  de  refle  pour  fes  peines ,  au  bouc  des  fix  mois  , 
que  2.  f.  6.  d.  par  cheval ,  Ôc  pour  les  30.  chevaux 
d'une  Compagnie,  3. 1.  ly.  f.  ci.   .  .    3.  1.  ly.  f. 

Avec  le  profit  de  3. 1.  ly.  f.  qu'il  a  pout  la  fer- 
rure de  30.  chevaux  pour  fix  mois ,  il  ne  peut  ef- 
pérer  d'autre  bénéfice  que  celui  des  4.  vieux  fers 
qu'il  tire  du  cheval ,  fuppofé  qu'il  ne  s'en  foit  pas 
perdu  dans  le  courant  des  fix  mois.  On  fait  con- 
finer le  poids  des  4.  vieux  fers  à  2.  livres ,  ôc  on 
évalue  la  livre  de  fer  à  2.  f.  ce  qui  lui  fait  4.  f.  par 
cheval  ;  or  4.  f.  par  cheval  produifent  au  nombre 
de  30.  chevaux  fix  livres  pour  Cix  mois  ;  donc  3. 1. 
1  y.  f.  de  bénéfice  fur  les  fers  neufs ,  âc  fix  livres 
fur  les  vieux  fers,  font  p.  1. 1 y.  f.  ci  .  .  p.l.  ij.f. 
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II  eft  entendu  'que  le  Maréchal  n'a  de  bénéfice 
aiTuré  pour  Ton  travail  de  fix  mois  que  3.  1.  ij.  f. 
ôc  qu'il  ne  peut  en  efpérer  tout  au  plus  que  9.  1. 
ly.  f.  s'il  ne  Te  perd  point  de  fer,  en  fuppofanc 
qu'on  exige  de  lui  de  ferrer  les  chevaux  dans  le 
temps ,  âc  fuivant  qu'il  eft  marqué. 

Pour  conferver  les  pieds  des  chevaux  ,  &  pour 
éviter  les  inconvénients  qui  arrivent  de  la  rou- 
tine des  Maréchaux ,  il  faut  parer  les  pieds  à  plac 
ôc  bien  également ,  de  forte  que  le  fer  préfenté  à 
froid  porte  partout.  Enfuite  on  le  préfente  chaud  , 
mais  feulement  au  degré  qui  eft  néceffaire,  pour 
marquer  l'endroit  où  il  faut  ôter  la  corne.  Il  faut 
lailler  la  foie  forte,  c'eft-à-dire  ,  n'ôter  que  la  fu- 
perficie ,  principalement  lorfqu'on  doit  commen- 
cer une  route.  Il  eft  eflentiel  que  le  fer  nefoit  pas 
étampé  ou  percé  trop  près  ,  afin  que  les  lames  des 
clous  foient  à  environ  un  pouce  l'une  de  l'autre; 
cette  attention  eft  abfolument  néceftaire  pour  les 
pieds,  dont  la  corne  eft  caftante  :  on  pourroit  ré- 
gler que  les  chevaux  des  Cavaliers  &  Draguons  nQ 
feroient  ferrés  qu'à  huit  doux  au  lieu  de  douze  ; 
la  nourriture  du  pied  fe  diftribucroic  plus  facile- 
ment dans  les  intervalles  des  clous.  Il  faut  encore 
avoir  foin  que  lorfqu'on  met  des  crampons ,  les 
éponges  ne  foient  pas  plus  fortes  que  les  bran- 
ches ,  pour  que  le  fer  ne  foit  pas  trop  maftîf  dans 
cette  partie  -,  en  tout  on  peut  fupprimer  les  cram- 
pons a  tous  les  pieds  ,  fur-tout  à  ceux  de  devant, 
à  moins  de  néceftité  urgente  ,  comme  dans  le  cas 
où  un  cheval  auroit  les  talons  extrême m.ent  bas , 
(5<:  qu'on  ne  pourroit  fans  ce  moyen  empêcher  la 
foiiVchette  de  porter  à  terre  ,  ou  dans  le  cas  qu'on 
marcheroit  clans  des  terreins  gliftants. 
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Pour  remédier  aux  abus  il  conviendroic  que 
ceux  qui  font  chargés  du  foin  de  faire  ferrer  les 
chevaux  ,  sattachaiïenc  à  connoîcre  les  différents 
pieds,&  qu  ilsfuiTeiK  préfents  à  la  ferrure  pour  l'or- 
donner Se  h  faire  exécuter  conformément  aux  pieds 
des  chevaux  Se  aux  règles  que  je  viens  de  prefcrire. 

Les  Maréchaux-ferrants  des  Compagnies  doi- 
vent toujours  avoir  deux  fers ,  Tun  briié  ,  de  l'autre 
à  tous  pieds  ;  ce  dernier  doit  être  percé  dans  toutes 
{es  parties.  Ils  fervent  dans  le  befoin  ,  Se  lorfqu'on 
n'ed  pas  à  portée  d'en  forger  d'autres ,  parce  qu'on 
peut  ferrer  &  ouvrir  le  fer  brifé,  Se  fe  (ervir  de  i'un 
ôc  de  l'autre  fans  feu.  Ils  peuvent  être  utiles  par 
cette  raifon  dans  plufienrs  occafions.  Il  eit  de  rè- 
gle auffi  que  les  Cavaliers  6c  Dragons  portent  un 
ou  deux  fers  de  précaution.  Je  dirai  de  quells 
manière  ils  les  attacheront  fur  la  felle. 

Voyez  Planche  je.  deux  fers  ^  pour  la  figure  6c 
la  connoiffance  de  leurs  parties  ;  l'un  eft  brifé  pour 
qu'on  voie  la  différence  du  fer  brifé  d'avec  celui 
qui  ne  l'eft  pas. 

Article     VIII. 

Propreté  des  Ecuries  ^  ^  façon  depanfer  ù'  gouverner 
les  Chevaux, 

Cavalier    G*    Dragon, 

L  A  façon  de  panfer  &  gouverner  les  chevaux 
dans  les  Troupes  efl  diamétralement  oppofée  à 
celle  de  gouverner  &  panfer  ceux  de  chez  le  Roi , 
éc  chez  divers  particuliers.  Dans  les  Troupes  on 
donne  l'avoine  aux  chevaux  après  les  avoir  fait 
boire ,  prétendant  que  (i  on  la  leur  donnoic  avant 
ils  ne  digérecoient  pas  fi  bien.  Chez  le  Roi  on 
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donne  la  même  raifon  pour  ne  faire  boire  qu  a^ 
près.  Je  ne  m'aviferai  point  de  dcci  Jer  fur  la  pré- 
férence des  deux  façons.  Je  me  contenterai  de 
dire  mon  opinion  qui  efl ,  que  l'ufage  de  chez  le 
Roi  me  parokroit  plus  convenable  pour  les  Trou- 
pes ;  Se  que  ce  feroit  en  tems  de  paix  préparer  les 
chevaux  à  la  vie  qu'ils  mènent  fouvent  par  nécef- 
fité  à  la  guerre  ,  qui  efl:  de  manger  l'avoine  avant 
de  boire.  Cet  ufage  me  paroît  d'autant-plus  con- 
venable aux  chevaux  des  Troupes  ,  que  quelque 
chofe  qui  puifle  arriver,  ils  feroient  toujours  mu-* 
nis  de  leur  avoine  ,  au  lieu  que  fouvent  pendant 
qu'on  les  mené  boire ,  il  vient  des  ordres  pour  des 
détachements ,  ou  même  pour  décamper;  ils  par- 
tent fans  avoir  mangé  leur  avoine,  le  temps  qu'il 
leur  auroit  fallu  pour  la  manger  ayant  été  employé 
à  les  conduire  à  l'abbreuvoir. 

Les  Cavaliers  Se  Dragons  fe  rendent  donc  à  l'é- 
curie à  fix  heures  du  matin  en  hiver ,  Se  en  été  à 
quatre  heures.  La  première  chofe  qu'ils  doivent 
faire  en  y  entrant ,  efl  de  relever  la  litière  avec 
une  fourche  de  bois ,  plutôt  qu  avec  une  fourche 
de  fer  qui  pourroit  bleffer  quelque  cheval ,  &  de 
féparer  le  crotin  ,  de  mettre  la  litière  fous  la  man- 
geoire ,  Cl  elle  eft  féche ,  finon  dans  quelque  coin 
de  l'écurie  ,  pour  la  lailTer  fécher;  Se  quand  elle  !e 
fera,  la  mettre  avec  l'autre  lous  la  mangeoire.  Ils 
balaient  après  le  crotin  hors  de  Tecurie ,  don- 
nent la  ration  d'avoine  à  leurs  chevaux  ,  Se  jes 
panfent  de  la  manière  fuivante. 

Après  avoir  nettoyé  l'écurie,  on  mettra  un  bri* 
don  au  cheval  ;  on  le  fortira  de  l'écurie ,  s'il  fe  peut, 
pour  le  panfer:  il  eft  mieux  delefortir,  parce  que 
la  pouiïiere  qui  fort  du  cheval ,  reliant  dans  fécu- 
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rie ,  retombe  fur  les  autres  chevaux.  Si  l'on  ne  pou- 
voir pas  le  fortir ,  on  tâcheroit  au  moiob  de  le  tirer 
de  fa  place ,  Se  de  rattacher  à  quelque  autre  en- 
droit de  récurie,  fi  elle  tii  aiïez  grande. 

L'ctrille  doit  toujours  marcher  a  rebrouiïe-poil  ; 
ainfi  on  commencera  à  étriller  le  cheval  par  la 
croupe  5  tenant  l'étrille  de  la  main  droite  ôc  la 
queue  du  cheval  de  la  main  gauche,  Se  on  ira  tout 
de  luite  le  long  du  corps  à  coups  allongés  ;  ôc  dé- 
ployant bien  le  bras  fans  appuyer  rudement,  ôc 
on  finira  aux  oreilles  II  faut  après  cinq  à  fix  coups 
d'étrillé  la  iecouer  en  frappant  fur  la  terre  ou  le 
pavé ,  pour  en  faire  fortir  la  pouffiere  ;  on  conti- 
nuera de  même.  Quand  on  aura  étrillé  d'un  côté, 
on  en  fera  autant  de  l'autre  ,  &  on  ne  ceiiera  d'é- 
triller ,  que  quand  l'étrille  n'emmènera  plus  de 
crade  ni  de  poulTiere.  On  ne  paile  jamiais  l'étrille 
fur  la  tête  ,  ni  fur  l'épine  du  dos  ,  ni  fur  les  canons 
ÔQS  jambes.  Après  avoir  bien  étrillé  le  cheval ,  on 
prendra  répouITette ,  &  on  en  donnera  légèrement 
par  tout  le  corps  ,  afin  d'en  faire  pardr  le  refte  de 
la  pouGTiere.  On  fe  fervira  encore  de  l'épouUette 
pour  nettoyer  les  oreilles  dedans  &  dehors,  pour 
en  frotter  la  ganache,  les  jambes  de  devant,  con- 
tre le  poitrail ,  les  cuifles ,  &  par  tour  où  l'étriiie 
ne  peut  aller.  Cela  fait  on  prendra  la  broffe  dans 
une  m.ain  ,  ôc  l'étrille  dans  Tautf e  ;  on  pouiTera  la 
têtière  du  bridon  en  arrière  fur  le  crin ,  &z  on  brof- 
fera  bien  la  tête  à  poil  ôc  contrepoil ,  commen- 
çant par  le  front ,  Ôc  après  on  continuera  de  brof- 
fer  tout  le  corps.  A  chaque  coup  de  brofle  il  faut  la 
paQer  fur  l'étrille  pour  la  nettoyer;  on  ne  négli- 
gera aucune  partie  du  corps ,  &:  on  le  frottera  Jiif- 
qu  a  ce  qu'il  ne  rende  plus  de  craiTe  ni  de  pouf- 
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fiere.  Aprhs  quoi  on  fera  un  bouchon  de  paiîleôtï 
de  foin  ;  on  le  trempera  un  peu  dans  Peau  ^  &  on 
le  paiTcra  Se  repaflera  par-deiïus  tout  le  corps,  prin- 
cipalement fur  les  jambes  ,  le  long  des  nerfs ,  aux 
jointures  ôc  dans  les  paturons.  Quand  tout  cela 
fera  fait ,  on  aura  ,  s'il  ell  poŒble  ,  un  feau  d'eau  ^ 
dans  lequel  on  mouillera  l'éponge  ;  on  en  lavera 
les  yeux  ôc  les  nafeaux  du  cheval  ;  prenant  enfuite 
le  peigne  Se  l'éponge ,  ou  à  fon  défaut ,  le  bou- 
chon de  paille  ou  de  foin  ,  on  peignera  le  toupec 
ôc  h  crinière,  en  pafTant  Téponge  mouillée  ou  le 
bouchon  à  la  fuite  du  peigne,  les  crins  ayant  été 
ainfi  mouillés  Ôc  peignés  du  côté  gauche,  on  les 
rejettera  du  côté  droit  pour  en  faire  autant ,  ôc  les 
nettoyer  jufqu'à  la  racine;  ce  qui  étant  fait,  on 
les  rejettera  du  côté  gauche  ,  ôc  on  les  repeignera  : 
après  quoi  on  les  elTuiera  avec  l'époufferte,  ainfi 
que  la  tête  ,  les  yeux  ôc  les  nafeaux.  Si  l'on  n'a 
point  d'eau,  on  peignera  ôc  on  frottera  le  cheval 
à  fec. 

On  prendra  la  queue  à  poignée  à  un  pied  du 
bout  ;  on  en  démêlera  les  crins  par  parties  ,  &:  on 
les  peignera  à  mefure  jufqu'à  Textrêmité  :  on  re- 
viendra après  en  montant  pour  la  peigner  en 
haut  ;  après  qu'elle  aura  été  peignée  6c  démêlée  > 
on  reprendra  l'éponge  ou  le  bouchon  ,  qu'on  paf- 
fera  fur  la  racine  de  la  queue  dedus  ôc  ât(Tous  , 
en  faifant  fuivrele  peigne  On  nettoyera  le  four- 
reau ,  ôc  on  épongera  les  felTcs. 

Une.queue  crotce  ôc  fale  fera  trem^pée  jufqu'au 
tronçon  dans  leau  du  feau  ou  du  baquet ,  ou  bien 
on  mènera  le  cheval  à  l'abhreuvoir  ;  on  frottera 
enfuite  la  queue  avec  le^  mams ,  depuis  le  hauc 
i-  'rîu'cnbas.  Toutes  les  fois  qu'un  cheval  ell  forti 
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de  l'écurie  Se  qu'il  rentre  ,  il  faut  avoir  l'attention 
de  regarder  Tes  pieds  en  deffous ,  6c  de  les  net- 
toyer avec  un  cure-pied. 

Le  cure-pied  efl:  un  morceau  de  bois  applati  par 
le  bout  en  forme  de  Tpatùle  ,  ou  un  petit  fer  coudé 
à  manche  de  bois ,  de  la  longueur  de  fix  pouces» 
Voyez- le  à  la  Flanche  cinquième. 

Il  faut  avoir  attention  lorfque  les  chevaux  ont 
les  jamibes  crottées  ,  de  ne  les  bouchonner  qu'en 
defcendant  ,  jamais  en  montant.  II  c(t  encore 
mieux  de  les  mener  à  Tabreuvoir,  ou  bien  de  les 
éponger  en  dehors  de  Pécurie  ;  après  quoi  pour 
abattre  l'eau  qui  refle ,  on  prefTe  Ja  jambe  avec 
les  deux  mains  ,  que  l'on  coule  en  defcendant , 
commençant  du  haut  des  bras  c^  derrière  au  haut 
des  cuides.  On  paiTe  auiïi  !a  main  fous  le  ventre 
plufieurs  fois  pour  abattre  de  même  l'eau.  Quel- 
que parti  que  choiiiile  le  Commandant  de  la 
Troupe  ,  entre  ces  deux  façons  de  faire  mener  les 
chevaux  à  l'abreuvoir,  ou  de  les  faire  épongera 
la  porte  de  l'écurie,  celui  qu'il  aura  pris  doit  être 
général  pour  toute  la  Troupe.  L'écurie  étant  net- 
toyée 'Se  le  cheval  panfé  ,  on  lui  met  la  couverture 
dont  il  fera  parlé. 

Les  fourches  Se  balais  doivent  être  accrochés  à 
des  chevilles  ,  ou  mis  fur  des  planches  dans  Té- 
curie  derrière  l'es  chevaux  ,  ainfi  que  les  bridons, 
couvertures ,  furfaix  ,  brofles  Se  étrilles  ,  afin  de 
ne  pas  être  foulés  aux  pieds  par  les  chevaux.  Le 
garde  d'écurie  aura  foin ,  s'il  en  tomboit  quel- 
qu'un ,  de  les  relever  :  il  fera  de  plus  refponlable 
des  accidents  qui  pourroient  arriver  par  fa  négli- 
gence dans  les  écuries. 
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Article  IX. 

Uniformité  des  crinières  Gr  des  poils  des  jambes. 

Cavalier    Ct    Dragon. 

L  Es  Cavaliers  &  Dragons  en  général  ont  peu 
de  règle  pour  tenir  les  chevaux  uniformément. 
Cette  uniformité  cependant  eft  bien  défirable 
pour  le  coup-d'oeil  &  même  pour  l'utilité.  Je  croi- 
rois  donc  convenable  de  faire  les  crins  tous  les 
mois,  ainfi  que  c'eft  l'ufage  dans  les  Troupes.  On 
fe  ferc  ordinairement  de  cifeaux  pour  faire  les 
crins.  On  coupe  les  poils  en  dedans  &  au  bord 
des  oreilles  en  dehors,  de  la  largeur  d'environ  fix 
lignes. 

On  coupe  les  crins  fur  la  tête  de  la  largeur  du 
deflfus  de  tête  de  la  bride  :  on  arrache  ceux  qui  font 
trop  longs  à  la  crinière ,  en  prenant  avec  deux 
doigts  la  portion  qu'on  veut  emporter  ;  puis  rele- 
vant le  furplus  avec  les  dents  du  peigne  ,  on  em- 
barrafle  dans  les  dents  ce  qu'on  veut  arracher  de 
crin  ,  5c  on  le  tire  fort ,  en  donnant  une  efpéce  de 
fecoufle.  On  les  arrache  encore  en  les  tortillant 
dans  un  petit  bâton  fendu  par  le  bout.  On  meC 
toutes  les  crinières  à  la  longueur  de  fix  à  fept  pou- 
ces. Si  les  chevaux  ont  des  poils  trop  longs  au- 
tour des  lèvres  ,  on  les  coupera  avec  des  cifeaux 
le  plus  près  qu'il  eft  poiïible. 

Pour  la  raifon  d'égalité  toutes  les  queues  doi- 
vent être  coupées  à  un  pouce  au-deflbus  de  la  châ- 
taigne. Pour  faire  les  crins  de  la  queue  il  faut  cou- 
ler la  main  depuis  le  tronçon  jufqu'à  la  châtaigne  -, 
en  prenant  tous  les  crins  dans  la  main  en  defcen- 
danc;  quand  on  eft  à  l'cndroic  où  on  veut  la  cou- 
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per ,  on  ferre  tous  les  crins  dans  la  main  gauche  3 
puis  tournant  en  haut  le  bout  de  la  queue  ,  on  la 
coupera  tout  près  de  la  main.  Lorfqu'on  laifîe  re- 
tomber la  queue  ,  elle  doit  ne  defcendre  qu'au-^ 
delTous  de  la  châtaigne  d'un  pouce  environ.  Cetta 
longueur  feroit  celle  du  plus  grand  nombre;  car 
fûrement  il  y  a  plus  de  chevaux  dont  its  queues 
font  courtes ,  qu'il  n'y  en  a  qui  les  ont  longues.  Or- 
dinairement les  chevaux  qui  ont  ks  plu^  longues 
queues  ,  font  plus  incommodés  des  mouches  que 
les  autres ,  parce  qu'à  la  moindre  boue  les  Cava- 
liers &  Dragons  leur  trouiïent  la  queue  :  elle  né 
peut  plus  leur  fervir  à  chaffer  les  mouches,  donc 
ils  font  plus  tourmentes  que  Jes  autres  chevaux  qui 
ont  leur  queue  en  liberté.  On  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  trouder  les  longues  queues  ;  car  Ci  elles  traî- 
noient ,  elles  ramailiroient  tant  de  boue  qu'elles  en 
couvriroient  la  houlTe,  l'habit  ou  le  manteau  du 
Cavalier.  II  efl  donc  plus  avantageux,  par  toutes 
fortes  de  raifons ,  que  les  queues  foient  de  la  me- 
fure  prefcrite. 

Il  ne  feroit  pas  moins  néceflaire  pour  l'unifor- 
mité  &  la  propreté  ,  de  faire  couper  âc  tondre  lé 
poil  des  jambes  des  chevaux  de  toute  la  Cavalerie 
&  de  tous  les  Dragons ,  comme  le  font  quelques 
Régirnents  François ,  entre  autres  ,  le  Commit 
faire-Général  Se  celui  du  Meftre-de  Camp-Gené- 
rai  des  Dragons  ;  Se  comme  le  font  auih  les  Alle- 
mands, les  Anglois,  Se  les  Régiments  étrangers 
qui  font  au  fervice  de  la  France  :  ces  Régiments 
s'en  trouvent  bien.  On  peut  encore  remarquer 
qu'il  y  a  peu  de  Régiments ,  8c  même  de  Compa- 
gnies ,  oh  il  n'y  ait  quelques  chevaux  qui  aieni 
les  jambes  ainfi  accommodées.  A  la  guerre  cela 
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eft  fort  commun  ,  ce  qui  prouve  qu'outre  Tunl- 
formité  ,  il  y  a  une  raifon  de  propreté  ôc  de  com- 
modité. Cette  façon  de  tenir  les  jambes  des  che- 
vaux ed  aifée  à  faire  par-tout,  puifque  tout  Ca- 
valier ôc  Dragon  peut  le  faire.  Une  jambe  fort  ve- 
lue devient  égale  à  une  autre  dégagé  de  poil.  On 
maintiendroit  Tuniformité  en  les  faifant  couper 
tous  les  mois ,  lorfqu'on  fera  les  crins.  On  évi- 
tera les  gales ,  la  craiTe  Se  les  ordures,  qui  fe  ra- 
maffent  dans  les  jambes  fort  chargées  de  poil ,  ce 
que  les  Cavaliers  Ôc  Dragons  pour  l'ordinaire  ap- 
pellent Perruque. 

On  n'a  pomcà  faire  le  poil  aux  chevaux  qui  font 
de  bonne  efpece.  c'elr-à-dire,  qui  n  ont  point  de 
poil  aux  jambes. 

Article  X. 

Couverture  des  chevaux  dans  l'écurie. 

C  AV  A  LIER    ^    Dragon. 

LEs  Cavaliers  ÔC  Dragons  ont  des  couvertures 
de  laine  ou  de  toile  arbitrairement ,  pour  fervir  à 
leurs  chevaux.  Celles  de  laine  font  meilleures. 
Elles  devroient  même  pour  le  coup-d'œil  ôc  l'uni- 
formité ctre  dans  chaque  Régiment jd'une  même 
couleur  ,  au  choix  du  Régiment.  Jllles  doivent 
avoir  cinq  pieds  de  long  ôc  trois  pieds  ôc  demi  de 
large.  Elle  eil  retenue  fur  le  dos  du  cheval  avec 
un  furfaix.  Il  ell  d'ufage  en  route  &:  à  la  guerre  de 
les  mettre  fous  la  felle,  dans  l'intention  d'empê- 
cher que  les  chevaux  ne  fe  bleflent.  11  arrive  fou- 
vent  le  contraire  par  le  peu  d'attention  avec  la- 
quelle on  les  mec  ;  ôc  au  lieu  d'être  un  remède  , 
elles  font  (buvent  la  caufe  du  mal ,  parce  qu'étant 
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mal  mifes  elles  font  des  plis  qui  blelTent  les  che- 
vaux. Elles  coulent  aulîî  facilement  en  arrière  juf- 
ques  fur  la  croupe  ,  en  fuivant  le  fens  du  poil ,  & 
fur-tout  lorfqu'on  monte  des  montagnes,  à  moins 
d'un  foin  particulier  de  la  part  des  Cavaliers  ou 
Dragons ,  qui  mettent  pied  à  terre  pour  les  rac- 
commoder. Les  blefiTures  fi  ordinaires  aux  chevaux 
de  Cavaliers  Se  de  Dragons ,  ont  encore  d'autres 
caufes ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  Dans  le  cas  oii 
la  couverture  feroit  inutile  ou  nuifibie  fous  ia  feîle  ^ 
il  faut  la  plier  d'abord  en  double ,  êz  enfuite  en 
trois  autres  doubles  ,  ou  au  moins  en  deux  dans 
l'autre  fens  ,  pour  la  porter  derrière  fur  la  croupe. 
Pliée  ainfi  elle  n'a  que  deux  pieds  Se  demi  de 
long  ,  qui  eft  un  demi-pied  de  moins  que  i'épaif- 
feur  du  cheval.  Si  elle  e(l  pliée  en  quatre  ,  elle  a 
un  pied  neuf  pouces  de  large  ;  (Se  en  fix ,  elle  a  dix 
pouces  Se  demi. 

Article    XL 

Sac  à  avoine, 

Cav^lter  £r  Dragon* 

(_j  H  A  Q  u  E  Cavalier  ou  Dragon  doit  avoir  un 
fac  pour  porter  de  l'avoine ,  &  fouvent  du  pain  Se 
de  la  viande.  II  faut  que  ce  fac  coiiîienne  1 8.  ra- 
tions de  garnifon  ,  comme  les  (acs  des  m.aga(îns 
du  Roi.  11  doit  être  long  de  cinq  pieds,  Si  large 
de  deux  pieds.  Ces  dimenfions  font  celles  qui  font 
en  ufage ,  Se  les  plus  commodes  pour  le  porter 
plein.  Pour  augmenter  ces  commodités  il  doit  y 
avoir  un  gouffetà  Pouverture  pour  le  pouvoir  lier 
plus  aifément.  Quand  il  eft  vuide  ,  on  le  porte  der- 
rière fur  la  croupe  du  cheval^  avec  la  couverture^ 

1  "j. 
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il  doit  être  plié  une  fois  en  double  dans  fa  lon- 
gueur, &  une  ou  deux  fols  de  l'autre  fens  ;  c'eft- 
à-dire  ,  dans  fa  largeur  ;  étant  ainfi  plié  ,  ileft  long 
de  deux  pieds  Se  demi,  comme  la  couverture  ,  ôc 
large  d'un  pied  lorfqu'il  n'efl:  piié  qu'une  fois  dou- 
ble ,  ou  d'un  demi-pied  lorfqu'il  efl:  plié  en  deux 
doubles. 

Article    XII. 

Abus  de  la'iffer  choijir  les  chevaux  par  les  Cavaliers  6* 
Dragons. 

Cavalier    Gr  Dragon, 

J^Es  plus  anciens  Cavaliers  Ôc  Dragons  des 
Compagnies  dans  bien  des  Régiments  ,  ont  uno 
permilTion  ,  pour  ne  pas  dire  un  droit ,  de  choifir 
des  chevaux  à  chaque  remonte.  Ils  s'imaginent 
qu'un  nouveau  cheval  eft  toujours  meilleur  que 
celui  qu'ils  ont.  Ils  y  font  fouvent  trompés  ;  mais 
'ceh  ne  les  corrige  point,  &  Tufage  fubfifte  mal- 
gré les  fuites  fâcheufes  qu'il  entraîne. 

On  laiiTe  ainfi  didribuer  indifféremment  les 
chevaux  ,  fans  connoîcre  leurs  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités,  ni  leurs  naturels  :  on  ne  s'attache 
guère  davantage  à  connoître  le  caraélere  des  Ca- 
valiers Se  Dra'^ons  qui  les  montent  ;  ce  qui  feroic 
cependant  très-important.  Le  cheval  demande 
de  la  raifon,  de  la  prudence  ,  de  l'intelligence, 
du  jugement  &  du  favoir  dans  celui  qui  le  monte. 
Les  Cavaliers  Se  Dragons  dépourvus  d'une  partie 
de  ces  qualités  ,  Se  quelques  uns  de  toutes  ,  ne 
peuvent  que  perdre  les  chevaux  qu'on  leur  confie  , 
en  les  rendant  vicieux ,  fanrafques ,  ramingues  «5c 
i;étifs ,  parce   qu'ils  fe  fervent  mal- à -propos  des 
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éperons ,  par  humeur ,  par  colère ,  par  brutalité , 
fouvent  par  mal-adreffe  ou  par  ignorance.  On  pré- 
viendroit  la  perte  de  beaucoup  de  chevaux ,  par 
une  diftribution  réfléchie ,  oih  le  naturel  des  ani- 
maux oc  le  caradere  des  Cavaliers  6c  Dragons  fuf- 
fenc  combinés  enfembie,  &  pour  ainfi  dire,  tem- 
pérés Fun  par  l'autre  ^  de  forte  qu'on  ne  mît  pas  le 
feu  avec  le  feu  ,  comme  il  arrive  fouvent  en  faî- 
fant  les  diftributions  au  hazard  &  à  la  fantaifie 
des  Cavaliers  &  des  Dragons.  Ainfî  on  donnera  à 
un  homme  fujec  à  l'humeur ,  au  caprice ,  ôc  em- 
porté jufqu  a  être  brutal ,  un  cheval  d'un  naturel 
doux  ôc  fage  ;  à  un  homme  jeune  (Se  étourdi ,  un 
vieux  cheval  dur  &  parefleux  ;  à  un  homme  fage  , 
intelligent ,  pacifique  ôc  fans  humeur ,  un  jeune 
cheval  inquiec  &  ardent  ;  à  un  homme  qui  fçaic 
monter  à  cheval  il  lui  faut  donner  des  chevaux  de 
remonte  à  former  :  fon  talent  annonce  prefque 
toujours  en  lui  la  prudence  &  la  fageffe  ,  qu'il  eft 
néceffaire  d'avoir  pour  tirer  parti  d'un  jeune  che- 
val ;  Se  c'efl:  par  cette  raifon  qu'on  doit  toujours 
choifir  pour  les  former  les  hommes  les  plus  (âges 
êc  les  plus  capables. 

Article      X  III. 

Manière    à^ accoutumer  les  Chevaux  au  Feu  ^    aux 
Drapeaux ,  &  aux  Etendarts. 

Cavalier    (f    D  r  yî  g  o  n* 

1^ 'Importance  dont  il  eft  qu'une  Troupe  de 
Cavalerie  ait  des  chevaux  fagcs  au  feu  ,  mérite 
toute  notre  attention. 

La  crainte  des  armes  à  feu  leur  eft  ^\  naturelle 
c^  fi  vive  :  qu'on  ne  peut  pas  répondre ,  que  dans 
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une  adion  ,  ils  ne  fe  divifenc  au  premier  coup  de 
piftolec,  ôc  qu'ils  n'emportent  les  hommes  qui  les 
iTJonîent.  Ainfi  l'honneur ,  la  vie  ôz  la  viftoire  dé- 
pen  lent  en  partie  de  la  frayeur  ou  de  raiï'urancc 
de  ces  animaux. 

Voici  la  meilleure  méthode  pour  les  accoutu- 
mer aux  armes  à  feu  ,  &  la  plus  fûre  ,  pourvu  qu'on 
en  ufe  avec  beaucoup  de  fageffe  Se  de  patience. 

La  premicre  chofe  que  les  Brigadiers,  Cara- 
biniers ,  Chefs  de  chambrée  ,  ou  autres  Cavaliers 
ou  Dragons  fages  doivent  faire  le  matin ,  Se  même 
le  foir ,  avant  que  d'ouvrir  les  portes  Se  fenêtres  des 
écuries ,  c'eit  de  faire  jouer  aux  portes  Se  fenêtres 
les  différenis  reilorts  des  platines  des  fufils ,  mouf- 
quêtons  ou  piftolets ,  Se  par  préférence  les  reflbrts 
de  ces  derniers ,  parce  que  c'efi:  Parme  qu'on  doit 
le  moins  ménager,  à  caufe  du  ptu  d'occafions 
qu'on  a  de  l'employer  ;  mais  quelle  que  foit  l'arme 
dont  on  fe  fervira ,  il  faut ,  pour  la  conferver  , 
mettre  au  lieu  de  pierre  ,  le  petit  morceau  de  bois 
ou  de  corne  taHlé  en  forme  de  pierre,  dont  nous 
avons  parlé  :  il  feroit  encore  mieux  de  n'employer 
à  cet  ufage  que  les  piftoîecs  réformés ,  pourvu 
que  les  retlorts  de  la  platine  foient  encore  aflez 
bons  pour  faire  du  brui:  en  les  tirant.  On  pourroic 
porter  ces  vieilles  armes  fur  les  voirures  que  les 
Compagnies  prennent  en  route.  Les  Dragons  peu- 
vent les  porter  dans  les  caiffcs  d'armes  des  Com- 
pa.znies. 

Des  vieux  fufils  &  moufqueîons,  dont  on  feroic 
couper  la  crofle  au  bas  de  la  poignée  ,  Se  le  canon 
à  dix- huit  ou  viugt  pouces  de  la  lumière  ,  feroienc 
encore  excellents  pour  cet  iilnge  ;  Se  plus  les 
reûorcs  des  armes  donc  on  fe  lervira  feront  forts  , 
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niîeux  ils  Te  feront  entendre,  <k  plus  ils  réfifîe- 
ront.  Ce  cliquetis  avertit  les  chevaux  qu'on  va 
entrera  Tecurie,  Se  leur  donner  à  manger,  (Scpar 
fucceffion  de  temps  ,  ils  entendent  ce  bruit  avec 
le  même  plaifir  que  celui  de  la  vannette  ôc  du 
'picotin. 

A  la  fuite  de  ce  premier  bruit  on  ouvrira  les 
portes  Se  fenêtres  de  l'écurie  ;  les  Cavaliers  ou 
Dragons  y  entreront  en  fifflant,  âc  en  appaifant 
les  chevaux  de  la  voix.  Ils  fe  promèneront  le  long 
de  l'écurie ,  ôc  iront  à  Tauge  flatter  &:  carefTer  les 
chevaux,  en  leur  faifanc  lentir  le  pidolet  fur  le 
baiTinet.  On  recommence  ,  ôc  on  continue  cette 
pratique  lorfqu'on  va  leur  donner  l'avoine  ;  ôc 
pendant  qu'ils  la  mangent ,  on  m.et  même  les  pif- 
tolets  dans  Tauge  devant  ceux  qui  font  les  plus 
difficiles.  Quand  ils  feront  bien  fages  à  ce  cli- 
quetis, on  tirera  des  amorces  en  répétant  les  pré- 
cautions énoncées  ci -devant.  On  aura  attention 
fur- tout,  de  leur  faire  fentir  le  baffinet  après 
avoir  bruIé  l'amorce,  ôc  toujours  en  les  flattanc 
ôc  careiïant.  Il  ed  bonauffi  de  mêler  les  chevaux 
fages  au  feu  avec  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  afin 
d'apprivoifer  plutôt  ces  devniers.  Quand  ils  ne 
craindront  plus  du  tout  les  amorces  ,  on  tirera  des 
coups  à  poudre  ,  enobfervantde  ne  mettre  qu'une 
demi-charge  de  poudre  :  on  obfervera  auffi  de  ne 
pas  bourrer  les  piftolets ,  afin  de  prévenir  les  ac- 
cidents :  on  peut  encore,  dans  le  temps  que  les 
chevaux  mangent  l'avoine,  après  qu'on  aura  tiré 
quelquefois ,  frapper  des  coups  à  plat  fur  les  por- 
te? de  l'écurie  avec  des  bâtons  ,  afin  de  les  appri- 
voifer  d'autant  à  ce  bruit ,  qui  reilembls  affez 
à  celui  d'un  coup  de  plftolet.  Les  Cavaliers  ôc 
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Dragons ,  doivent  toujours ,  quand  ils  vont  aux 
écuries ,  s'annoncer  par  quelque  bruit  femblable  , 
&  par  les  commandements  de  l'exercice ,  fur-tout 
celui  du  feu ,  que  les  chevaux  craignent  autant 
que  le  feu.  On  fuppléera  au  défaut  de  poudre  par 
les  coups  fur  les  portes;  Se  par  le  bruit  des  com- 
mandements on  y  préparera  les  chevaux. 

Les  Dragons  doivent  ^  dans  le  temps  qu'on  y 
mettra  en  pratique  ces  leçons  ,'  faire  battre  quel- 
quefois la  caiiFe.  On  peut  après  qu'on  aura  tiré  , 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  mettre  les  pif- 
tolets  dans  l'auge  fous  le  nez  des  chevaux  qui  font 
difficiles;  mais  il  faut  le  faire  avec  précaution  , 
douceur ,  ôc  ménagement  ;  car  cette  voie  eft  la 
plus  fûre  pour  réuffir  auprès  de  cet  animal. 

II  faut  aulTi  que  les  Maréchaux-des-Logis ,  au- 
tant qu3  les  lieux  ,  les  temps  ôc  les  circonftan- 
ces  le  permettront ,  commandent  à  tour  de  rôle  , 
à  l'heure  de  donner  l'avoine ,  fois  le  foir  ou  le 
matin  ,  douze  Cavaliers  ou  Dragons  de  leurs 
Compagnies  ;  fçavoir  ,  fix  montés  chacun  fur  un 
cheval ,  à  poil ,  en  bridon  d'abreuvoir  ,  pourleur 
faire  manger  l'avoine  hors  de  l'écurie  ,  dans  une 
auge  delà  longueur  de  fix  pieds ,  profonde  de  dix 
pouces ,  large  de  fept  à  huit  dans  le  fond  ,  faite 
avec  trois  planches ,  &  fermée  par  les  deux  bouts. 
On  l'élevé  fur  quatre  pieds  de  bois  de  la  hauteur 
de  deux  pieds ,  fur  lefquels  on  la  cloue.  On  choifit 
pour  la  placer  un  lieu  convenable  où  il  ne  puilTe 
point  arriver  d'accidents.  Les  jours  qu'on  voudra 
y  faire  manger  l'avoine  ,  les  fix  Cavaliers  ou  Dra- 
gens  nommés  pour  monter  les  fix  chevaux  en  bri- 
don ,  avec  lefquels  ils  peuvent  manger ,  partiront 
de  la  porte  de  leur  écurie,  précédés  chacun  d'un 
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èes  (îx  Cavaliers  ou  Dragons  nommés  pour  être  à 
pied  ,  &  fe  rendre  en  marchant  chacun  devant  un 
cheval ,  dans  l'endroit  où  fera  l'auge.  On  fera  jouer 
pendant  cette  marche  les  reflbrts  des  piftolets ,  êc 
on  fera  de  temps  en  temps  fentir  le  baffinet  aux 
chevaux  ,  comme  j'ai  die  qu'il  le  faut  faire  dans 
récurie. 

Lorfque  les  fix  Cavaliers  ou  Dragons  font  arrivés 
à  l'endroit  où  eft  l'auge  ,  ils  doivent  fe  partager  ôc 
fe  mettre  trois  de  chaque  côté  de  l'auge  ,  ôc  à  dix 
ou  douze  pas ,  ayant  toujours  devant  chaque  che- 
val un  Cavalier  ou  Dragon  des  fix  à  pieds  qui  font 
jouer  les  refTorts ,  en  faifant  approcher  les  fix 
chevaux  près  de  l'auge  ;  ils  font  fentir  le  baffinet 
aux  chevaux  ,  Se  fe  retirent  trois  à  chaque  bout. 
On  laiffe  manger  l'avoine  quelque  moment ,  afin 
de  donner  le  temps  aux  chevaux  de  fe  calmer ,  Se 
de  fe  reconnoître.  Quelqu'un  dQS  fix  hommes  à 
pieds  tourne  pendant  ce  temps  là  autour  d'eux ,  & 
fait  jouer  les  rclîorts  de  nouveau  par  intervalle.  On 
fait  auflTi  par  intervalle  reculer  les  chevaux  jufqu'à 
leur  premier  terrein ,  à  dix  ou  douze  pas  de  l'auge. 
Quand  ils  en  font  éloignés ,  les  Dragons  à  pied  re- 
viennent à  l'auge  avec  les  piftolets  qu'ils  font  jouer 
deiTus.  On  fait  approcher  les  chevaux  en  les  pouf- 
fant ôc  prelTant  deOTus  l'auge;  on  les  laifiTe  encore 
manger  un  peu.  On  répète  cette  manœuvre  plu- 
fieurs  fois  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fini  l'avoine. 

Les  chevaux  en  la  mangeant  lèvent  âc  tournenc 
la  tête  à  droite  &  à  gauche  avec  la  bouche  pleine 
d'avoine  ,  fur-tout  dans  ks  commencements  ,  & 
ils  en  laifient  tomber  à  terre.  Pour  qu'elle  ne  fe 
perde  pas ,  il  faut  mettre  fous  l'auge  uns  couver- 
ture d'écurie ,  pour  recevoir  l'avoine  qui  tombe , 


[i4o  INSTITUTIO  NS 

&  la  rejetter  dans  l'auge.  Après  que  l'avoîne  efî, 
finie  5  on  renvoyé  les  chevaux  dans  le  même  or- 
dre qu'on  les  a  amenés ,  jufqu'à  leur  place  ,  où  on 
les  careiïe  'Se  flatte ,  en  leur  faifant  fentir  le  baflînet. 
Quand  ils  ne  craindront  plus  le  cliquetis  des  ar- 
mes ,  hors  de  Técurie  on  tirera  des  amorces ,  mais 
il  faut  avoir  grande  attention  qu'aucun  gr.iin  de 
poudre  ni  éclat  de  pierre  ne  leur  frappe  le  nez  , 
parce  que  fi  cela  arrivoit,  ils  deviendroient  beau- 
coup plus  difficiles  à  tranquillifer  au  feu  ;  on  cour- 
roie même  rifque  de  n'y  point  réufïïr  :  j'en  ai  ce- 
pendant vu  deux  ,  qui  après  avoir  été  fort  em- 
portés pour  avoir  reçu  deux  coups  de  poudre 
dans  le  nez  ,  font  revenus  ;  mais  ce  n'a  été  qu'en 
redoublant  de  foins  Se  d'attentions  de  la  part  dts 
deux  Dragons  qui  les  montoient.  Ils  fentirent  l'a- 
vantage &:  l'agrément  d'avoir  des  chevaux  fages 
au  feu ,  &  ils  s'attachèrent  à  les  ramener  de  leur 
première  crainte.  Je  cite  cet  exemple  pour  faire 
voir  que  quand  les  Cavaliers  Se  Dragons  connoif- 
lent ,  &  qu'ils  veulent  faire  le  bien ,  ils  en  fonc 
capables ,  &  que  les  chevaux  fe  rendent  quand  on 
fait  les  prendre. 

Pour  entretenir  l'émulation  entre  les  Cavaliers 
8c  les  Dragons  fur  ce  point  ,  il  faut  donner  de 
temps  en  temps  quelques  cartouches  de  poudre  à 
ceux  qui  s'appliqueront  davantage ,  afin  que  d'eux- 
mêmes  ils  puiiTent  pratiquer  ces  inlhuélions  avec 
des  amorces.  Mais  il  faut  ,  autant  que  cela  fe 
pourra ,  choiilr  ceux  qui  ont  les  chevaux  plus 
difficiles.  Quand  ils  feront  au  point  qu'on  puiiïe 
leur  tirer  des  amorces  pendant  qu  ils  mangeront 
l'avoine  à  l'auge  ,  il  faudra  pour  les  y  bien  entre- 
tenir, (Se  les  préparer  aux  coups  à  poudre  3  les 
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ïaîre  reculer  quelques  pas  ;  faire  le  commande- 
ment du/tw ,  èc  que  l'on  tire  les  fix  amorces  toutes 
à  la  fois  dans  l'auge ,  &  dans  le  même  inflanC 
faire  pouffer  les  chevaux deffus  l'auge  ;  ils  s'accou- 
tumeront à  la  fumée  de  la  poudre  ,  Se  en  même- 
temps  à  entendre  tranquillement  ce  commande 
ment  qui  les  inquiète  &:  les  agite  beaucoup  quand 
ils  n'y  (ont  pas  faits.  Une  très- bonne  façon  encore , 
c  eft  de  faire  tirer  des  amorces  par  deffous  l'auge 
volante ,  pendant  qu'ils  y  mangent  l'avoine.  La 
fumée  qui  remonte ,  &  qui  leur  va  dans  îe  nez  , 
les  familiarife  à  cette  odeur  ,  au  point ,  qu'au 
bout  de  quelque  temps  ils  ne  retirent  pas  feule- 
ment le  nez  de  l'auge. 

Four  tirer  ôqs  coups  à  poudre  à  l'auge ,  on  ré- 
pétera le  même  procédé  ,  Se  on  prendra  les  mô- 
mes précautions  5  en  obfervant  néanmoins  de  ne 
pas  tirer  fous  l'auge  m.ême  ,  parce  que  Fefïet  de  la 
poudre  feule  ,  indépendamment  des  bourres  , 
pourroit  faire  fauter  de  la  terre  ou  du  gravier  dans 
les  jambes  des  chevaux  ,  Se  les  entretenir  dans 
leur  frayeur  :  il  faut  avoir  attention ,  quand  on 
tirera  des  coups  de  piflolets  dans  lauge  ,  après 
qu'on  aura  fait  reculer  les  chevaux  ,  de  tenir  les 
bouts  des  piflolets  en  haut ,  pour  que  les  bourres 
n'aillent  pas  du  côté  du  nez  des  chevaux;  car  ici 
il  faut  bourrer  les  piftoîets  au  contraire  de  ce 
que  j'ai  dit  pour  l'écurie.  En  tenant  haut  les  bouts 
des  piflolets,  les  bourres  qui  tomberont  aux  deux 
côtés  de  l'auge  ,  produiront  un  avantage  ,  qui 
fera  d'y  accotumer  les  chevaux  en  les  rappro- 
chant de  ces  bourres  enflammées  qu'on  leur  fera 
fentir.  Cette  attention  peut  être  fort  utile  ;  car 
il  peut  arriver  du  défordre  dans  une  troupe  de 
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chevaux  pour  une  bourre  qui  fumeroic  devant 

eux. 

Une  dernière  reflburce  pour  gagner  un  cheval 
fort  difficile  à  accoutumer  au  feu  ,  c^efl  de  pren- 
dre un  peu  d'avoine  dans  un  crible  qu'on  enve- 
loppe d'une  couverture  d'écurie  ;  on  met  le  che- 
val en  dehors  de  l'écurie  vis-à-vis  la  porte  :  on 
lui  préfente  le  crible  ,  ôc  on  lui  laiffe  manger  un 
peu  d'avoine  ;  pour  lors  quand  il  aura  le  nez  dans 
le  crible,  on  brûlera  des  amorces  par  delfous,  en 
paffanc  le  piftolet  dans  la  couverture.  La  fumée 
de  l'amorce ,  qui  n'aura  d'autre  jour  que  les  trous 
du  crible  ,  paffera  au  travers ,  ôc  ira  dans  les  nar- 
tines  du  cheval ,  ce  qu'il  fupportera  avec  le  temps 
par  l'envie  de  manger  fon  avoine ,  &  d'entrer  dans 
récurie  :  deux  objets  attrayants  pour  lui ,  &  par 
lelquels  on  peut  en  venit  à  bout.  Cela  m'a 
téuffi. 

Les  Maréchaux-des-Logis  doivent  charger  les 
Cavaliers  ou  Dragons  qui  font  de  garde  à  l'écurie  » 
détenir  lespifloletsqui  doivent  fervir  aux  leçons ^ 
en  état  de  tirer.  Les  Maréchaux-des-Logis  feronc 
auiïi  refponfables  des  imprudences  qui  pourroient 
arriver ,  faute  de  fuivre  de  point  en  point  ces  inf- 
trudions ,  auxquelles  ils  peuvent  ajouter  d'eux- 
mêmes  ce  qu'ils  croiront  plus  utile. 

J'ofe  avancer  que  fi  on  ne  fe  rebute  pas  ,  Sc 
qu'on  fuive  ces  leçons  avec  les  précautions  que 
j'indique,  on  parviendra  à  rendre  les  chevaux  fa- 
ges  au  feu ,  Sc  les  Troupes  de  cheval  plus  utiles. 
Les  Cavaliers  Sc  Dragons  ne  feront  plus  expofés 
aux  rifques  de  toute  efpece  qu'ils  courent  dans 
bien  des  occafions  avec  des  chevaux  indociles  6c 
Tauvages  au  feu.    On  les  y  accoutumera  par  les 
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voies  que  je  propofe  ,  bien  plus  fûrement  qu'on  ne 
i'a  fait  jufqû'à  préfent ,  par  quelque  décharge  dans 
les  exercices  généraux  qui  ont  peu  ou  point  d'ef- 
fet ,  ôc  qui  fouvent  même  occafionnent  des  chu- 
tes. Ce  n^eftpasque  je  condamne  le  principe  de 
tirer  dans  les  exercices;  au  contraire  je  le  trouve 
fort  utile  ;  mais  il  faudroit  qu'on  ne  tirât  en 
Troupe  qu'à  la  fuite  des  leçons  que  j'ai  détaillées , 
ôc  que  la  poudre  que  le  Roi  donne  fût  partagée 
entre  ces  deux  emplois.  On  obfervera  dans  les 
exercices  le  même  ordre  qu'à  l'écurie  ;  c'efi-à-dire , 
qu'on  commencera  à  tirer  les  pif^olets  fans  amor^ 
ces  avec  les  petits  morceaux  de  bois  ou  de  cor- 
ne :  on  continuera  avec  l'amorce.  Enfin  on  ti- 
rera le  coup  entier.  On  fera  marcher  une  Troupe 
vis-àvis  d'une  autre  ;  Se  quand  on  fera  à  la  demi- 
portée  du  piflolet ,  on  fera  tirer  les  pidolets  comme 
s'ils  étoient  chargés ,  obfervant  de  faire  faire  halte 
pour  tirer,  &  de  faire  approcher  après  les  deux 
Troupes  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  pour  faire  fenrir 
les  baftinecs  aux  chevaux.  Cela  fait ,  les  deux  Trou- 
pes reculent  quelques  pas ,  ou  fe  retirent  par  des 
demi-tours  à  droite  par  homme  ,  ou  par  des  de- 
mi-caracoles 5  par  demi-rang,  ou  de  la  Troupe 
entière,  pour  aller  reprendre  leur  premier  terrein, 
d'où  elles  fe  font  face  encore  ,  ôc  s'avancent  l'une 
contre  l'autre  pour  recommencer  le  m.ême  fimu- 
lacre  de  Guerre.  Quand  les  chevaux  feront  tran- 
quilles à  ces  manoeuvres  ,  ce  qui  fera  dans  peu  de 
leçons ,  on  les  répétera  avec  des  amorces ,  &  enhn 
avec  des  coups  de  poudre  -,  mais  il  faut  obferver, 
comme  je  l'ai  dit ,  de  faire  halte  pour  tirer ,  Se  de 
faire  enfuite  marcher  en  avanc.  Au  lieu  de  faire 
demi-tour  à  droite  fur  le  coup,  comme  on  en  a 
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Ja  mauvaife  coutume  dans  bien  des  Troupes.  Ce 

mouvement  efl:  pernicieux  pour  les  chevaux  ,  qui 

naturellement  y  font  portés  d'eux-mêmes  ;  car  dès 

qu'ils  apperçoivent  feulement  qu'on  fe   prépare 

de  tirer ,    ils  font  demi-tour  à  droite  ,  fans  que 

les  Cavaliers  ou  Dragons  puiflent  fouven:  les  en 

AU  or 

empêcher. 

Toutes  ces  monoeuvres  doivent  fe  faire  avec 
fang  froiJ ,  Se  beaucoup  de  douceur. 

il  feroit  aulTi  très-à  propos  de  préparer  les  jeu- 
nes chevaux  à  voir  des  drapeaux  ôc  étendarts  > .^uî 
les  effraient  naturellement.  11  n'y  auroit  qu'à  atta- 
cher à  de  longues  perches  des  morceaux  de  vieille 
toile,  ou  d'étoffe  de  ditlérentes  couleurs.  Dans  les 
temps ,  8c  dans  les  lieux  où  l'on  pratique  les  le- 
çons précédentes  ,  on  feroit  porter  ces  repréfen- 
tanons  d'enfeignes ,  qu'on  montreroit  aux  che- 
vaux ;  on  les  leur  feroit  fentir  ,  6c  on  les  feroit 
flotter  au  delfus  d'eux.  Par-là  on  les  familiariferoic 
avec  toutes  fortes  d'étendarts  &  de  drapeaux;  ôc 
Ton  feroit  fans  inquiétude  fur  ce  point  le  jour 
d'une  adlion. 

Si  les  moyens  propofés  paroiffent  difficiles  Se 
trop  longs  à  bien  des  gens ,  je  réponds  que  l'uti- 
lité en  ell  encore  plus  grande  ;  qu'il  faut  à  la  vérité 
de  la  patience  ;  mais  que  le  fuccès  e(t  certain  ,  Se 
que  de  deux  méthodes,  celle  qui  meneau  bien  fur 
&  réel ,  cx  fans  rien  prefcrire  qui  ne  faile  partie  des 
devoirs  de  l'état,  nne  paioît  préférable  à  celle 
qui  ne  peut  aller  au  but.  D'ailleurs  ces  exercices 
feront  un  objet  d'occupation  pour  les  Compa- 
gnies ,  fur- tout  dans  leurs  quartiers  o\  elles  font 
livrées  à  la  vie  pareifeufe  Se  indolente  qui  les 
perd. 

Article 
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Article     XIV. 

Calcul  G*  difirihution  de  la  Poudre  pour  accôiUumef 
les  chevaux  au  feu. 

Cavalier     ù'     D  r  a  g  o  2^-, 

XLN  partageant  aux  Compagnies  les  60.  livres 
de  poudre  que  le  Roi  donne  par  an  à  chaque  E[- 
cadron  de  Cavalerie  &  d^  Dragons^  il  en  revient 
I y.  livres  par  Compagnie,  ce  qui  fait  une  demi- 
livre  par  chaque  homme.  Cette  demi-hvre  de 
poudre  ,  fuivanc  les  80.  coups  qui  ont  été  régies 
pour  les  exercices,  produit  à  chacun  40.  coups 
de  ïuÇû  du  poids  d'un  gros  43.  grains  chacun  ,  ou 
80.  coups  de  piftolec,  delquels  il  s'agit  de  faire  la 
répartition. 

Lqs  I  y.  livres  de  Poudre  produiront  à  chaque 
Compagnie  la  quantité  de  1200.  coups  de  fufil  ou 
de  moufqueron  ,  iur  le  pied  de  80.  à  la  livre ,  oiî 
celle  de  2400.  coups  de  piftolec  à  tirer  dans 
Tannée ,  lefquels  donneront  par  femaine  2  3 ,  coups 
de  fufil  ou  de  moufqueton  ,  y  compris  les  amor- 
ces, ou  46.  à  47.  coups  de  piftolet.  Les  leçons 
dont  on  a  parlé  fe  répéteront  quatre  jours  de  la 
femaine. 

Je  fupofe  qu'à  chacun  de  ces  quatre  jours  de 
leçons  on  tirera  fix  coups  de  pidolet,  ce  qui  en 
fera  24.  lefquels  étant  déduits  fur  1rs  47.  il  reliera 
23.  coups  par  femaine,  qui  étant  multipliés  fonc 
Il  96.  coups  par  année,  que  je  deftine  pour  les 
manœuvres  des  Régiments  aiTemblés  dans  le  mois 
d'Août. 

Comme  dans  les  commencements  qu'on  ac- 
coutume les  chevaux  au  feu ,  on  ne  brûle  que  des 
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amorces ,  la  poudre  des  vingt-quatre  coups  de  pif- 
tolet  par  femaine  ,  répartie  en  amorces  ,  fera  qu'on 
pourra  dans  ce  temps  là  pratiquer  journellement 
les  leçons  en  amorces.  On  peut  même  dans  le 
cours  de  l'année ,  quand  les  chevaux  font  fages 
au  feu ,  pour  ménager  la  poudre ,  ne  tirer  que  des 
amorces.  Les  fix  coups  de  piflolet  produiront  48. 
amorces ,  à  raifon  de  8.  que  donne  cette  charge 
de  pidolet  pour  l'amorcer^ 

On  fenc  aifcment  après  l'emploi  que  je  viens 
de  faire  de  la  poudre  que  le  Roi  donne  pour  exer- 
cer fa  Cavalerie  &  fes  Dragons  à  cheval ,  qu'il  en 
refte  trop  peu  pour  les  manoeuvres  des  Corps 
alfemblés ,  où  il  elf  important  qu'elles  apprennent 
à  amorcer  les  armes  ,  à  les  charger  promptement  ] 
ôc  à  tirer  de  même.  Il  feroit  à  défirer  que  dans  le 
mois  elles  puilTent  manœuvrer  au  feu  quinze  fois 
au  moins;  mais  comme  il  ne  refte  que  ^}9^» 
coups  de  piftolet  par  Compagnie  ,  qui ,  divifés 
par  ^cnefourniflentà  chaque  homme  que  39.  à 
40.  coups ,  cela  ne  feroit  pas  tout-à-faic  trois 
coups  de  piflolet  par  homme  pour  chaque  ma-, 
liœuvre ,  Se  cela  ne  fuffit  pas. 

Attendu  l'impcffibilité  de  conferver  afTez  de 
poudre  pour  le  mois  où  les  Régiments  s'afTem- 
blent,  il  y  a  lieu  d'efpérer  qu'en  répréfentani 
cette  impoffibilité  ,  Se  en  infiliant  fur  la  néceffité 
des  exercices  fréquents  Se  fur  l'utilité  d'accoutu- 
mer I2S  chevaux  au  feu  ,  le  Roi  voudra  bien  qu'il 
foie  donné  par  an  à  chaque  Efcadron  de  Cava- 
lerie &  de  Dragons  un  fupplément  au  moins  de 
trente  livres  de  poudre  qui  fourniront  fept  livres 
&  demie  de  plus  par  Compa.inie. 

Chaque  Cavalier  ou  Dragon  auroic  donc  alors 

I 
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ttoîs  quarts  de  livre  de  poudre  au  lieu  d'une  demi^ 
Jivre ,  &  ce  quart  d'augmentation  fourniroit  40. 
coups  de  piftolet,  qui  multipliés  par  30.  &:  joints 
aux  iip6.  feroient  la  quantité  de  23515.  coups| 
par  ce  moyen  il  y  auroit  à  chacune  des  15.  nia- 
nœuvres  au  feu  deux  décharges  de  fufil  ou  de 
moufqueton^  (Se  une  de  piftolet,  ou  cinq  déchar- 
ges de  pidolet  à  faire. 

En  quartier  où  les  chevaux  d'une  Compagnie 
font  diiperfés  dans  plufieurs  écuries,les  Maréchaux- 
des  IjOgis  qui  doivent  être  chargés  de  la  dittributioa 
de  la  poudre  fous  l'autorité  des  Officiers  Majors 
ou  des  Officiers  de  leurs  Compagnies ,  ne  doivent 
pas  perdre  de  vue  l'œconomie  de  cette  poudre; 
ils  doivent  s'attacher  à  connoître  les  chevaux  qui 
feront  fages  au  feu ,  afin  de  diminuer  la  poudre 
aux  Cavaliers  ôc  Dragons  qui  les  montent ,  Ôc  dô 
l'augmenter  en  conféquence  à  ceux  qui  ont  des 
chevaux  indociles.  Pour  cet  effet ,  ils  conferveronC 
auffi  celle  du  non-complet  des  chevaux  des  Com- 
pagnies ,  pour  en  faire  des  diftributions  félon  qu'ils 
le  jugeront  convenable. 

A  l'égard  des  garnifons  où  les  Régiments  font 
raffemblés  toute  l'année ,  de  où  les  chevaux  d'une 
compagnie,  ôc  quelquefois  de  deux,  font  enfem- 
bledansla  mcme écurie,  on  pourra  plus  aifcment 
ménager  de  la  poudre  pour  pratiquer  plus  fouvent 
les  leçons  propofées,  parce  qu'un  coup  de  piilolet 
fera  autant  d'effet  pour  30.  ou  60.  chevaux  ,  que 
pour  un  feul.  Par  cette  même  raifon,  on  pourra 
auffi  conferver  davantage  de  poudre  pour  tirer  dans 
les  manœuvres.  Les  exercices  deTh^ifanterie,  aux- 
quels il  faut  auffi  mener  les  chevaux  ,  (ercnt  encore 
un  moyen  d'œconomifer  la  poudre. 

K  ij 
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CHAPIl   REIV. 

De  la  Selle  6  de  fes  Dépendances. 
Article     Premier. 

Défaut  des  Selles  anciennes, 
Cy^v^LiER     Gr      Dragon. 

L'Equipement  du  cheval  eft  une  des  parties 
des  plus  importantes  &  des  plus  difficiles  de 
la  cavalerie  ,  celle  qui  a  été  le  plus  de  temps  à  fe 
perfedionner ,  (Se  qui  a  éprouvé  le  plus  de  chan- 
gements ,  félon  lefiecle  &  félon  le  goût  des  Na- 
tions. Les  obfervationsque  nous  avons  à  faire  fur 
cette  matière  commenceront  par  la  Selle. 

Dans  les  Selles  qui  ont  été  jufqu'à  préfent  en 
ufaee  pour  la  Cavalerie  <5c  les  Dragons ,  les  fiégQS 
font  relevés  du  devant  en  montant  vers  le  haut  du 
pommeau ,  où  ils  font  attachés  avec  un  clou  feu- 
lement; la  bourre  fort  toujours  contre  les  lièges; 
le  fiége  fe  dégarnit  ôc  fait  un  vilain  effet;  les  hom- 
mes y  font  mal  à  leur  aife ,  ôc  placés  contre  la 
règle  naturelle.  Ils  font  contraints  d'éloigner  du 
pommeau  la  ceinture  qui  doit  en  être  près,  Se  de 
porter  en  avant  le  haut  du  corps  qui  doit  être  en 
arrière .  &  les  jambes  qui  doivent  tomber  per- 
pendiculairement le  long  des  cengles.  Une  conf- 
trudion  de  fiéges  auffi  vicieufe  n'efl  fondée  fur 
aucune  raifon.  On  a  imaginé  fans  fondem.ent 
qu'elle  fervoità  tenir  l'homme  élevé  fur  fes  étriers 
pour  donner  le  coup  de  fabrc.  D'autres  ont  dit  avec 
plus  de  vrailemblance ,  qu'en  relevant  le  iiége 
du  devant ,  on  a  voulu  garantir  le  garrot  ducbeval 
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d'être  blefTé ,  mais  l'expérience  fait  voir  que  cet 
endroit  eft  encore  très-fujec  à  être  foulé  ,  Se  que 
fans  garantir  le  garrot  on  bleffe  avec  bien  plus  de 
danger  le  cheval  fur  le  rognon  ,  parce  que  tout  le 
poids  du  Cavalier  fe  trouve  porter  fur  le  derrière 
de  la  Selle.  II  eil  à  remarquer  que ,  ni  les  Officiers 
de  Cavalerie  ou  de  Dragons ,  ni  la  Maifon  du 
Roi  à  cheval ,  ni  aucunes  Troupes  étrangères  ne 
font  ufage  des  fiéges  qu'on  condamne  ici. 

Un  autre  défaut  des  Selles  anciennes ,  eft  la 
foiblefle  des  battes  ou  lièges  qui  ne  font  attachés 
que  par  deux  petits  morceaux  de  cuir  avec  deux 
clous  fur  l'arçon  de  la  Selle ,  Se  fe  caiïent  très  aifé- 
ment  en  manoeuvrant,  en  portant  la  fafcine,  ôc 
fur-tout  lorfque  le  cheval  fe  roule.  Les  lièges  des 
nouvelles  font  beaucoup  plus  folides. 

Article    IL 

Selle  nouvelle  Gr  fes  dépendances. 

C^F^LIER      (s'    D  RA  G  O  N, 

JLEs  nouvelles  Selles  dont  la  Goura  envoyé 
âts  modèles  aux  Régiments  de  Cavalerie  &  de 
Dragons,  n'ont  d'abord  aucun  des  défauts  des  an- 
ciennes. On  verra  par  le  détail  qu'elles  font  (im- 
pies,  folides  &  commodes  ;  que  toutes  les  parties 
relatives  en  font  difpofées  de  manière  à  donner 
plus  d'aplomb  au  Cavalier,  3c  plus  d'aifance  à 
conduire  fon  cheval. 


Kiij 


ij'o  INSTITUTIONS 

Article    III. 

Arçoji, 

Cavalier     &*     Dragon. 

(3n  comprend  ordinairement  dans  le  nom  gé- 
néral à' Arçon  ,  toutes  les  pièces  en  bois  qui  corn- 
pcfent  la  charpente  ,  ôc  pour  ainfî  dire  ,  la  carcaHe 
de  la  Selle.  Elles  font  au  nombre  de  neuf  pour  les 
Arçons  des  chevaux  des  Troupes,  ôc  toutes  de 
bois  de  hêtre  qui  eft  le  meilleur  pour  cet  ufage. 
Elles  doivent  être  nervées  de  nerfs  de  bœuf,  en- 
curées  ôc  couvertes  d'un  bon  cordât  leiTivé  ,  c'eft- 
à-dire,  d'une  toile  forte  dont  le  fil  a  été  leiTivé 
avant  d  être  employé  ,  &  collées  enfuite  de  colle 
forte.  L'Arçon  donne  la  forme  à  toute  la  Selle  ôc, 
çmbrafle  le  dos  du  cheval. 

Article    IV. 

Arçon  de  devant. 

Cavalier,     ùf     Dragon. 

C2  Et  Arçon  a  quatre  pièces  &  fept  parties.  Les 
pièces  font  les  pointes  ou  côtés  d'Arçon ,  ôc  les 
lièges.  Ces  quatre  pièces  font  collées,  nervées, 
&  encurécs  avec  le  corps  de  l'Arçon.  Les  parties 
font  ce  qu'on  appelle  le  Pommeau  ,  le  Collet  ^  le 
Garrot  ou  V Arcade ,  les  Mammelles  ôc  les  Pointes. 
Les  deux  côtés  de  cet  Arçon  ,  en  Te  réunifiant  par 
Ja  partie  fupérieure  ,  forment  le  Pommeau  ,  le 
Collet  ôc  l'arcade.  La  façon  la  plus  folide  de  les 
joindre ,  efl  celle  que  les  Arçonniers  appellent 
en  queue  d'Atonde ,  ce  qui  fe  fait  nu  moyen  d'un 
craa  à  la  partie  gauche  antérieure  &:  fupérieure  du 
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pommeau,  dans  laquelle  s'enchade  une  petite  partie 
deboisprife  clans  la  partie  droite  ,  ôc  taillée  pour 
entrer  dans  le  cran.  La  partie  droite  s'enchâffe  réci- 
proquement par  un  autre  cran  de  la  gauche. 

La  méthode  qu'ont  plufieurs  Arçonniers  de  faire 
entrer  une  cheville  de  bois  dans  l'Arçon  au  tra- 
vers du  pommeau  ,  efl:  très -bonne. 

L'arcade  ou  garrot  mefuré  de  la  partie  de  devant 
à  celle  de  derrière  ,  doit  avoir  trois  pouces  &  demi 
de  largeur;  &  le  coUet  mefuré  dumilieu  de  l'ar- 
cade au  fommet  du  pommeau  doit  avoir  trois 
pouces  de  haut.  Les  pointes  de  l'Arçon  mefurées 
de  leurs  jondions  de  l'arcade  du  garrot  jufqu'à  la 
pointe,  doivent  avoir  un  pied  de  longueur,  ôc 
deux  pouces  &  demi  de  largeur ,  Ôc  être  disantes 
l'une  de  l'autre  d'un  pied  quatre  pouces  environ 
pour  le  Cavalier,  &  d'un  pied  trois  pouces  pour  le 
Dragon, 

Cet  Arçon  doit  être  ferré  d'une  bande  de  tore 
qui  embraiïe  toutes  les  parties  intérieures  jufqu'à 
environ  un  pouce  des  pointes ,  &  affermiflTe  en 
même  temps  les  bouts  des  bandes  de  bois  en- 
châlTées  fur  ledit  Arçon.  Le  collet  efî  ferré  d'une 
bande  de  fer  battue  ,  qui  affermit  auffi  cette  partie 
êc  les  lièges.  Voyez  l'Arçon  ,  Planche  6^.  lettres 

A.  ôc  AA. 

Article     V. 

Lièges  ou  Battes. 

Cavalier    b'     Dragon. 

L  E  s  Lièges  ou  Battes  font  deux  morceaux  de 
bois  de  hêtre  longs  de  fept  pouces  fur  trois  de 
large,  qui  font  rapportés  fur  les  deux  côtés  de 
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î  arçon  de  devant  ;  les  Lièges  font  renforcés  par  la 
bande  de  co'Iec  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  qui  les 
enibralTe  jufqu'à  un  pouce  de^  bouts.  Ils  font  col- 
lés 3  nervés  ôc  encurés  auffi  avec  le  corps  de  l'ar- 
çon ,  rembourrés  ai  garnis  à  la  partie  de  dedans, 
ce  qui  les  rend  plus  foiides  que  les  anciens  qui 
n'étoient  attachés  qu'avec  des  morceaux  de  cuir. 
Un  cheval  peut  fe  rouler ,  manoeuvrer ,  porter  la 
farcinc  fans  faire  tort  aux  Lièges,  à  moins  de  quel- 
ques grands  efforts.  On  a  encore  pourvu  à  ce  que 
la  bourre  ne  pût  fortir  du  fiége  par  aucun  endroit. 
Ces  Lièges  fervent  à  contenir  les  cuiffes  de 
rhomme ,  &  à  les  empêcher  d'aller  en  avant. 

APvTICLE      VI, 

Arçon  de  derrière. 

CAVALIER       Gt'       D    R    yî    g   O  N» 

J  'Arçon  de  derrière  pour  les  Telles  de  Cavaliers 
Cr  de  Dragons  eft  compofé  ordinairement  de  trois 
pièces  au  lieu  de  cinq  ,  dont  font  compofés  les  A  r- 
çons  d"  derrière  des  Selleo»  de  Maître.  Ces  trois  pie- 
ces  font  les  pointes  ou  côtés  d' Arçons,  8i  le  trouf- 
fequin  auquel  je  donnerai  un  article  particulier. 
Les  deux  cctés  d'arçons  fe  réuniffent  cS:  s'enchàf- 
fent  au  trouil'equin ,  au  miOyen  d'une  efpece  de 
clef  taillée  fous  le  milieu  du  trouffequin ,  qui 
forme  la  partie  qu'on  appelle  Pontet  aux  arçons  des 
filles  de  Maître.  Cet  arçon  mefuré  de  la  partie  de 
devant  à  celle  de  derrière  fous  le  pontet ,  doic 
avoir  un  pouce  neuf  lignes  de  large.  Il  fe  nerve 
(Se  s'encure  comme  celui  de  devant  avec  les  autres 
pièces  de  larçon. 

JLes  pointes ,  étaat  mefurées  du  milieu  du  pan. 
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tet,  doivent  être  longues  de  onze  pouces  pour 
l'ordinaire,  larges  de  trois,  Se  disantes  l'une  de 
Fautre  d'un  pied  cinq  pouces  fix  lignes  pour  le 
Cavalier,  ù'  pour  le  Dragon  d'un  pied  quatre  pouces 
fix  lignes  ou  environ  ,  qui  font  les  proportions  de 
celles  de  devant.  Elles  lont  ferrées  avec  deux  liens 
de  tôle  einbraffanc  le  devant  du  trouflfequin  & 
une  partie  de  l'arçon,  &  d'une  autre  bande  de  fer 
embraflant  toutes  les  parties  intérieures  de  l'arçoa 
julqu'à  un  pouce  du  bout  des  pointes ,  afFermiflànt 
en  même  temps  les  bouts  des  bandes  de  bois  en- 
châflees  fur  ledit  arçon.  La  chape  de  croupière  qui 
eft  attachée  au  pontet  doit  être  de  fer  battu  & 
rivée  dans  le  milieu  de  ladite  bande.  Cette  chape 
doit  être  quarée ,  &  avoir  les  coins  arrondis ,  pour 
que  la  longe  de  la  croupière  coule  plus  aifémenc 
dedans. 

Article     VII. 

Troujfequm. 

C  AV  y^  L  I  E  R     Ù*    D  R  A  G  0  N. 

l_j  E  Trouirequin  eft  formé  ,  pour  la  felle  du  Ca- 
valier Gr  du  Drugon,  d'un  morceau  de  bois  repré- 
fenrant  une  elpece  de  croiiTmt  long  d'un  pied 
fix  pouces,  &  haut  de  deux  poaces  quelques  li- 
gnes ,  fous  le  milieu  duquel  efl:  formée  la  clef  où 
s''enchâirent  les  deux  côiés  fupérieurs  des  pointes 
d'arçon.  Les  côtés  du  Trouffequin  s'étendent  fur 
les  pointes  de  l'arçon  jufqu'à  un  pouce  des  bouts  , 
fur  iefquelles  ils  font  afF^rmis  par  deux  liens  de  fer 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Elles  font  de  plus  col- 
lées &  nervées  de  même  que  les  lièges  à  i'arçon 
de  devant,  avec  tout  le  corps  de  Tarçon.    Cette 
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feçon  de  faire  le  Trouffequin  d'une  pièce  eft  H 
plus  folide. 

L'ufage  du  Trouflequin  eft  d'empêcher  que  le 
Cavalier  ne  defcendetrop  en  arrière,  &:  qu'il  ne 
foit  incommodé  par  la  beface  ou  les  autres  chofes 
qu'il  porte  en  croupe. 

Article     VIIL 


Bandes. 

CAVyîziER     5*     Dragon. 

LEs  Bandes  font  deux  morceaux  de  bois  de 
hêtre  qui  réuniffent  l'arçon  de  devant  à  celui  de 
derrière  ;  elles  font  un  peu  bombées  vers  le  millieu 
pour  prendre  la  forme  du  dos  du  cheval.  Leur 
longueur  doit  h  régler  félon  la  longueur  du  Siège  ; 
elles  doivent  avoir  deux  pouces  de  plus ,  y  compris 
ce  qui  s'enchâfTe  dans  l'arçon  de  devant ,  &  celui  de 
derrière ,  &  avoir ,  fuivant  cette  règle  ,17.  pouces 
de  long  pour  les  felles  des  chevaux  de  la  Cavalerie , 
dont  on  a  réglé  la  longueur  du  ^\égQ  à  quinze 
pouces  5  &*  feiie  pouces  pour  les  [elles  des  chevaux  de. 
Dragons ..  dont  la  longueur  du  fiége  a  été  réglée  à  qua- 
torie  pouces.  Les  Bandes  doivent  être  enchâffées  à 
environ  deux  pouces  &  demi  de  la  jondlion  de 
l'arcade ,  afin  qu  elles  ne  fe  trouvent  diftantes^  que 
de  trois  pouces  &  demi  environ  à  l'endroit  de 
l'entre-jambe  oià  elles  font  le  plus  rapprochées 
l'une  de  l'autre.  Le  bois  de  hêtre  pour  les  faire  eft 
préférable  à  tout  autre  bois,  même  aux  Bandes 
de  fer,  qui  fe  fauflent  Se  bleiïent  les  chevaux.  Si 
par  hafard  ces  bandes  de  bois  venoient  à  cafîêr , 
on  pourroit  les  raccommoder  en  rapportant  def- 
fus  un  morceau  de  tôle ,  après  les  avoir  recollées. 
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nervées  ôc  encurées  comme  la  première  fois  ;  & 
dans  le  cas  où  on  ne  pourroit  les  raccommoder 
de  cette  force ,  ni  trouver  du  bois  pour  en  faire 
d'autres,  on  pourroit  pour  le  moment  en  faire 
mettre  de  fer  ,  après  avoir  coupé  contre  l'arçon 
celles  qui  feroient  caffées,  &  clouer  celles  de  fer 
fur  les  bouts  de  celles  de  bois.  Cependant, 
comme  on  juge  plutôt  par  prévention  que  par 
principes ,  bien  des  gens  croiront  toujours  , 
malgré  l'expérience ,  ôc  contre  l'opinion  générale 
des  Connoifïeurs,  que  les  bandes  de  fer  font  pré- 
férables aux  bandes  de  bois  ;  c'efl:  pourquoi  oa 
propofe  une  troifierae  efpece  qui  peut  con- 
cilier les  deux  fentiments ,  en  réunifiant  les  deux 
qualités  du  fer  ôc  du  bois  :  il  ne  s'agit  que  de  rap- 
porter fous  la  Bande  de  bois  une  lame  ou  bande 
mince  de  fer  battu  de  la  lageur  d'un  pouce  ,  ôc  de 
les  clouer  enfemble  dans  toute  leur  longueur, 
comme  cela  fe  fait  aux  felles  des  Troupes  An- 
gloifes.  Il  eft  vrai  que  l'arçon  fera  un  peu  plus 
lourd  que  dans  les  deux  autres  méthodes  ;  mais 
ce  poids  n'eft  pas  aflfez  confidérable  pour  arrêter 
ceux  qui  fe  défient  de  la  bonté  des  Bandes  de  bois  ; 
&  les  autres  conviendront  que  ces  Bandes  mêlées 
n'ont  pas  les  inconvénients  de  celles  qui  font  en- 
tièrement de  fer.  Voyez  Planche  6e.  lettre  A. 

Lorfque  l'arçon  efl  aftemblé  on  le  préfente  ,  avant 
que  de  le  garnir ,  fur  le  cheval.  11  faut .  pour  que  la 
felle  aille  bien  ,  que  les  Bandes  portent  également 
fur  fon  dos  ;  que  l'arcade  fe  trouve  diftante  d'en- 
viron un  pouce  Se  demi  du  garrot ,  ôc  qu'il  y  ait 
un  demi- pouce  entre  le  rognon  ôc  l'arcade  de 
l'arçon  de  derrière  fous  le  pontet.  Cela  fait ,  on 
nerve  l'arçon,  on  le  ferre  ôc  on  le  garnît  de  deux 
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porte-étrivieres ,  qui  fonc  deux  morceaux  de  fer 
arrondis  en  forme  d'anfe  ;  ils  fe  clouent  à  la  Bande 
Se  à  l'arçon  de  devant.  On  attache  encore  fur  ces 
Bandes  quatre  porte-contre-cenglons ,  qui  fonn 
des  boucles  de  figure  quarrée,  fans  ardillons,  en- 
gagées chacune  à  des  enchapures  de  fer.  On  atta- 
che auffi  fur  les  deux  pointes  de  Tarçon  de  devant 
deux  petits  contre- cenglons  pour  attacher  la  houfle. 
On  attache  de  même  à  l'arçon  de  derrière ,  ôc  vers 
le  milieu  des  pointes  un  porte-étrier  de  chaque 
côté.  On  attache  encore  à  l'arçon  de  derrière  & 
à  chaque  côté  du  pontet  des  chapes  pour  tenir  le 
coufljnet. 

Article    IX. 

Quartiers   de  la  Selle. 

Le  s  Quartiers  font  les  deux  pièces  de  cuic 
qui  forment  les  deux  côtés  extérieurs  de  la  felle  ; 
en  les  mefurant  dans  le  bas  d'un  coin  à  l'autre ,  ils 
font  longs  d'un  pied  neuf  pouces  pour  le  Cavalier , 
(y  à^un  pied  huit  pouces  pour  le  Dragon,  Mefurés 
depuis  le  haut  Se  milieu  du  galbe  de  devant  jus- 
qu'au bas  5  ils  font  hauts  d'un  pied  trois  pouces  fix 
lignes,  ôc  d'un  pouce  de  plus  mefurés  du  derrière. 
Ils  fe  joignent  devant  ôc  derrière  par  le  moyen  des 
galbes.  Ils  doivent  être  d'un  bon  cuir  noir,  fore 
&  lifïé.  Pour  rendre  les  Quartiers  plus  folides ,  on 
les  borde  par  deffous  d'un  cuir  fort ,  appelle  Blari- 
chety  large  d'un  pouce  ôz  demi. 

Ils  fervent  à  couvrir  les  boucles  des  cengles,  6c 
empêchent  les  ardillons  d'écorcher  les  jarrets  ôc 
les  jambes  des  Cavaliers  Gr  Dragons. 
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Article    X. 

Siège  ^  (f  Faux- Siège, 
C  A  VA  Li  E  R  ^Dragon. 


_  E  qu'on  appelle  Faux-Siège  eft  compofé  de 
deux cengles 'clouées  parles  quatre  bouts;  favoir, 
deux  à  Tarçon  de  devant ,  &  deux  à  celai  de  der- 
rière, fe  croifanc  par  conféquent  dans  le  milieu. 
Elles  font  convertes  d'une  toile  qui  fert  avec  les 
cengles  à  foutenir  le  Siège.  Le  Siège  efl:  ce  qui 
forme  la  place  où  s'aiïied  le  Cavalier.  Il  doit  être 
de  veau  noir,  fans  coutures  au  milieu,  doublé  de 
toile  Se  picqué.  Il  fe  réunit  devant  avec  ks  cuirs 
appelles  Chaperons,  qui  enveloppent  une' partie 
des  lièges  -,  &  derrière ,  il  s'étend  fur  une  partie 
du  troufTequin.  Les  bords  fupérieurs  font  recou- 
verts avec  un  petit  cuir  qu'on  appelle  la  Bordure. 

Ces  Sièges  font  rembourrés  de  niveau ,  comme 
ceux  des  felles  de  Maître,  les  Cavaliers  ôc  les 
Dragons  peuvent  y  être  placés  à  leur  aifc ,  droic 
&  à-plomb. 

La  longueur  du  Siège  fe  règle  par  celle  de  l'ar- 
çon. Pour  la  largeur ,  le  Siège  aura  au-devant: 
neuf  pouces,  à  l'entre-jambe  onze,  6c  au  derrière 
dix-fept. 

Article     XL 

Dragone  ou  demi-Cercle, 

Cavalier     G'     Dragon, 

L  A  Dragone  a  pris  fon  nom  des  Dragons ,  qui 
les  premiers  s'en  fontfervis.  C'efl  un  morceau  de 
fer  formant  un  demi- cercle,  fervant  à  contenir 
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deux  anneaux  de  fer.  Elle  doit  être  attachée  au- 
dellbus  ,  &  tout  près  du  pommeau  ,  de  force  qu'il 
n'y  ait  de  diftance  que  ce  qu'il  en  faut  pour  faire 
rouler  aifément  les  deux  anneaux  où  Ton  attache  la 
courroie  qui  fert  au  Cavalier  ôc  au  Carabinier  à 
porter  le  moufquçton  ou  la  carabine,  les  bâtons  de 
tente  &  piquets  ,  6*  au  Dragon  lefufil  &  les  hàtom 
de  tmte  G*  piquets. 

Article     XII. 

Crampons  de  fer  &*  de  cuir  fur  les  Selles. 

CyiVALiER     G*     Dragon, 

I  L  doit  y  avoir  fur  la  felle  du  Cavalier  &  du  Dra- 
gon fix  Crampons  de  fer,  &  deux  de  cuir.  Quatre 
de  fer  doivent  être  placés  deux  à  gauche  de  l'arçon 
de  devant,  &  deux  à  droite ,  à  un  pouce  de  diltan- 
ce  l'un  de  l'autre;  les  deux  qui  font  placés  le  plus 
près  du  fommet  du  pommeau  ,  n'en  doivent  être 
éloignés  que  de  4  pouces  &  demi. Les  deux  derniers 
doivent  être  placés  derrière  fur  chaque  côté  dé 
l'arçon  de  derrière ,  &  à  environ  un  pouce  au-def- 
fus  du  basdutrouflequin.  hç:%  quatre  lur  l'arçon  de 
devant  fervent  à  paifer  les  courroies  d'attache  àits 
fontes  du  Cavalier.  Ceux  du  côté  droit  lui  fervent 
de  plus  à  paiTer  la  courroie  de  la  botte  du  mouf- 
queton  ,  Gr  au  Dragon  à  pafjerla  courroie  du  porte- 
crojfe  feulement.  Les  deux  de  Tarçon  de  derrière 
fervent  à  pafTer  deux  boucletots  pour  porter  deux 
fers  5  de  la  manière  qu'il  fera  expliqué. 

Les  deux  Crampons  de  cuir  doivent  être  aiTez 
larges  pour  y  pouvoir  palier  les  branches  de  deux 
fers ,  Se  êtres  confus  un  de  chaque  côté  fur  les  quar- 
tiers, au-deflcus  &:  un  peu  en  avant  du  bas  du  trouf- 
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fequin,    &  à  Cx  pouces  du  bas  des  quartiers. 

Dragon, 

La  felle  du  Dragon 
a  de  plus  un  Crampon 
de  fer  Se  un  de  cuir  ;  fa- 
voir.celul  de  fer  placé  en 
biais  à  droite  au  haut  de 
l'arçon j  à  diftance  d'en- 
viron un  pouce  du  fom- 
met  du  pommeau  ,  de 
manière  que  le  milieu 
regarde  ledit  fommet. 
Il  fert  à  pafîer  la  courroie 
d'attache  de  la  hache , 
pioche  ou  pelle. 

Le  Crampon  de  cuic 
doit  être  coufu  devanc 
fur  le  blanchet^au  bas  & 
près  du  coin  du  quartiec 
hors  du  montoir.  11  ferC 
en  particulier  pour  la 
courroie  de  la  ferpe. 

ARTICLE      XIII. 

Contre  Cenglons. 
Cavalier     ^     Dragon, 

J  j  E  s  Contre-cenglons  font  des  morceaux  de 
cuir  de  Hongrie,  larges  d'un  pouce  ,  &  longs  d'en- 
viron un  pied  deux  pouces  chacun  ,  &  percés  de 
trous  éloignés  d'un  pouce  l'un  de  l'autre.  Il  y  en 
a  cinq  de  chaque  côté  ;  deux  s'attachent  de  cha- 
que côté  aux  Porte- Contre-çenglons  qui  tiennent 
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aux  bandes;  un  autre  de  chaque  côté  fur  la  bandai 
contre  l'arçon  de  devant  ,  même  au-deffous  de  là 
bande  de  devant;  un  autre  aulTi  de  chaque  côté 
fur  la  bande  contre  l'arçon  de  derrière.  Ils  corref- 
pondent  aux  cengles  avec  lef^uelles  ils  tiennent 
la  (elle  ferme  fur  le  dos  du  cheval.  Des  dix 
Contre-cenglons ,  il  n'y  en  a  que  fix  qui  fervent 
habituellement;  les  quatre  autres  font  feulement 
de  précaution. 

Article    XIV. 

Panneaux. 
Cavalier     &     Dragon, 

LEs  Panneaux  fontdesefpecesde  petits  matelats, 
dont  le  deffus  efl  d'une  peau  appellee  bafane ,  Se  le 
deflous  d'une  toile.  On  leur  donne  la  forme  du  dos 
du  cheval.  Ils  ont  des  paities  différentes  de  l'arçon  , 
qui  font  les  ports ,  ou^le  milieu ,  ou  le  bas  &  milieu 
des  côtés  ôc  le  rognon,  qui  eft  fur  le  derrière  de 
la  partie  fupérieure  Se  pofîérieure  des  panneaux. 
Les  autres  font  comme  a  l'arçon ,  les  longes ,  les 
mammelles ,  &  les  pointes  ;  ces  deux  dernières  por- 
tetit  le  même  nom  derrière  6c  devant.  Les  Panneaux 
s'attachent  aux  arçons  par  le  côté  de  la  bafane.  Le 
côté  de  la  toiie  efl  celui  qui  porte  fur  le  cheval* 
Ils  doivent  être  coupés  félon  la  longueur  ou  lar- 
geur de  l'arçon ,  en  le  débordant  feulement  d'un 
demi  pouce.  On  remarquera  qu'au  moyen  de 
ces  mefures.  Se  celles  des  quartiers ,  les  Panneaux 
débordant  d'un  demi- pouce,  l'arçon  de  devant  Se 
de  derrière  auront  un  pouce  de  plus ,  Se  trois  de 
moins  que  les  quartiers.  11  faut  qu'ils  (oient  rem- 
bourrés d'un  premier  lit  de  toin,  Se  d'un  fécond 
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Kt  de  bourre,  ils  font  moins  fujets  à  bleller  les 
chevaux  ,  que  ceux  qui  ne  font  rembourrés  -que 
de  bourre.  L'expérience  juflifie  la  préférence  que 
Ton  donne  au  mélange.  Il  faut  qu'étant  rem- 
bourrés à  neuf,  ils  aient  un  pouce  ôc  demi  d'é- 
paiileur,  ôc  qu'ils  foient  féparés  Tun  de  l'autre  le 
long  des  parties  appellées  les  Longa ,  jufqu'à  celle 
appellée  le  Rognon  ,  où  ils  doivent  fe  joindre.  La 
façon  la  plus  folide  de  faire  des  panneaux,  c'eft 
dejespirer,  ce  qui ,  en  terme  de  Sellier,  iignifîe 
coller  une  toile  deiTous  la  bafane  qui  les  couvre^ 
La  toile  coilée  empêche  la  bafane  de  fe  retirer, 
êc  de  fe  déchirer. 

Un    cheval    fe  bleOe    difficilement  quand  les 
panneaux  font  bien  faits  Se  juftes. 

Article    Xv. 

Panneau  volant» 

C^V^LIER    Cr     D    R    ^    G    O  N^ 

L  A  plupart  des  Maîtres  de  Pofte  font  dans  l'ufage 
depuis  quelque  temps  de  mettre  des  Panneaux 
volants  fous  les  fclletes  des  chevaux  de  brancard  , 
afin  de  \ts  préferver  d^s  blelTures  ,  ce  qui  leur 
réuiTit  fort  bien  ,  à  ce  que  pludeurs  m'ont  afTuré* 
Ce  panneau  eft  de  toile,  rembourré  de  crin  6c 
de  bourre  ,  couvert  de  cuir.  Après  en  avoir  fait 
l'expérience  pour  des  chevaux  de  chaile ,  j'ai  fait 
faire  de  ces  panneaux  plus  légers  ,  moins  épais  , 
&  rembourrés  uniquem.enr  de  crin  pour  des  che- 
vaux de  felle  ;  5:  )^en  ai  été  fi  fatisfait  dans  mes 
épreuves  ,  que  je  me  crois  obligé,  à  caufe  de  leur 
uiilicé,  d'en  donner  ici  la  façon  ôc  Tufage. 
Ils  doivent  être  de  toile,  'de  la  grandeur  des 
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panneaux  de  la  Telle,  plutôt  un  peu  plus  grands 
que  plus  petits.   11  faut  les  rembourrer  avec  une 
livre  <5c  demie  environ  de  crin  matelaffé  en  long* 
Le  Panneau  doit  être  vuide  à  l'endroit  de  Tentre- 
jambe ,  appelle  Us  Ports ,  ôc  avoir  derrière  un  petit 
coufTinet  découpé  dans  la  toile  même  ,  qui  pafle 
par-deflbus  la  chape  de  croupière.    Pour  qu'il  ne 
porte  pas  fur  le  garrot ,  il  doit  y  avoir  une  liberté 
qu'on  lui  donne  en  coupant  cette  partie  par  le 
milieu  ,  6c  en  y  rapportant  une  pointe  de  toile 
découpée  en  forme  de  gouffet  aigu.  Pour  garantir 
l'épine  du  dos ,  il  doit  être  vuide ,  tout  le  long  de 
cette  partie  ,    de  la  largeur   de  deux  pouces  au 
commencement  de  la  liberté  ;  ôc  ce  vuide  doit 
fe  réduire  à  un  pouce  vers  une  ouverture  de  quatre 
pouces  de  long  en  ovale ,  faite  fur  la  partie  du 
rognon ,  pour  le  prëferver  des  foulures.  Les  Telles 
bleffent  les  chevaux  dans  une  longue  route ,  parce 
qu'ils  maigriiïent ,  Se  que  les  Panneaux  s'affaiiïënt; 
pour  lors'la  Telle  ne  portant  plus  également  par 
tout  5  elle  les  blelïé  dans  l'endroit    où    elle   les 
touche  trop ,  &:  inégalem.ent.  Le  Panneau  volant 
étant  bien  placé  Tous  la  kWe  ,   empêche  que  cela 
n'arrive.   Il  remplace  le  vuide  que  Tait  l'affaiiTe- 
ment  ôqs  Panneaux  ordinaires ,  ôc  la  perte  que  Taie 
le  cheval  de  Ta  graifle.  Par  cet  avantage ,  il  peuc 
garantir   beaucoup   de   chevaux    des   bleflures  , 
pourvu  que  dans  l'origine  ,    la  Telle  ait  été   bien 
faite  pour  le  cheval  ;  car  quand  elle  péchera  dans 
la  première  Taçon  ,  il  n'y  a  point  d'autre  remède 
que  d'en  changer ,  parce  que  pour  lors  ce  Teroit 
TefFet  de  la  Telle  mal  Taite. 

Dans  le  cas  où  ce  panneau  deviendroit  trop 
mince ,  on  pourroit  recirer  le  crin  des  matelafTures, 
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tn  les  découfant  par  les  bouts ,  le  recharpir  <5c  lui 
donner  fa  même épaifleur ,  en  7  mettant  lequiva- 
Jane  du  crin  qui  fe  trou veroit  pourri ,  ou  davantage^ 
s^'û  étoit  nécelTaire  de  TépaiiTir.  Si  par  hazard  la 
felle  3  malgré  ce  panneau  ,  blefloic  le  cheval  quel- 
que part ,  on  pourroit  le  dégarnir  à  l'endroit  de 
la  bieiïure  î  ôc  fi  contre  toutes  fortes  d'apparen- 
ces ,  la  bleflure  augmentoic ,  on  chambreroit  la 
felle. 

On  affure  ce  panneau  fur  le  cheval  avec  un  fur- 
faix  particulier ,  qui  paQ'e  dans  deux  petits  travers 
de  cuir  de  fa  largeur,  confus  fur  les  côrés  dudie 
panneau  au  deffus  des  ports  fur  la  couture  de  la 
première  mateîaflure.  Pour  l'empêcher  de  tourner  ^ 
il  faut  coudre  fur  le  furfaix  du  côté  du  montoir ,  & 
du  même  fens  de  fa  longueur ,  une  petite  courroie 
de  veau  mince,  pour  la  nouer  à  la  traverfc ,  ayant 
attention  qu'elle  foit  attachée  afTez  près  du  con- 
tre-cenglon  du  furfaix ,  pour  que  la  boucle  ,  en 
cenglant  le  cheval ,  fe  trouve  fous  le  quartier  de 
la  felle.  Pour  empêcher  le  panneau  d'aller  en  ar- 
rière ,  il  faut  attacher  folidement  fur  le  milieu  de 
la  liberté  du  garrot  ,  &  à  un  pouce  Se  demi  du 
bord  ,  une  petite  courroie  de  cuir  pour  l'attacher 
à  une  chape  de  cuir  attachée  fur  le  milieu  ,  Se  en 
deflbus  de  l'arcade  de  l'arçon  de  devant. 

Pour  empêcher  le  Panneau  d'aller  en  avant ,  il 
faut  mettre  deux  petites  chapes  de  cuir  fur  ks  deux 
côtés  de  l'arçon  de  derrière  au-deffus  du  porte- 
étrier ,  Se  attacher  folidement  fur  le  derrière  du 
panneau  deux  courroies  d©  cuir  pour  l'attacher 
à  ces  chape?. 
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Article     XV L 

Etrivicres. 

Cavalier   &*  Dragon. 

T  j  E  s  Etrivieres  font  deux  longes  de  cuir  de 
Hongrie  ou  d'Angleterre  ,  longues  pour  l'ordi- 
naire de  cinq  pieds  ,  larges  d'un  grand  pouce  ; 
leurs  trous  font  diftants  d'un  pouce  ,  relative- 
ment à  la  règle  que  l'on  donnera  pour  raccourcir 
<Sc  aîonger  les  écriers.  Il  faut  pour  les  percer  jufte , 
que  les  Selliers  mettent  les  Etrivieres  l'une  fur 
l'autre  pour  percer  les  trous  ;  ou  pour  plus  de 
précifion  ,  qu'ils  les  marquent  avec  le  compas  fé- 
parément  l'une  de  l'autre.  Les  Etrivieres  d'An- 
gleterre font  beaucoup  plus  fortes ,  &  plus  com- 
modes que  celles  de  cuir  de  Hongrie  ,  parce 
qu'elles  iont  moins  fujettes  à  s'allonger  que  les 
autres  5  &  que  par  cette  raifon  on  a  les  étriers 
plus  égaux. 

Pour  que  celles  de  cuir  de  Hongrie  foient  fo- 
lides  y  ce  cuir  doit  être  razé ,  pafïe  à  l'alun ,  au 
fel,  à:  au  fuif,  &  les  deux  Etrivieres  coupées 
dans  le  dos ,  &  dans  le  cuir  du  côté  de  la  croupe , 
l'une  contre  l'autre.  Pour  remédier  à  i'inconvenienc 
d'avoir  celle  du  montoir  plus  longue  que  l'autre, 
comme  cela  arrive  par  l'ufage  où  l'on  eft  de  mon- 
ter à  gauche ,  il  faut  après  qu'on  s'en  eft  fervi  quel- 
que temps ,  porter  l'Etriviere  du  montoir  au  côté 
oppofé,  6c  celle-ci  à  la  place  de  l'autre,  parce 
que  peu  à-peu  elles  prennent  leur  extenfion ,  &z 
viennent  au  point  d'égalité  :  mais  ce  qui  contri- 
bueroic  plus  à  parvenir  à  cette  égalité ,  feroic  d'ac-- 
coutumer  dans  \qs  exercices  les  Cavaliers  ôi  Dra^ 
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£om  à  monter  à  cheval ,  &  à  en  defcendre  indif- 
tindlement  à  droite  &r  à  gauche  ,  cet  ufage  les 
rendroit  adroits ,  Se  pourroit  dans  bien  des  occa- 
Cons  leur  être  utile.  J'aurai  occafion  de  le  dire 
ailleurs. 

Les  boutons  coulants  aux  Etrivieres ,  que  quel- 
ques perfonnes  afFeftionnent ,  font  vilains  ,  Se  ne 
font  que  nuire  lorfqu'il  .faut  alonger  &  raccourcir 
les  Etrivieres.  On  ne  verra  poinc  un  homme  de 
cheval  en  faire  ufage. 

Les  porte-Etrivieres  placés  fur  la  felle  aux  deux 
côtés  du  fiége ,  comme  on  les  place  aux  fel'es  de 
pofle ,  procureroient  beaucoup  de  faciiiré  aux  Ca- 
valiers &  aux  Dragons  pour  alonger  Se  raccour- 
cir les  Etrivieres  ,  fans  defcendre  de  cheval. 
Elles  auroient  encore  le  mérite  qu'on  jettercit 
plus  aifémenc  les  Etriers  fur  les  cous  des  chevaux  , 
parce  que  les  Etrivieres  venant  de  moins  loin  que 
du  porte-Etriviere  ordinaire,  feroient  plus  lon- 
gues ;  ôc  les  Etrivieres  courtes  ,  qui  affez  fouvent 
ne  permettent  pas  qu'on  jette  l'Etrier  jufques  fur 
les  cous  des  chevaux  ,  cefferoienc  d^avoir  cette  in- 
commodité ;  mais  il  feroit  à  craindre  en  premier 
lieu  5  que  par  la  longueur  que  fe  trouveroient  avoir 
les  Etrivieres ,  les  Etriers  ne  s'cmbarrafTeut  dans  Iqs 
bouts  des  Fontes ,  en  les  jettant  fur  les  cous  des 
chevaux.  Se  qu'ils  n'occupallent  trop  long-rem>s 
le  Cavalier  6c  le  Dragon  quand  ils  voudroient- 
monter  à  cheval. 

Un  inconvénient  encore  plus  grand  ,  Se  qui  efl 
plus  à  craindre,  c'eft  que  la  felle  ne  tourne  plus 
faciiement  en  montant  à  cheval ,  parce  que  ce 
porte-Etriviere  étant  attaché  extérieurement ,  Se 
plus  haut  que  Taiïtrc ,  en  tirant  l'Etriviere ,  on  feroic 
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plGsaifémenc  tourner  la  (elle,  fur-rout  lorfque  les 
chevaux  font  chargés ,  &  que  les  hommes,  qui  ne 
peuvent  pas  aulTi  aifcment  enjamber  par  deitus  la 
charge,  pefent  plus  lon.^-temps  fur  l'étrier.  Il  fau- 
droit  s'alTurer  auffi  que  l'eau  ne  pénétre  pas  dans 
l'intérieur  de  la  Telle  par  les  trous  qu'on  fait  fur  l'ex- 
térieur pour  attacher  le  porte- Etriviere.  Avec  de 
l'expérience  ,  ou  même  de  (impies  e(rais,  on  ap- 
prendra ,  6c  à  peu  de  frai? ,  laquelle  des  deux  ma- 
nières eft  la  meilleure.  Au  relie  j  la  dernière  ne 
change  rien  à  l'ordre  ni  à  la  conftrudion  de  la  felle. 

Article    XVII. 

E  trier  s. 

Cavalier     G'      Dragon, 

\  j  A  forme  des  Etriers  efl:  connue.  Ils  font  de 
fer  Se  doivent  être  folides.  Ils  ont  quatre  pouces , 
fept  lignes  environ  de  hauteur  ,  &  quatre  pouce? 
iix  lignes  de  largeur  ;  Toeil  doit  avoir  onze  lignes 
de  largeur ,  les  quarres  doivent  être  arondies  pour 
que  les  étrivieres  coulent  mieux,  &  qu'elles  s'u- 
fent  moins.  La  grille  doit  être  dentellée  pour 
mieux  tenir  le  pied.  Les  Etriers  à  Tourets  doivent 
être  bannis ,  n'étant  ni  folides  ni  commodes. 
Lorfqu'on  n'eft  pas  à  cheval  ,  il  faut  que  ks 
Etriers  foient  relevés  dans  leurs  porce- Etriers,  ou 
paffés  furie  cou  du  cheval ,  pour  éviter  les  acci- 
dens  qui  arriveroient  fi  les  chevaux  mettoient  les 
pieds  dedans ,  ce  qui  efl  à  craindre  ,  fur-tout  dans 
îe  tcm.psquc  les  mouches  Its  piquent. 
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Article    XVII  L 
Porte-Etriers. 

CyiV^LIER     ^    T)    R    A    G    O     N. 

L  E  S  Porte-Etriers  font  deux  petites  bandes  de 
cuif  5  longues  ordinairement  de  p.  ou  10.  pouces , 
fur  lefquelles  on  fait  une  boutonnière  pour  y  palier 
un  bouton  de  cuir  qu'elles  ont  à  un  bout.  Elles 
s'attachent  fous  les  pointes  des  arçons  de  derrière  , 
à  environ  trois  pouces  &:  demi  du  bout. 

La  longueur  ci  delTus  des  Porte-Etriers  n'efl: 
pas  fuffifante  pour  que  les  Cavaliers  &  Dragons  y 
puilTenc  accrocher  &  décrocher  TEtrier  droic 
étant  à  cheval ,  comme  cela  devient  néceflaire 
quand  ils  mettent  pied  à  terre ,  au  quartier  ou  à 
leur  piquet ,  au  camp  ,  fur  tout  lorfque  leurs  che- 
vaux font  chargés.  On  éviteroit  dans  ce  cas  ci  de 
les  mettre  fur  le  cou  du  cheval  ou  à  la  croile  du 
pidolet,  d'où  ils  pourroient  tomber  dans  l'inter- 
valle que  les  Cavaliers  cSc  Dragons  laiilent  dès  ce 
moment-là  à  celui  où  ils  défellent  leurs  chevaux 
qui  pourroient  mettre  les  pieds  dedans.  Pour  que 
les  Cavaliers  &  Dragons  puiiTent  accrocher  l'écrier 
com^me  je  le  propofe ,  il  faut  que  ces  Porte-Etriers 
foient  de  la  longueur  de  quatorze  pouces ,  y  com- 
pris deux  que  je  compte  pour  les  clouer  fous  l'ar- 
çon. La  boutonnière  doit  être  faite  près  du  bou- 
ton ,  pour  que  les  chevaux  étant  chargés ,  \qs 
étriers  puiflent  être  accrochés  Se  décrochés  ,  par- 
ce que  dans  les  cas  où  les  chevaux  feroient  char- 
gés ,  les  Cavaliers  &  Dragons  ne  pourroient  pas  fe 
baiffer  auiïi  bas  qu'il  le  faudroit ,  fi  le  Porte-Etriec 
étoit  plus  court. 

Le  nom  du  Porte-Etrier  dit  fon  ufage. 

L  iv 
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Article    XIX. 

Cengles  &•  Surfaix. 
CyiVALiER    Cr    Dragon. 

j[^  E  s  meilleures  Cengles  pour  les  Troupes  font 
celles  de  chanvre.  On  donne  pour  l'ordinaire 
deux  pouces  de  largeur  à  chacune ,  ce  qui  fait  qua- 
tre pouces  pour  les  deux.  Leur  longeur  ne  peut  fe 
régler  jufte.  Elles  doivent  être  alTez  longues,  pour 
que  le  cheval  étant  cenglé ,  les  boucles  fe  trou- 
vent fous  les  quartiers  de  la  Telle,  obfervant  que 
celle  de  devant  foit  de  deux  pouces  environ  plus 
courre  que  celle  de  derrière. 

Le  Surfaix  e(t  large  de  3.  pouces  6.  îignes,5c  doit 
être  d'un  pouce  plus  long  que  la  cengle  de  devant, 
&  d'un  de  moins  que  celle  de  derrière. Il  faut  obfer- 
ver  ces  proportions ,  pour  que  le  cheval  étant  cen^ 
glé  ,  les  boucles  fe  trouvent  à  peu  près  de  niveau. 

Il  fe  perd  moins  de  Surfaix  à  préfent  qu'il  ne  s'en 
perdoit  autrefois  ,  parce  qu'ils  tiennent  à  droite  à 
un  contre-cenglon  comme  \ts  cengles.  Aupara- 
vant ils  paflbient  entre  le  ficge  &  le  faux  fiége  de 
la  fellc  ,  fans  être  affujettis,  de  manière  que  les  Ca- 
valiers &  Dragons  les  pouvant  ôter ,  s'en  fervoienc 
pour  attacher  les  couvertures  de  leurs  chevaux  à 
récurie ,  &  pour  attacher  leurs  manteaux  quand  ils 
lîiontoient  à  poil  pour  aller  au  fourrage  ^  au  pain, 
&c.  Il  arrivoit  fouvent  que  quand  ii  falloit  monter 
à  cheval  ,  les  Surfaix  ne  fetrouvoient  plus. 

Les  Cengles  &  le  Surfaix  doivent  êcre  garnis 
de  fortes  chapes ,  Se  de  bonnes  boucles  avec  des 
ardillons  recourbés,  qui  ne  paflent  pas  le  corp 
des  boucles. 

Les  Cengies  (Se  le  Surfaix  fervent  avec  les  con 
ve-cengions,  à  affermir  la  felle  fur  le  des  du  cbeva 
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Article    XX. 
Croupière. 

CaVj4LIER     &*     D  R  J  G  o  N. 

\^  A  Croupière  eft  une  longe  de  cuie  ,  qu'on 
fend  en  fourche  pour  attacher  aux  deux  bouts  ce 
qu'on  appelle  le  Culeron.  La  longe  a  un  pied  fix 
pouces  de  longueur ,  non  compris  les  deux  bouts. 
Elle  eft  large  au  commencement  de  cette  partie 
d'un  pouce  huit  ou  neuf  lignes,  fe  réduifant  infen- 
fiblement  jufqu'au  bouc,  à  un  pouce.  Les  trous 
font  diftants  de  fix  lignes  ;  elle  doit  être  doublée 
d'un  morceau  de  cuir  de  fept  ou  huit  pouces  de 
long  dans  la  partie  où  elle  fe  boucle  ,  pour  la 
rendre  plus  folide.  La  groflc;ur  du  culeron  ,  au 
milieu,  a  environ  trois  pouces  de  circonférence. 
Sa  longueur  eft  d'un  pied  trois  pouces.  Cette 
Croupière  a  une  chape  coulante  qui  ne  blefle  pas 
les  chevaux  ,  parce  qu'elle  fe  trouve  toujours  à  fa 
même  place  contre  la  chape  oi!i  palTe  la  Croupière. 
Pour  qu'on  ne  perde  point  cette  chape  îorfqu'on 
ôte  la  croupière  de  la  felle ,  on  lattache  fur  la 
longe  avec  une  petite  courroie  de  veau ,  mince , 
large  de  quatre  lignes ,  aiîez  longue  pour  que  la 
chape  puilTe  couler  depuis  le  bout  de  la  Croupière 
jufqu'aux  derniers  trous.  Il  faut  avoir  attention  que 
la  Croupière  ne  foit  pas  trop  courte ,  parce  que 
quand  elle  gêne  les  chevaux  ,  ils  ruent.  Elle  re- 
tient la  (elle ,  Ôc  l'empêche  d'aller  en  avant. 
Voyez  -  là  avec  la  chape  coulante  ,  Planche  6'. 
lettre  F. 

Le  Cavalier  &  le  Dragon  doivent  avoir  un 
rtîban  rouge  à  deux  lacets  pour  nouer  à  la  queue 
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du  cheval.  Il  fe  noue  aiTez  ordinairement  au 
culeron  ,  pour  ne  pas  le  perdre  ;  mais  étant  de 
laine ,  il  blefTe  le  cheval  fous  la  queue.  Il  eft 
mieux  d'attacher  au  culeron  une  petite  courroie 
de  veau  mince ,  ôc  d'y  nouer  le  ruban  de  queue. 

Article    XXI, 

CouJJinet, 

C^  y  ^  LI  E  R      &*       T)  R  y4G  0  N. 

L  E  CoufTmet  eft  couvert  &  rempli  de  bourre: 
Il  doit  avoir  au  moins  un  pouce  d'épaifTeur ,  neuf 
pouces  dans  fa  moindre  largeur  ,  &  un  pied  dans 
ia  plus  grande.  11  s'attache  à  l'arçon  de  derrière 
avec  deux  lacets  à  deux  petites  chapes  de  cuir.  Il 
doit  avoir  une  petite  courroie  de  cuir  fur  le  milieu 
pour  le  nouer  à  la  longe  de  la  croupière. 

Il  empêche  que  la  boucle  à  chape  coulante,; 
l'anneau  quarré-enchapé  fous  le  pontet,  au  milieu 
de  l'arçon ,  Se  les  charges  qu'on  peut  mettre  fur  la 
croupe  ne  bleflent  le  cheval. 

Article     XXII, 

Courroies  de  derrière. 

Cavalier    ^    Dragon, 

I  L  y  a  communément  cinq  Courroies  de  der- 
rière ,  dont  une  embraffe  le  milieu  du  trouffe- 
quin,  deux  autres  les  pointes  de  l'arçon.  Elles  font 
longues  de  cinq  pieds.  Leurs  trous  font  dillants 
l'un  de  l'autre  d'un  pouce  ;  on  les  garnit  de  bou- 
cles à  rouleaux  :  ces  boucles  doivent  avoir  les  ar- 
dillons recourbés  comme  celles  des  cengles.  Les 
deux  autres  qui  attachent  le  manteau  n'ont  poinc 
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de  boucles.  Leur  longueur  eft  réglée  à  fix  pieds. 
Leur  largeur  à  huit  lignes.  Elles  doivent  paffec 
dans  les  deux  petits  crampons  de  fer  au  bas  du 
trouilequin ,  âc  être  entrelacées  l'une  dans  Tautre 
par  le  milieu  pour  les  arrêter. 
liQS  grandes  fervent  à  attacher  la  beface. 

T)  R  A  G  O  N* 

La  grande  Courroie 
du  milieu  ,  en  la  dé- 
ployant ,  &  en  paflant  le 
bout  dans  fa  boucle  juf- 
ques  dans  un  des  pre- 
miers trous  ,  peut  fer- 
vir  d'étrier  aux  Dragons 
à  pied,  pour  monter  en 
croupe ,  quand  l'occa- 
Con  le  demande,  fur 
les  chevaux  des  Dra- 
gons à  cheval  ;  &  pour 
cet  effet  elle  doit  être  de 
Cx  pieds  de  long. 

C AV  j4 Li  E  R    ^  Dragon. 

Les  petites  Courroies  fervent  à  lier  le  man- 
teau. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Courroie  qu'on  ap- 
pelle à  doubles  boucles ,  dont  fe  fervent  ordinaire- 
ment les  Domeftiques  qui  portent  des  porte- 
manteaux derrière  leurs  chevaux.  Elles  ont  un 
bout  de  cuir  garni  d'une  boucle  appelléejBowcîeta/:, 
iong  ordinairement  de  Ç\yi  pouces ,  qu'on  coud  fur 
les  grandes  Courroies  à  dix  pouces  des  boucles. 
Quand  la  beface  eft  ferrée  ^  on  met  le  manteau 
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entre  cesboucletons  &  le  bout  des  grandes  Cour^ 
roies.  On  ferre  le  manteau  en  paffant  ce  même 
bout  dans  la  boucle  de  ces  boucletocs.  Plufieurs 
Officiers  trouvent  cette  Courroie  plus  folide  , 
moins  embarradante  ,  &  ils  prétendent  que  le 
manteau  fe  ferre  mieux ,  qu'on  a  moins  de  peine 
à  le  racommoder  que  quand  il  efl:  accaché  avec  les 
Courroies  qui  fe  nouent.  Mrs.  les  Infpedleurs  ont 
jugé  de  même  ;  ils  ont  préféré  les  Courroies  à 
doubles  boucles.  Se  m'ont  chargé  de  le  marquer 
ici.  On  pourra  fe  donner  cette  nouvelle  commo- 
dité à  peu  de  frais ,  en  faifant  coudre  furies  gran- 
des Courroies  des  côtés  un  boucletot  de  la  lon- 
gueur ,  &;  a  la  diftance  que  j'ai  dit.  Cette  courroie 
difpenfera  d'avoir  des  Courroies  à  manteau  ,  6c 
fera  une  raifon  de  plus  pour  porter  les  fers  de  pré- 
caution dans  la  Courroie  de  cuir  à  boucle ,  que 
j'ai  placés  dans  les  petits  crampons  derrière  U 
leile. 

On  fe  fert  des  Courrois  à  doubles  boucles 
pouc  attacher  la  beface  &.  le  manteau.  Il  faut  bien 
avoir  foin  de  faire  tenir  les  ardillons  émoufles  , 
pour  qu'ils  n'ufent  pas  les  habits.  Voyez  les  Cour- 
roies avec  leurs  boucletots ,  Planche  7. 

On  n'a  pas  cru  qu'il  fut  nécelTaire  d'indiquer  les 
Courroies  à  manteau  dans  la  Planche ,  attendu 
qu'elles  font  affez  connues. 

Article    XXIII. 

Poitrail, 

Cav^îlier    g*    Dragon. 

1;  E  Poitrail ,  ainfî  nommé  ,  parce  qu'il  fe  place 
fur  le  poitrail  du  cheval  5  eft  compofé  d'un  travers 
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Se  de  deux  montants.  Le  travers  fe  divife  en  deux 
pièces  qui  tiennent  aux  cengles  par  un  repli  qu'on 
fait  dans  fes  bouts  pour  y  former  une  efpece 
d'oeillet  long,  appelle  improprement  Lacet.  Le 
Poitrail  fe  boucle  fur  le  milieu  du  poitrial  du  che^ 
val. 


AV  ALI  E  R, 


Le  coté  du  montoir 
du  Poitrail ,  aux  felles 
de  Cavalier ,  doit  être 
long  avec  fa  boucle  & 
fon  oeillet ,  d'un  pied 
onze  pouces,  large  d'un 
pouce.  Ses  trous  font 
percés  à  un  pouce  i'ua 
de  1  autret 


C  AV  AL  1ER* 

Le  côté  hors  du  mon- 
toir avec  l'œillet  ,  a 
deux  pieds  neuf  pou- 
ces. 


TiR 


A  G  0  N, 


Le  côté  du  montoïc 
du  Poitrail  à  la  felle  de 
Dragon  ,  efl  long  avec 
fa  boucle  Se  fon  oeillet , 
d'un  pied  dix  pouces  , 
large  d'un  pouce.  Il  efh 
percé  de  trous  a  la  diÇ- 
tance  d'un  pouce  Vuw 
de  l'autre. 


Dr 


AG  O  N-» 


Le  côté  hors  du  mon- 
toir avec  l'oeillet  ,  a 
deux  pieds  fepc  pou- 
ces. 


»74r 
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Cavalier    G*    Dragon, 

Les  travers  fervent  à  empêcher  la  Telle  d'allet 
en  arrière. 

Les  montants  font  attachés  aux  travers  vers  la 
partie  qui  fe  trouve  à  la  pointe  de  Tépaule  du  che- 
val ^  ils  font  longs  d'un  pied  quatre  pouces ,  larges 
d'un  pouce. 

Ils  fervent  à  foutenir  les  travers  en  fe  bou- 
clant aux  boucles  enchapées  fur  les  deux  côtés 
de  l'arçon, 

Ca  V  a  L  I  £  k. 


Les  deux  montants 
du  Poitrail  fervent  au 
Cavalier  à  contenir  les 
fontes  quon  affujettit 
deffus  avec  des  petits 
morceaux  de  cuir  à  bou- 
cles appelles  Ronds  , 
dont  nous  parlerons. 


Dr 


A  G  O  N* 


Le  montant  gauche 
du  Poitrail  fert  au  Dra- 
gon comme  au  Cavalier 
à  contenir  la  fonte.  Le 
montant  droit  lui  fert  à 
porter  deux  petits  mor- 
ceaux de  cuir  auflTi  ap- 
pelles/(Wi,  avec  deux 
boucles. 
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ArTI  CLE   XXIV. 
Fontes   Gr  Courroies  de   Fontes^ 

C^iVALIER        Ùr      D    J?    ^    G    O    2\^. 

L  A  Fonte  a  la  forme  à -peu-près  d'un  enton- 
noir. On  fait  des  Fontes  de  bois  6c  de  cuir  fort , 
qu'on  appelle  à  Semelles,  &  qu^on  doit  faire  bouillir 
pour  lui  donner  plus  de  force  ;    on  recouvre  les 
unes  &  les  autres  de  cuir  de  Ruiïie.   Celles  qu'on 
fait  de  cuir  à  femelles ,  quand  elles  font  bien  con- 
ditionnées ,   font   préférables  à  celles  de  bois  , 
parce   qu'elles  font  de  plus  de  durée ,  ôc  qu'on 
peut  5  dans  le  cas  où  elles  viendroient  à  s'applatir, 
leur  rendre  leur  première  forme.  Les  Fontes  de 
bois  au  contraire ,  s'écrafent ,  &   font  pour  lors 
fans  reflburce.  Les  Fontes  doivent  être  ovales  <Sc 
non  rondes ,  comme  la  plupart  des  Selliers  les 
livrent.  Eiles  doivent  être  renforcées  d'un  cercle 
de  fer  placé  à  un  demi-pouce  plus  bas  que  l'en- 
trée. Ce  cercle  doit  être  recouvert  extérieuremens 
par  l'enveloppe  de  la  Fonte ,  ôc  arrêté  à  fa  place  , 
en  delfous  ôc  en  deflus  tout  autour  de  la  Fonte  , 
par  une  couture  qui  prend  en  même  temps  le  bord 
de  l'enveloppe  en  dedans  de  la  Fonte.  Ce  cercle 
ainfi  placé  ,  fert  mieux  que  d  être  précifément  fur 
le  bord  de  la  Fonte  ,  parce  que  le  cuir  de  Ruiïie 
qui  le  couvre  s'ufe  en  peu  de  temps.  La  longueur 
des  Fontes  doit  être  d'un  pied  trois  pouces ,  pour 
contenir  les  piftolets  de  feize  pouces  tout  montés. 
Leur  circonférence  ne  peut  fe  déterminer  au  judc. 
Mefurée  en  dedans  de  l'enibouchure  ,  elle  doit 
être  de  quatorze  pouces  pour  les  pifîolets  de  feize 
pouces. 
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Comme  il  n'y  a  nul  inconvénient  qu'une  Fonte 
foit  plutôt  grande  que  petite,  pouvant  plus  aifé- 
ment  ajufler  un  petit  piftolet  dans  une  grande  fon- 
te 5  qu'un  grand  dans  une  petite  ,  on  lui  donne  par 
cette  raifon  i  y.  pouces  au  I-eu  de  quatorze  ,  qui  fe- 
roient  la  portion  convenable  ,  le  piflolet  ne  devant 
fortir  de  la  Fonte  que  de  deux  pouces.  Comme 
les  dimenfions  que  je  donne  aux  Fontes  ,  pour 
les  piftolets  de  feize  pouces  tout  montés ,  feroient 
trop  petites  pour  les  pKiolets  de  dix-huit  pouces  Se 
demi,  à  quoi  les  détermine  le  Règlement  du  iS. 
Janvier  1754.  envoyé  par  la  Cour  aux  manufadu- 
res  des  Armes,  je  fais  obferver  que  celle?  que  j'ai 
données  pour  la  Fonte  des  pidolets  de  1 6.  pouces, 
tout  montés ,  ferviront  également  aux  Fontes  qui 
en  devront  comporter  de  1 8.  pouces  &  derr.i ,  en 
obfervant  de  faire  les  Fontes  d'un  pouce  plus 
courtes  que  les  piAoIets  qu'on  voudra  mettre  de- 
dans ,  &  en  leur  donnant  ij.  pouces  de  circonfé- 
rence ,  au  lieu  de  14.  mefurés  auffi  en  dedans  de 
l'embouchure  ;  ks  mefures  doivent  encore  être 
plus  particulièrement  obfervées  pour  les  piflolets 
de  Dragons ,  à  caufe  du  crochet  qu'il  a  fur  la  con- 
tre-platine ,  qui  le  rend  plus  gros  dans  cette  partie. 

Au  moyen  des  dimenfions  données  à  ces  d^ux 
efpeces  de  Fontes  ,  elles  feront  encore  affez  gran- 
des pour  y  mettre  des  fauffes  Fontes,  comme 
nous  l'expliquerons  au  Chapitre  IX.  Article  VIL 
où  nous  aurons  occafion  d'en  parler.  Eiles  font 
commodes  Se  utiles,  &  confervent  long-temps 
les  chaperons  ,  pouvant  les  ôter  des  Fontes  pour 
les  exercices. 

Les  Fontes  doivent  avoir  trois  cramipons  de 
cuir  lorc,  coufus^  fcavoir,  deux  en  deflbus,  &  le 

troiiiém.e 
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troifieme  deffus ,  fur  le  côté  opporé  à  la  couture. 
Ces  Fontes  doivent  être  attachées  avec  upe 
courroie  longue  d'un  pied  dix  pouces ,  large  d'un 
pouce  5  dont  les  trous  font  perces  à  quatre  lignes 
pour  pouvoir  mieux  Terrer  la  Fonte.  On  la  paiTe 
d'abord  dans  le  crampon  dededbus,  le  plus  près 
de  la  couture  de  la  Fonte ,  enfuite  dans  its  deux 
crampons  de  fer  de  ia  felîe ,  en  la  faifant  entrer  par 
celui  d'en  haut.  On  pa (Te  après  la  courroie  dans 
l'autre  crampon  de  deffous  ,  ôc  enfin  dans  celui 
qui  eil  fur  la  Fonte ,  auprès  duquel  on  la  boucle  , 
de  manière  que  le  bout  de  la  courroie  puille  fe 
cacher  entre  lafelle  6c  la  Fonte.  On  peut  aifénient 
ferrer  ou  lâcher  cette  courroie  félon  le  befoin* 

En  attachant  le  premier  des  deux  crampons  de 
la  felle,  comme  il  a  été  dit ,  &  l'arçon  fait  dans 
les  proportions  qu'on  a  données ,  la  Fonte  fera 
diftante  du  fommetdu  pommeau  de  quatre  pou- 
ces &  demi,  mefurés  du  bord  vis-à-vis  le  cram- 
pon. Le  piftolet  n'enfortira  que  de  deux  pouces, 
&  n'excédera  pas  les  lièges  ni  le  fommec  du  pom- 
meau ,  Se  ne  gênera  par  conféquent  en  rien  les 
mouvemens  de  la  main  de  la  bride.  Pour  règle  gé- 
nérale ,  les  piftolets  >  non  plus  que  les  outils  de 
Dragons ,  ne  doivent  point  palier  le  Pommeau. 

Les  Dragons  n'ayant  qu'un  piltolet,  ils  n'onC 
suffi  qu'une  Fonte.  Voyez  la  forme  de  la  Fonte , 
Planche  6e.  lettre  G. 

Article     XXV. 

Ronds  de  FonteSé 

C  A   F  A    L    I   E   R       Gr        T>    R    A    G    O   jSr. 

LEs  Fontes  ont  deux  Ronds  chacune  ,  qui 
icnt  deux  boucs  de  cuir  avec  des  boucles  ;  ils  fonf 
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coufus  far  la  couture  de  la  Fonte  ,  le  devant  delà 
boucle  regardant  la  couture.  Ils  doivent  être  longs 
de  dix  pouces,  ôc  larges  de  neuf  lignes,  &  leurs 
trous  disants  de  quatre  lignes  l'un  de  l'autre. 

Le  Rond  attaché  le  plus  haut  doit  être  à  neuf 
pouces  du  cercle,  pour  être  caché  fous  le  cha- 
peron qui  a  un  pied  de  long,  &  celui  d'en  bas  à 
deux  pouces  du  bout.  Pour  que  leurs  boucles 
foieiit  fur  la  Fonte  comme  elles  doivent  y  être, 
il  faut  que  les  Ronds  foient  coufus ,  de  manière 
qu'étant  ferrés ,  le  devant  de  la  boucle  fe  trouve 
diliant d'un  pouce  de  la  courure  de  la  fonte,  ce 
qui  empêchera  la  boucle  d'aller  frotter  fur  l'épaule 
du  cheval. 

C^^  A  L  I  E  R, 


Les  Ronds  fervent  à 
fixer  &  tenir  les  Fontes 
fermes  fur  les  montants 
du  poitrail,  fous  lefquels 
on  les  paiïe  pour  ferrer 
les  Fontes.  Les  deux 
Ronds  du  côté  du  hors- 
montoir ,  fervent  au  Ca- 
valier à  pafferla  cour- 
roie de  la  botte  du 
moufqueton. 


V>R 


A  G  0  N, 


La  Fonte  du  Dragon 
eft  placée  à  gauche;  & 
contenue  comme  celle 
du  Cavalier,  il  y  a  fur  le 
montant  droit  du  poi- 
iraii  deux  Ronds  de  cuir 
que  noui>  avons  annon- 
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cëi  à  l'Article  précé- 
dent 3  qui  font  longé 
d'environ  fix  ou  fepc 
pouces,  larges  de  neuf 
ou  dix  lignes,  cou'u^ 
deiïïis  le  montant  ^  auâ 
jpouce  huit  ou  neiif  li- 
gnes du  talon  de  là 
boucle.  Celui  d'en  bas 
doit  être  coufu  au  bouc 
du  montant  près  le  tra- 
vers. Les  trous  de  ruii 
Se  de  l'autre  de  ces 
Ronds  ,  doivent  être 
didants  de  fix  lignes  , 
&  être  percés  jùiqu'en- 
viron  un  pouce  du  talod 
de  la  boucle.  Ce  deux 
Ronds  fervent  à  pafTec 
la  courroie  du  porte- 
croiïe,  &  atllirer  le  rtiaii- 
che  de  l'outil. 

Article    XX VL 

Ëo'tte  du  Moujqueton ,  Porte-Crojfe  de  Carabine  6*  dé 
FuJiL  &  leurs  Courroies. 

C  ^  V  ^  LI  E  /?« 

La  Botte  du  mou(^ 

quetonell  de  cuir  bouilli 
&  de  la  forme  à  pcu- 
près  d'un  bout  de  fonte. 
Le  Cavalier  y  fait  entrer 
le  bouc  du  moulqueton 
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pour  le  foutenir.  Cette 
botte  doit  avoir  Cx  ou 
fepc  pouces  de  circon- 
férence, pour  contenir 


le  bouc  du  moufqueton. 
Sa  longueur  ou  hauteur 
eftd  e  cinq  ou  ûx  pou- 
ces. 


D  R  j^  G  0  N, 

Le  Porte-crofle  pour 
porter  le  fufil,  eft  fait 
avec  deux  grands  mor- 
ceaux de  cuir  lifle.  llefl: 
de  figure  quarrée  à  l'en- 
trée &  a  les  coins  ar- 
rondis par  en  bas.  Il  a 
quatre  travers  de  cuir 
pour  contenir  fa  cour- 
roie d'attache  ;  favoir, 
un  à  chacun  des  côtés 
fupérieurs ,  &  deux  fur 
les  coins  inférieurs,  qui, 
outre  qu'ils  fervent  à 
pafler  la  courroie  d'atta- 
che, empêchent  l'an- 
neau du  piquet  décou- 
ler fous  le  porte-crofle. 

On  faifoit  précédem- 
ment \ts  portC'CrolTes 
d'uViQ  façon  incom- 
mode. Ils  étoient  trop 
petits  pour  la  plupart,  & 
lîs  n'avoient  pas  allez  de 
profondeur.  Dans  le 
premier  inconvénient , 
quand  ils  étoient  vieux, 
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la  croiTe  avoir  peine  à  y 
encrer,  &  dans  le  fécond 
elle   en  fortoic   d'elle- 
même.  Celui-ci  remé- 
diera à  ces  défauts.    Il 
doit  avoir  fept  pouces 
de  largeur ,  Se  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  hauteur. 
Le  fond  ou  l'épaifTeur 
doit  être  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes. 
Cjvalier    g*    Dragon, 
La  Courroie  qui  fert  à  porter  la  Botte  du  mouf- 
queton  ou  le  Porte-eroJJe  du  fufJ,  doit  être  longue 
ae  c/nq  pieds ,  large  pour  le  Cavalier  de  neuf  ou 
dix  lignes,  ù"  pour  le  Dragon  d^m  pouce,  Elleeft 
percée  de  trous  à  la  didance  d'un  pouce  l'un  de 
l'autre.  Elle  s'attache  aux  deux  crampons  de  fer 
placés  à  droite  fur  l'arçon  de  lafelle.  On  l'engage 
d'abord  renververfée  dans  les  deux  ronds,  &  enfuite 
dans  les  deux  crampons  de  la  felle  encommençanc 
par  celui  d'en-bas  ôc  après  pardeffus  celui  d'en  bauc 
pour  la  faire  repafiTer  dans  celui  d'en-bas ,  ôc  on 
l'arrête  à  fa  boucle. 

La  Botte  du  moufqueton  du  Cavalier ,  &  le 
Porte-croffe  dufujîl  du  Dragon  ,  ne  doivent  point 
excéder  la  pointe  de  l'épaule  du  cheval ,  quand  le 
moufqueton  ou  le  fuul  efl:  dedans ,  &  il  eft  né- 
ceffiire  qu'ils  aient  l'un  comme  Tautre  un  anneau 
de  fer  pour  porter  le  piquet ,  auquel  on  attache 
les  chevaux  dans  un  Camp. 

D  R  AG  O  .V. 

Pour   que  le  Porte- 
croffe     ne    s'applatiffe 
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-  '  point ,  âc  pour  qu'il  fc^ 

tienne  ouvert ,  il  faut 
que  les  Dragons  aient 
(oin  dans  leurs  quartiers, 
âc  toutes  les  fois  qu'ils 
deflellent  leurs  chevaux, 
de  le  remplir  de  paille, 
de  foin ,  de  bois  ,  ou 
de  telle  autre  chofe 
qu'ils  trouveront,  pour 
le  maintenir  dans  (a 
forme. 

Les  Carabiniers  portant  leurs  Carabines  comme 
fes  Draguons  portent  leurs  fufils,  ils  fe  ferviront  des 
même.  Porte-croiïesque  les  Dragcns,  aux  dimen- 
ifions  près ,  qui  doivent  être  moins  grandes;  parce 
que  la  crofle  de  la  Carabine  efl:  moins  grande  que 
celle  du  fu(il.  La  hauteur  du  porte- crofîe  de  quatre 
pouces  fix  lignes ,  la  largeur  cic  iix  pouces ,  !e  fond 
ou  répailleur  de  deux  pouces  ,  fom  les  proportions 
convcnubîes  pour  la  Carabine.  La  courroie  efl 
longue  de  cinq  pieds  deux  pouces. 

Article    XX  VIL 

Des  Courroies  ,  des  Bâtons  de  Tente  Gt*  Piquet» 

Cavalier    Qx    Dragon 

Ijk  Courroie  du  porte-Crofie  de  moufqueton, 
&  celle  des  bâtons  de  rente  ôc  piquet ,  doivent 
cire  longues  de  trois  pieds,  larges  de  neuf  ou  dix 
lignes.  Celles  d^s  porre-canons,  &  bâtons  de 
tente  &  piquet  pour  les  Dragons,  doivent  être  de 
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même  largeur,  &  longues  de  deux  pieds  &  demi. 

Pour  mettre  les  courroies  à  leur  place,  on  en 
pafTè  d'abord  une  renverfée  dans  un  bouton  de 
cuir  entrelacé ,  enfuite  on  la  paUe  dans  i'anneaa 
d'en-bas  de  la  dragone  par  le  côté  de  defTous,  & 
on  la  repaile  dans  ie  bouton,  les  deux  revers  du 
cuir  Te  joignant.  On  paffe  après  l'autre  courroie 
renverfée  auiTi  dans  le  bouton  &  dans  l'anneau 
d'en-haut  de  la  dragone  ,  par  le  côté  de  deiîbus , 
&  on  la  repafi^^  derechef  dans  le  bouton  coulant» 
le  revers  du  cuir  fe  joignant  de  môme.  On  pouffe 
après  le  bouton  contre  les  anneaux ,  &  on  tire 
après  les  deux  courroies  par  le  bouc  où  font  atta- 
cliées  les  boucles,  de  manière  que  l'autre  bouc  de 
celle  de  deffus  ne  forte  du  bouton  que  d'environ 
fix  a  fept  pouces ,.  êc  le  bout  de  la  féconde  de  huit 
à  neui.  On  arrête  enfuiîc  ie  bouton  avec  une  pe- 
tite courroie  de  cuir  en  la  paUant  autravers  du 
bouton  Sç  des  quatre  cuirs  que  form.ent  les  deux 
courroies  quand  elles  font  placées. 

Ces  deux  courroies  ainfi  aiuflées  ôc  aiïujetties. 
par  le  bouton  de  cuir  forment  deux  oeillets  quand 
elles  font  bouclées.  Celle  de  deiïus  doit  être  celle 
du  porté-crofie  de  moufqueton  de  Cavalier  &du. 
porte-canon  du  fufil  de  Dragon. 

L'attention  de  ne  laider  fortir  le  bout  de  celle- 
de  deflusque  de  ce  que  nous  avons  die,  eftnécef- 
faire  pour  que  le  Cavalier  ôc  le  Dragon  puiiïenc  plus, 
facilement  dégager  leurs  arm.es  (ans  déranger  le 
cheval,  comme  cela  pourroit  arriver,  (i  la  courroie 
fortoit  davantage  ,  Se  qu'elle  donnât  la  facilité  de 
boucler  la  boucle  plus  fur  le  bout ,  parce  qu'on 
(croit  obligé  de  porter  la  main  de  la  bride  plus  de 
côté  à  droite  pour  faifir  le  bout  de  la  courroie. 
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La  boucle  de  la  courroie  de  delTous ,  qui  fera  celle 
des  bâtons  détente  <S:  de  piquets  fe  pourra  bou- 
cler plus  fur  le  bouc  que  l'autre  ,  pulfqu'on  la  faic 
fortir  davantage  du  bouton  ,  Se  elle  le  trouvera 
par  ce  moyen  plus  baiïe  que  celle  de  la  courroie 
de  deijus ,  ainCi  que  cela  doit  être  pour  plus  grande 
commodité  ,  6c  les  bâtons  de  tente  &  piquets 
feront  féparésdes  armes.  Les  ardillons  des  deux 
boucles  doivent  être  bien  émouffés  uc  ne  pas  paf- 
fer  le  corps  des  boucles ,  pour  qu'ils nacçroçhenç 
rîen  &  n'écorchent  pas  les  mains. 

C  ^  F  A  L  I  E  R» 

Le  Cavalier  pour  dé- 
gager ion  moufquecon, 
faifira  de  la  main  gau- 
che ,  fans  quitter  les  rê- 
nes, le  bout  delà  coutr. 
roie  du  porte- crofle ,  &; 
de  la  droite  il  prendra 
les  deux  coins  de  la 
boucle  avec  le  deuxiè- 
me doigt  &  le  pouce  de 
cette  main>  6c  tirant  le 
bout  de  la  courroie  avec 
la  main  gauche ,  il  paf- 
fera  le  premier  de  la 
main  droite  fous  l'ardil- 
don,  pour  faire  fortir 
plus  facilement  la  bou- 
cle ,  (Se  la  faifira  tout  de 
flnteavec  la  main  gau- 
che, &  delà  main  droite  "Dragon^ 
W  prendra  le  moufque- 
tpn  à  la  poignée,                 Le  Dragon,  pour  d<?- 
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gager  fon  fufil ,  pafTera 
le  bras  droit  par-dedous 
le  canon,  &  prendra  a- 
vec  la  main  gauche,  fans 
quitter  les  rênes,  le  bouc 
de  la  courroie  du  porte- 
canon  ,  6c  avec  le  pou- 
ce &  le  deuxième  doigc 
de  la  main  droite  il 
prendra  les  deux  coins 
de  la  boucle ,  Se  tirant  le 
bout  de  la  courroie  avec 
la  main  gauche ,  il  par- 
fera le  premier  doigt  de 
la  main  droite  fous  l'ar- 
dillon, pour  faire  fortii! 
plus  facilement  la  bou- 
cle. 

Voyez  les  courroies  aux  felles  montées.  Plan- 
che 7e.  lettre  A.  &  AA, 

Article    XXVIIL 

HouJJe. 

Cyi  V  A  L  I  E  R      G*      T)   R    A  G   O  N» 

L  A  houffe  doit  avoir  trois  pieds  fix  pouces  de 
long  pour  le  Cavalier ,  &  un  pied  fix  pouces  de 
large  à  chaque  côté.  CeZ/e  au  Dragon  ne  doit  avoir 
que  trois  pieds  cinq  pouces  de  long  ,  Gr  un  pied  cinq  pou- 
ces de  large, 

L'échancrure  roefurée  d'un  coin  d'échancrure 
à  l'autre  ,  doit  être  d'un  pied  dix  pouces  pour  le 
Cavalier.  F2t  celle  du  Dragon  d'un  pied  n€ufpouces> 
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L'échancrure  doit  avoir  huit  pouces  de  profon- 
deur ;  &  du  milieu  de  l'échancrure  au  bord  pofté- 
rieur  de  la  houfle  ,  il  doit  y  avoir  neuf  pouces.  Elle 
çft  bordée  d'un  galon  de  l'aine  ,  large  d'un  pouce 
Se  demi ,  8c  de  couleur  affectée  au  Régiment. 

Elle  doit  avoir  deux  boucies  pour  fe  boucler  aux 
deux  petits  contre-cengîons  cloués  fur  les  poin- 
tes des  arçons  de  devant.  Elle  doit  avoir  de  plus 
un  cordon,  qu'on  pade  dans  deux  oeillets  faits  fur 
le  milieu  de  la  houfife ,  pour  l'attacher  à  la  boucle 
cnchapée  où  tient  la  croupière. 

Une  demi-aune  moins  un  feizieme  de  drap  ,  de 
la  largeur  d'une  aune  de  Paris  entre  les  lifieres , 
fuffit  pour  faire  la  hou  (Te  du  Cavalier.  Il  faut  deux 
aunes  &  demie  de  galon  pour  la  border,  &  une 
demi-aune  moins  un  feizieme  de  toile  d'une  aune 
de  large  ,  pour  la  doubler.  Il  faut  la  même  quantité 
pour  celle  du  Dragon.  Quoiqu'elle  foit  de  quelque 
chofe  plus  petite  que  celle  du  Cavalier  ,  parce 
qu'on  ne  peut  prendre  le  drap  qu'il  faudroit  au 
jufte  pour  les  dimenfions  de  la  houde,  on  pourra 
cependant  fur  une  certaine  quantité  récupérer 
cette  perte. 

Pour  faire  enfemble  une  houiïe  ,  deux  barrettes 
6c  deux  calottes  ,  il  faut  trois  quarts  de  drap  ,  trois 
quarts  de  toile  &  fept  aunes  de  galon  ,  avec  une 
moitié  de  peau  de  mouton  pour  les  calottes. 

La  houffe  fert  d'ornement  au  cheval ,  &  empêche 
que  la  fueur  6c  la  craife  du  cheval  ne  gâtent  Tha;- 
bkdu  Cavalier., 
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Article    XXIX. 

Çhaperoriî  à  bavette  Cf  à  calottes. 

Cafjlier    ùf    Dragon* 

L  A  bavette  des  chaperons  doit  avoir  un  pied 
en  quarré ,  &  les  deux  coins  d'en-bas  arrondis 
La  calotte  eft  haute  Ju  devant,  mefurée  à  l'endroit, 
qui  porte  fur  le  pillolet ,  de  fept  pouces  fix  lignes , 
large  de  neuf  pouces,  &  haute  du  derrière  à  l'en- 
droit auiïi  du  piftolet ,  de  cinq  pouces.  Il  doit  y 
avoir  entre  les  deux  draps  dans  la  partie  de  devant, 
un  cuir  moelleux.  La  partie  de  derrière  doit  être 
de  la  largeur  de  celle  de  devant.  Elle  doit  être 
doublée  de  cuir  en-dehors  ,  pour  mieux  rëfiftec 
aux  froinTements  qu'elle  éprouve  contre  les  lièges. 

Cette  calotte  qu'on  fait  ordinairement  de  forme 
ronde  ,  eft  crop  grande  6c  plus  embarrafTanre  que 
fi  elle  étoic  coupée  de  biais  par  le  côté  de  de- 
hors, en  defcendant  depuis  le  milieu  juf-qu'àla 
]ontï\on  de  la  partie  de  devant  avec  celle  de  der- 
rière. Cette  coupe  lui  donneroit  à-peu-prês  le 
contour  de  la  crofle  du  piflolet.  Il  doit  y  avoir  un 
bouton  plat  au  haut  delà  partie  de  devant,  3c  une 
boutonnier  fure  le  bord  d'en-bas  ,  dans  laquelle 
on  paffe  le  bouton  lorfqu'on  veut  faire  voir  le  pi- 
ftolet,  Toit  pour  le  fimple  coup-d'œil ,  foit  pour 
les  exercices;  les  calottes  &  bavettes  font  bordées 
d'un  galon  de  laine  large  d'un  pouce  &  demi ,  de 
la  couleur  affedçe  au  Régiment. 

Ces  chaperons  font  plus  convenables  pour  les 
Troupes ,  que  les  anciens ,  qu'on  appelloit  en  hour- 
ft.  Les  piftolets  au  moyen  des  calottes  fe  confer- 
vent  mieux  dans  les  fontes ,  &  font  à  l'abri  de  la 
pluie  &  de  la  pouffiere. 
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Il  faut  pour  les  deux  chaperons  &  bavettes  un 
quart  Se  demi  de  drap  ,  de  la  largeur  d'une  aune  de 
Paris  entre  les  lilîeres ,  un  quart  Se  un  ieizieme  de 
toiles  ,  quatre  aunes  Se  demie  de  galon,  &  une 
moitié  de  peau  de  mouton. 

Comme  il  n'eft  pas  poiïîble  de  prendre  moins 
d'un  quart  d'aune  de  drap  dans  fa  largeur  ,  on  ne 
peut  point  donner  le  détail  jufle  pour  faire  le  cha- 
peron feul  qu'il   faut  au  Dragon. 

La  bavette  fert  dornement.  Se  lacaîoteà  garan- 
tir le  baffinet  delà  pluie  Se  de  la  poulîiere.  Voyez 
Tun  Se  l'aucre  ,  Planée  6'\  lettre  I.  Se  H. 

Article    XXX. 

Manière  de  porter  &  placer  les  Fers  de  précaution  fur 
la/elle, 

C  ^v  ^  Li  ER  &'   'Dragon. 

LEs  Cavaliers  &  Dragom  portent  les  fers  tan 
tôt  fur  îa  fonte ,  tantôt  dans  la  beface ,  ou  bien 
dans  les  petites  courroies  à  lier  le  manteau.  Il  eft 
difficile  de  les  faire  tenir  fur  la  fonte.  Il  coupent 
les  courroies ,  Se  outre  cela  les  crampons  de  fer 
qu'il  eft  nécelTaire  qu'ils  aient  pour  les  y  attacher  , 
percent  les  chaperons  qui  frottent  delTus.  D'ail- 
leurs pour  peu  qu'on  levât  le  fer  par  en-bas ,  il 
fortiroit  aifément  de  la  courroie.  Au  furplus ,  la 
nouvelle  façon  d'attacher  les  fontes,  feroit  un  nou- 
vel obftacle*,  à  moins  qu'on  n'y  coufit  deiïlis  un 
contre-cenglon  Se  une  boucle  enchapée;  ce  qui 
ne  pourroit  fs  faire  fans  endommager  la  fonte ,  par 
les  trous  qu'il  faudroit  y  faire.  D'ailleurs  la  fonte 
cpurroit  rifque  d'être  arrachée  par  le  poids  du  pi- 
ftolet ,  dufer  &  des  autres  chofes  extraordii^iaires , 
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que  mal-à-propos  on  attache  deiïus.  Si  l'on  rriec 
les  fers  dans  la  beface ,  ils  la  percent ,  ils  coupent 
les  nipes ,  &  ils  ne  peuvent  point  être  vus  lorf^ 
qu'on  fait  les  infpeélions.  La  façon  qui  paroît  la 
plus  commode ,  la  plus  fimple  &  la  moins  fujette  à 
inconvénients ,  eft  celle  de  les  porter  derrière  fur 
les  quartiers  de  la  feile  ,    dans  une  chaînette  de 
cuir  appellée;7orfe-/èr,  long  de  neuf  pouces,  pafTé 
6c  coufu  dans  chacun  des  deux  petits  crampons  de 
fer  placés  fur  l'arçon  de  derrière.   On  doit  pafler 
le  petit  boucletot  dedans  par  la  partie  d'en-bas , 
pour  que  la  boucle  fe  trouve  fur  la  partie  inférieu- 
re du  crampon.  Pour  porter  le  fer ,  on  le  met  dans 
le  porte-fer ,  &  on  le  ferre  avec  la  boucle.  Pour 
qu'il  ne  coupe  pas  le  porte-fer ,  il  faut  garnir  la 
pince,  de  quelque  petits  morceaux  de  cuir  mince, 
ou  de  drap  au  défaut  de  cuir.  Crainte  qu'il  ne  fe  per- 
de ,  on  pafTe  une  petite  courroie  de  cuir ,  ou  à  fon 
défaut  une  ficelle  dans  les  trous  du  fer  qui  font  les 
plus  près  de  la  pince,  pour  l'empêcher  détourner 
&  de  fortir  du  porte  fer.  Pour  qu'il  foit  bien  alTu- 
jetti  fur  le  quartier  de  la  felle ,  il  faut  pafler  une 
des  branches  dans  le  crampon  de  cuir  coufu  fur 
le  quartier,  au-deiïus  du  trouflequin. 

Dans  le  cas  où  les  Cavaliers  ou  Dragons  auroient 
les  deux  fers  à  porter ,  il  faut  pour  que  celui  de  la 
gauche  n'ufe  point  le  fourreau  du  fabre ,  en  cas 
qu'il  frottât  deffus ,  l'envelopper  en  entier  en 
tortillant  autour  quelque  morceau  de  drap  ou  de 
cuir ,  &  le  coudre  ou  le  lier  tout  autour ,  pour  qu'il 
nefe  défaflepas.  Il  faut  auiïî  avoir  de  plus  l'atten- 
tion de  l'employer  de  préférence  à  celui  qui  eft  à 
droite ,  ou  les  mettre  même  tous  les  deux  à  droite. 

Les  fers  attachés ,  comme  je  viens  de  le  dire , 
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retombent  perpendiculairement  Se  à  plat  fur  le 
quartier  de  la  Telle  ,  &  ne  nuifent  à  rien,  cet  en- 
droit delà  Telle  étant  une  place  perdue  j  &  cepen- 
dant ils  Teront  vifibles  dans  les  inTpedions.  Voyez 
Planche  7^.  la  Taeon  dont  les  Ters  font  placés  à 
la  Telle  du  Cavalier  &  du  Dragon, 

Article     XXXI. 

Façon  de  felle'r  le  Cheval. 

C  A  V  yf  L  I  É  R»     Gy     Dragon: 

^Pke's  avoir  décrit  toutes  les  pièces  de  la 
Telle  ,  on  va  dire  la  manière  de  Teller  ôc  de  deiïeller 
le  cheval. 

Les  cengles  étant  Telon  la  règle  deffus  la  Telle  , 
les  étriers  aux  porte-étriers ,  &  la  houlTe  retroullée 
fur  le  trouiïequîn ,  il  Taut  Taifir  la  Telle  avec  la  main 
gauche  par  l'arcade  de  l'arçon  de  devant,  tenir 
de  la  même  main  la  croupière  par  le  culeron  con^» 
tre  le  pommeau  ,  6c  prendre  avec  la  droite  l'arçon 
de  derrière  ;  enTuite  Te  préTenter  du  côté  du  mon- 
toir  vis-à-vis  l'épaule  du  cheval.  Se  s'en  appro- 
cher avec  précaution ,  Tur-tont  (i  c'efl  un  jeune 
cheval ,  pour  lui  mettre  la  Telle  Tur  le  dos.  LorT- 
qu'elle  eit  placée,  on  pafTe  derrière  le  cheval;  on 
prend  la  queue  dont  on  tortille  le  crin  au  boutdii 
tronçon;  après  cela,  en  la  tenant  avec  la  main 
gauche.  Se  prenant  avec  la  droice  la  croupière  , 
on  tire  la  Telle  en  arrière  pour  pa(TtT  la  queue  dans 
le  culeron ,  &:  l'on  ôte  le  crin  de  defjcus ,  afin  qu'il 
ne  blelTe  pas  le  cheval  ;  enfuite  on  revieiit  Tur  le 
côté,  on  Touleve  la  Telle  en  la  po  rant  en  avant; 
&  Ton  commence  par  pafler  la  première  cengle 
dans  l'œillet  du  poitrail  ^  Se  la  Terrer  en  la  pouffant 
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en  avant.  On  ferre  enfuite  la  féconde,  mais  moinâ 
fortement,  parce  que  c'efl:  ceile  qui  contraint  le 
plus  la  refpiration  du  cheval.  Enfin  on  ferre  le  fur- 
faix  un  peu  plus  fort  pour  affermir  le  tout.  Cela 
fait  5  on  met  le  poitrail  qui  doit  être  placé  au-def- 
fus  delà  pointe  de  Tépaule;  5c  avoir  fa  boucle  de- 
vante fur  le  millieu  du  poitrail  du  cheval. 

Pour  que  la  felle  ne  le  bleiïe  pas ,  il  faut  la  pla- 
cer jufte  au  milieu  de  fon  corps,  de  manière  que 
l'arçon  de  devant  foit  au  défaut  des  e'paules ,  6c 
qu'elle  porte  également  partout,  à  l'exceptioa 
du  garrot  du  cheval ,  dont  elle  doit  être  dillante  de 
deux  pouces  Se  demi ,  ou  de  tro^'s  pouces  de  l'ar- 
cade de  l'arçon.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  touche  fur 
l'épine  du  dos,  ni  fur  le  rognon,  par  conféquetic 
Tarçon  de  devant  &  celui  de  derrière  doivent 
prendre  jufte  le  contour  des  côtes  -,  car  Ci  l'arçoa 
de  devant  eft  trop  étroit  des  pointes,  il  fera  vuide 
aux  mammelles,  âc  bledera  le  cheval  à  lendroic 
des  pointes.  Si  au  contraire  l'arçon  ed  trop  large 
des  pointes,  la  felle  le  bledera  aux  mammelles. 
Lorsqu'une  felle  efl:  trop  large  d'arçon  ,  elle  bleJe 
le  cheval  au  garrot ,  fur  le  dos,  ou  fur  le  rognon, 
c'eft-à-dire,   à  l'endroit  où  elle  le  prefTe  trop. 

Quand  un  cheval  ed  bas  du  devant ,  il  faut  lui 
donner  une  felle  plus  haute  du  devant  qu'à  l'or- 
dinaire, &  qui  ait  les  panneaux  peu  rembourrés  du 
derrière. 

Les  Maréchaux  des-iogis  doivent  avoir  f^in  de 
diftribuer  les  felles  félon  les  chevaux  ;  chaque 
felle  devant  trouver  dans  chaque  Compagnie  un 
cheval  à  qui  elle  convienne. 
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Article    XXXII. 

Façon  de  dejeller  le  cheval 

Cavalier     Gr     Dragon. 

Il  faut  commencer  par  mettre  les  étriers  aux 
porte-étriers ,  ^\  on  ne  Ta  pas  fait  avant ,  ou  après 
avoir  mis  pied  à  terre  ;  défaire  le  poitrail ,  le  fur- 
faix  ,  ôter  la  première  cengle  de  Toeillet ,  défaire 
enfuite  la  féconde ,  repouiïer  la  felle  en  arrière  , 
relever  lahouffe  fur  le  troufTequin,  ôter  la  queue 
de  la  croupière,  fe  mettre  vis-à-vis  des  cengles, 
êc  prendre  la  croupière  avec  la  felle ,  de  même 
qu'on  a  fait  pour  la  mettre  fur  le  cheval  ;  cela  fait , 
on  la  fouîeve  un  peu  fur  le  dos ,  on  la  tire  à  foi , 
&:  on  la  foutient  contre  le  corps  avec  la  main  gau- 
che ,  qu  on  poulîe  en-de(lbus  le  long  àts  longes , 
entre  les  panneaux  ;  &  avec  la  main  droite  on 
prend  les  cengles ,  que  l'on  met  fur  la  felle ,  fi  elles 
font  propres;  fi  au  contraire  elles  font  fales  ou 
mouillées ,  on  pafTe  le  bras  par-deffus  &  derrière 
la  felle ,  en  les  tenant  dans  la  main  par  le  bout , 
ainfi  elles  fe  trouvent  fous  la  felle  en  l'emportant  ; 
dans  les  premier  cas,  elles  fe  trouvent  delTus  /  & 
c'eft  dans  cet  état  que  Ton  emporte  ordinairement 
la  felle  dans  les  chambrées.  Si  les  Cavaliers  &Dm- 
^ons  ont  l'attention  en  l'emportant  déplacer  les 
cenc^les,  elles  ne  gâteront  ni  lefiége  ni  les  pan- 
neaux. 


^\^. 


Article 
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Article    XXXIIL 

Abus  dans  le  choix  d(:s  Selles  que  gardent  les  Cavaliers 
G*  Dragons  ^  quand  ils  changent  de  chevaux. 


C  A  V  A  L  I  E  R      Ù"    D 


RA  G  O  N, 


EN  même  temps  que  les  Cavaliers  &  Dragons 
ont  à  changer  de  chevaux ,  ils  font  dans  Pufage 
de  garder  la  Telle  des  chevaux  qu'ils  quittent  ;  leuc 
prétexte  eft  que  les  leurs  ont  été  mieux  entrete- 
nues, &  qu'elles  font  meilleures  que  celles  qu'on 
pourroit  leur  donner,  &  qu'ils  y  font  accoutu- 
més. Cependant  l'ancienne  felle  ne  peut  conve- 
nir que  par  hafard  au  cheval  ,  que  la  fantaifie  du 
Cavalier  ou  Dragon  lui  fuggere  de  prendre.  Si  elle 
va  mal ,  comme  cela  arrive  fouvent ,  on  la  porte 
au  Sellier  ,  qui  connoiffant  peu  la  caiife  du  mal, 
propofe  de  rembourrer,  ou  de  dégarnir  les  pan- 
neaux, félon  fes  idées.  La  première  eft  ordinaire- 
ment celle  fur  laquelle  il  infifte  davantage,  parce 
qu'il  y  trouve  mieux  fon  profit  ;  mais  qu'il  réuf- 
filfe  ou  non ,  la  felle  communément  refte  au  che- 
val choifi.  On  croit  qu'elle  ira  bien ,  parce  que 
le  Sellier  y  aura  travaillé  ;  mais  bientôt  elle  blefte 
le  cheval ,  &  indépendamment  du  préjudice  que 
cela  porte  à  la  Compagnie ,  le  Capitaine  eft  en- 
core chargé  de  payer  le  Sellier  &  lepanfement  du 
cheval. 
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CHAPITRE     V. 

Des  Brides ,  Eridcns^  Licous -^  leurs  dépenàan- 
ces  ;  6  tout  ce  qui  termine  ïéquipemmt 
des  chevaux  du  Cavalier  Ô  du  Dragon. 

Article     Premier. 

Du  Mors. 

CyiVALiER     y     Dragon. 

Le  mors  efl:  compofc  de  plufieurs  pièces  de 
fer  réunies  par  l'Eperonnier.  Il  prend  le  nom  géné- 
rique de  bride,  quand  la  têtière  &  les  rênes  font 
montées  delTus.  Les  quatres  pièces  principales  & 
indirpenfables  qui  le  compofent  font,  Vtmhouchure, 
les  branches  dc  h  gourmette ,  qui  agilTant  d'accord 
par  le  fecours  les  unes  des  autres  aflujettiffent  le 
cheval  à  l'obéidance.  L'embouchure  agit  fur  les 
barres,  la  gourmette  fur  la  partie  du  menton ap- 
pellée  la  barbe.  L'une  ôc  l'autre  agifîent  par  l'effet 
des  branches,  le  fecours  des  rênes  6c  les  opéra- 
tions de  la  main. 

L'embouchure  des  chevaux  eft  un  des  points  les 
plus  effentiels. 

On  eli  aflez  dans  l'ufage  de  s'en  rapporter  aux 
Eperonniers  pour  emboucher  les  chevaux.  Les 
Eperoniers  ne  font  cependant  que  des  ouvriers 
en  fer ,  dont  le  métier  efl  de  travailler  à  réunir  ôc 
polii,  les  différentes  pièces  qui  compo  lent  le 
mors  ;  mais  ils  ne  doivent  fabriquer  le  mors  que 
félon  l'avis  d'un  connoiiïeur,  ôc  fuivant  la  flruc- 
uire  de  (a  bouche  du  cheval  qu'on  veut  embou- 
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cher.  II  y  a  cependant  des  Eperonnîers  qui  à  la 
(iiite  d'une  grande  pratique,  &  à  force  d'à  voie 
exécuté  d'après  l'ordonnance  de  bons  Ecuyers , 
ont  des  lumières ,  ôc  cela  elt  moins  rare  à  Paris 
qu'ailleurs. 

Pour  l'ordinaire  un  Eperonnier  auquel  on  ame- 
né un  cheval ,  va  feulement  lui  tâter  la  barre ,  ôc 
cela  lui  fuffic  pour  faire  Ton  mors  fans  autre  ob- 
fervation  à  moins  qu'il  ne  demande  quelquefois 
au  Cavalier ,  ou  au  Dragon  ,  Ci  fon  cheval  a  la  bou- 
che trop  forte  ou  trop  fine  ;  mais  ils  ne  favent ,  ni 
les  uns  ni  les  autres ,  les  différentes  caufes  qui  ren- 
dent cette  bouche  trop  forte  ou  trop  fine. 

La  fantaifie  de  l'Eperonnier  décide  donc  trop 
fouvent  de  la  forme  du  mors,  d'où  il  réfulte 
qu'un  cheval  qui  a  befoin  d'une  embouchure  for- 
te, en  a  une  douce  ,  ôc  qu'ayant  befoin  de  bran- 
ches courtes ,  il  en  a  de  longues.  Ce  fera  par  un 
effet  du  hafard ,  qu'un  cheval  qui  a  la  bouche  for?  e , 
aura  un  mors  fait  pour  le  retenir.  Il  a  ,  par  exem- 
ple, une  branche  hardie  avec  un  œil  très- haut, 
mais  en  même  temps  il  aura  une  gourmette  fi  lon- 
gue ,  que  le  mors  fait  totalemicnt  la  baffecule  ;  ôc 
dans  ce  cas  le  cheval  n'efl  pas  plus  tenu  que  s'il 
n'avoitqu'unbridon.  Les  mêmes  contraftes  arri- 
vent dans  toutes  les  autres  parties  qui  compofenc 
ia  bride ,  ôc  qui  devroient  cependant  avoir  entre 
elles  une  proportion  parfaite. 

Les  deux  fortes  de  mors  que  la  Cour  a  envoyés 
à  la  Cavalerie  Se  aux  Dragons ,  font  fimples ,  {o- 
lides,  ôc  fufceptibles,  de  recevoir  autant  &  auffi 
peu  de  force  qu'ils  en  auront  befoin ,  ôc  fuivant  les 
bouches  des  différents  chevaux. 

Les  mefures  que  j'indiquerai  dans  le  détail  quq 
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je  vais  faire  des  pièces  du  mors ,  font  pour  ïeS 
bouches  de  la  taille  des  chevaux  de  la  CaviJene 
Ôc  des  Dragons;  il  doit  y  en  avoir  dans  les  Com- 
pagnies qui  aient  des  proportions  différentes. 
Cell  raiîaire  des  Officiers  Se  Maréchaux  des- Lo- 
gis de  les  dillribuer  dans  les  Compagnies ,  félon  les 
bouches  des  chevaux,  je  dirai  les  moyens  de  les 
connoître. 

ArticleII. 

Embouchure  à  gorge  de  pigeon  (Tune  p'ece ,  &-  manière 
d'attacher  L'embouchure  aux  branches, 

C  A  ir  A  L  I  E  R     ^     Dragon. 
ONdiftingue  dans  l'embouchure  la  liberté  de 
langue ,  le  talon  de  V  embouchure,  le  gros  du  canon  ôc 

les  fonceaux,  .     ^     ,  .  , 

La  liberté  de  langue  eft  la  partie  fupeneure  3c 
le  milieu  de  l'embouchure  repréfentant  un  demi- 
cercle  ;  le  talon  de  Ten/Douchure  eil  la  partie  où 
commence  la  liberté  de  langue  ;  le  gros  du  canon 
eft  au  deiTous  6c  à  côté  du  canon  ,  les  fonceaux 
font  les  deux  extrémités  de  l'embouchure ,  qui  s'at- 
tachent à  la  partie  des  branches  appellée  la  broche 

au  banquet.  r     .  j   j 

La  largeur  de  l'embouchure ,  meluree  en-  dedans 
d'un  oeil  a  Tautre  de  la  manière  qu'il  eft  démon- 
tré ,  Planche  8.  lettre  A.  doit  êcre  de  quatre  pou- 
ces fept  à  huit  lignes  pour  les  bouches  ordinaires 
des  chevaux  de  Cavalier^ ,  Gr  de  quatre  pouces  fix  à 
fept  Ugnespour  les  bouches  ordinaires  des  chenaux  de 

Dragons.  ,  .    r     >  ,     r  ^  i 

La  grofleur  du  canon  doit  fe  régler  félon  que  le 
cheval  a  les  barres  plqs  ou   moins   tranchantes. 
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Pour  les  barres  rondes ,  baffes  &  charnues ,  le  ca- 
non de  fer  mena  fe  fait  mieux  fentir.  La  liberté  de 
langue  mefurée  du  talon  de  l'embouchure ,  doit 
avoir  un  pouce  ôc  demi  ou  environ.  Ce  n'ed  pas 
cependant    qu'elle  ne   varie  félon  les  différentes 
langues,  qui  font  plus  ou  moins  larges,  ou  épaif- 
fes.  La  hauteur  varie  auffi  félon  que  le  cheval  a  le 
palais  plus  ou  moins  charnu.  H  y  a  différentes  fa- 
çons d'attacher    les  embouchures   aux   branches. 
Les  Eperonniers  de  Paris  ont  la  méthode  de  fon- 
cer ,  c'eil-à  dire  ,  d'alTurer  le  fonceau ,  qui  efl  une 
plaque  ronde  de  fer ,  forgée  affez  épaiffe  ,    avec 
quatre  petits  rivets ,  pris  dans  l'embouchure  m.ê- 
me  ,  &  qui  fe  replient  fur  îe  fonceau ,  en  obfervanc 
qu'avant  cette  opération  il  fe  prend  encore  dans 
l'embouchure  quatre  petites  parties  qui  fe  replient 
fur  celle  de  la  branche  appellée  la  broche.  Com- 
munément les  Eperonniers  de  Province  rabbat- 
tent  les  embouchures  ,    après   avoir   engagé  les 
branches  dans  deux  fentes  qu'ils  font  aux  côtés  de 
l'embouchure.   Ils  prétendent  que  cette  façon  eft 
plus  folide  que  celle  de  les  foncer ,  mais  il  en  ré- 
fu'te  plufieurs  inconvénients.   En  premier  lieu  ,  h 
néceffité  où  l'on  efl  de  faire  rougir  le  fer  dans  la 
partie  du  canon  qu'on  veut  rabattre  pour  l'attacher 
à  la  branche.  Cette  pairie  étant  petite,  il  n'eflpas 
pofTible  qu'elle  foit  la  feule  qui  rougiffe  :  on  ne  peut 
éviter  que  la  chaleur  ne  gagne  fur  une  plus  grande 
partie  du  canon  ,  qu'il  nés  opplatiffe  lorfqu'on  le 
met  tout  rouge,  &  i'orfqu'on  le  ferre  à  force  dans 
i'etau.    L'embouchure  peut  fe   déranger  de  foa 
droit,  âc  fe  corrompre  dans  fon  à-piomb  par  les 
coups  de  marteau  vifs  &  précipités  qu'on  frappe 
deflus.  La  lime  à  laquelle  on  a  recours  pour  lors, 
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ne  peut  pins  rendre  au  canon  la  rondeur  néceP-' 
faire  qu'en  rafFoiblifiant,  Se  par  confcquent  les  ta- 
lons de  la  liberté  de  langue  ne  font  plus  égaux ,  Se 
ne  portent  pas  également  fur  le^  barres,  ce  qui  les 
gâte  fouvent  fans  qu'on  en  fâche  la  véritable 
caufe. 

Plnlleurs  Eperonniers  de  Paris,  que  j'ai  conful- 
tés  fur  cela  ,  nommément  le  fieur  PaulEperonnier 
du  Roi ,  qui  a  exécuté  les  modèles  de  mors  en- 
voyés aux  Régiments ,  Se  qui  cft  fort  capable  de 
donner  de  très-bons  avis  fur  ce  qui  regarde  fon 
métier,  donnent  la  préférence  aux  embouchures 
foncées.  Indépendamment  de  la  grâce  Se  de  la 
propreté  qu'elles  ont  au-deffas  des  autres ,  ils  les 
trouvent  plus  folides  que  les  rabattues.  Ils  ajou- 
tent encore  qu'il  eft  facile  de  conferver  près  de 
la  fonçure  la  rondeur  Se  la  groiïeur  du  canon  (i  né- 
ceffaire  à  ménager,  que  l'embouchure  rtfte  dans 
fon  à-plomb  Se  dans  îa  rondeur ,  &c  que  les  talons 
opèrent  égaiemiCnt  fur  les  barres. 

On  comprend  aifément  que  dans  cet;tc  embou- 
chure qu'on  ajufte  à  froid,  l'ouvrier  ell  le  maître 
de  fon  ouvrage  ,  qu'il  le  touche,  le  compalfe  à 
fon  gré ,  Se  lui  donne  Tà-plomb  qui  eft  nécef- 
faire,  fans  faire  rougir  le  fer,  comme  on  ne  peut 
l'éviter  pour  l'embouchure  rabattue. 

Les  Eperonniers  de  Province  n'objecteront 
pas  qu'on  eft  obligé,  pour  rétamer  les  mors  à 
embouchures  foncées,  de  rougir  les  mors,  Se 
que  cela  ébranlera  le  fonceau.  Puifque  les  Epe- 
ronniers de  Paris  ne  rougiffent  point  les  mors 
pour  les  rétamer ,  ceux  de  Province  n'auront  qu'à 
faire  de  même.  La  meilleure  raifon  en  faveur  des 
embouchures  rabattues ,  eft  que  cette  façon  coûte 
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moins  de  peine  &  de  l'oins,  ôc  quelle  efl  moins 
chère i  Se  cette  raifon  n'eft  pas  ruffifante. 

Article    III. 

Branchs  en   toiirets. 

C^V^LIER       Gr*       D    R   ^    G    O    Ni 

LEs  parties  des  branches  font,  l'œil  du  banquet  j^ 
appelle  communément  IW  au  mors ,  le  banquet, 
l'arc  du  banquet,  la  broche  du  banquet ,  le  gros 
de  la  branche,  les  fleurons,  le  bas  de  la  branche 
tourné  en  forme  de  touret  ,  &:  les  anneaux. 

L'oeil  doit  être  large  de  dix  lignes  de  dedans  en 
dedans.  Les  coins  intérieurs  doivent  être  arron- 
dis, pour  que  le  cuir  appelle  pom-mors,  qui  doit 
palier  dedans  s'ufe  moins  &  couie  mieux.  Les 
coins  extérieurs  en  doivent  auiïi  être  arrondis  y 
pour  que  le  crochet  &:  l'S  de  la  gourmette  ne  re- 
iîent  point  fur  le  haut  de  l'oeil ,  &  qu'au  conrraira 
ils  retournent  à  leur  place  quand  ils  en  fortent , 
comme  cela  arrive  quelquefois  par  les  coups  qq 
tète  que  peut  donner  le  cheval.  Le  banquet ,  qu'on 
appelle  auffi  communément  l'arc  du  banquet,  efl 
la  partie  qui  forme  un  demi-cercle  ou  un  arcàcôté 
de  la  broche  ài\  banquet.  La  broche  du  banquet  ed 
une  partie  formée  de  la  branche  mcme  Se  fur  la  m.ê- 
me  ligne ,  vis  à- vis  Parc.  Elle  fert  à  attacher  8ç  fon- 
cer rembouchure ,  ainfi  qu'à  la  rabatcre.  Le  grps  de 
la  branche  eft  le  milieu.  Les  fleurons  font  des  pe- 
tites parties  de  fer  faillances  autour  des  trous,  qù 
s'attachent  les:  chaînettes.  Le  bas  de  la  branche 
eft  la  partie  qui  eff  retournée  en  touret ,  ce  qui 
lui  donne  le  nom  de  hanche  en  touret, 

Lq,^  branches  mefurées  depuis  le  bas  de  l'arc  du 

N  iiij 
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banquet  jufqu'au  bas ,  font  longues  de  quatre  pou-^ 
ces  fix  à  fept  lignes  pour  le  mors  du  cheval  de 
Cavalier ,  Cr  de  quatre  pouces  cincj  àfix  Vignes  pour  le 
mors  du  cheval  de  Dragon,  Le  touret  repréfente  un 
anneau  de  figure  ovale  ,  &  de  la  circonférence  de 
neuf  à  dix  lignes  de  dedans  en  dedans,  où  remet- 
tent les  anneaux  deflinés  à  paiïer.  les  porte-rênes. 
Ces  anneaux  doivent  être  très-folides,  ôc  larges 
aufli  de  dix  liî^nes ,  mefurés  de  dedans  en  dedans. 
Si  par  hafard  un  des  deux  venoità  manquer ,  on 
pourroic  facilement  en  fonder  un  autre  dans  celui 
de  la  branche ,  dans  lequel  même  au  défaut  de  Tan- 
neau  on  pourroit  pafler  le  porte-rênes.  Cette  fa- 
çon de  branche  a  plus  de  réfiftance  que  les  ancien- 
nes ,  &  les  rênes  fe  trouvent  toujours  fur  leur  plat. 
Dès  qu'une  fois  on  a  eu  l'attention  de  palier  les 
porte-rênes  dans  les  anneaux  par  le  derrière  du 
mors  5  les  branches  qui  ont  des  tourets  rappor- 
tés, font  caufe  fouvent  que  les  rênes  fe  tortillent, 
&  il  arrive  même  communément  qu'on  ne  peut 
pas  les  remettre  fur  leur  plat ,  parce  que  les  tou- 
rets fe  rouillent  Se  ne  tournent  plus.  Le  trou  du 
bas  delà  branche  s'ufe  ainfi  que  la  tête  du  touret, 
de  forte  que  le  touret  pafTe  au  travers.  Les  bran- 
ches agifl'ent  par  l'effet  du  levier  ;  &  par  confé- 
qutnt  plus  elles  font  longues ,  plus  elles  aflujet- 
tiflent  le  cheval.  C'efl:  cette  raifon  qui  a  déterminé 
à  donner  aux  modèles  des  branches  plus  de  lon- 
gueur qu'il  n  eft  d'ufagc  d'en  donner  à  ces  fortes 
de  branches. 

Dragon. 
Le  mors  du  cheval 
de  Dragon  a  de  plus  que 
celui  du  Cavalier  deux 
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forts   pitons ,  auxquels 
font  attachés  deux  an- 
neaux.  Ces  pitons  paf- 
fent  dans  deux  trous  en- 
tre l'œil  du  mors  &  l'o- 
reille de  la  boffeîte ,  & 
on  les   rive  folidemenc 
en-dedans  en  forme  de 
têtes  de  tourets.  Ils  ont 
delaréfiftance,  Se  font: 
plus    propres    ôc    plus 
commodes  que  les  tou- 
rets  qu'on    employoifi 
ordinairement  au  mênie 
ufage.    Outre  qu'ils  é- 
toient  trop  faillants  fuc 
le  mors ,  ils  fe  redref- 
foient  lorfque  les  che-r 
vauxtiroient  deffus. 

Si  ces  pitons  caOTent , 
on  peut  facilement  les 
faire  remettre,  d'autantî 
mieux  qu'ils  font  égale- 
ment du  reffbrt  du  Ser- 
rurier &  du  MaréchaL 
comme   de    l'Eperon- 
nier.   On  peut  pour  le 
moment  à  la  place  d'un 
piton  cafifé  faire  fervir 
un  clou  ,  en  le  replianc 
en  touret.    Ces  pitons 
ne  doivent  excéder  fut 
le  mors  que  de  l'épaif- 
fcur  neceffaire  pour  paf- 
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fer  les  anneaux  qu!  doi- 
vent être  très-torts ,  lar- 
ges de  huit  lignes ,  me- 
lurés  de  dedans  en-de- 
dans. Cette  largeur  doit 
être  obfervée  ,  parce 
qu'elle  s'accordeà  rem- 
ploi de  l'anneau,  Se  à 
la  longueur  d'un  petic 
morceau  de  fer  qui  doit 
paiTer  dedans  pour  atta- 
cher les  chevaux  à  la 
plare  longue  ,  quand  les 
Dragons  mettent  pied 
à  terre.  Ceft  pourquoi 
il  faut  y  avoir  attention , 
pou'-  que  ce  petir  fer 
n'en  forte  point  de  lui- 
nicme,  comme  il  arrive- 
roit  fi  l'anneau  étoic 
plus  large. 

Article    IV. 

Gourmette* 

.l-jA  gourmette  eft  compofée  ordinairement  de 
dix  petits  morceaux  de  fer  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres ,  favoir ,  de  l'S ,  d'une  petite  maille  fim- 
ple  du  côtêdel'S  ,  de  deux  mailles  moyennes  du 
même  côté,  d'une  grolTe  maille  au  millieu  ,  de 
deux  autres  mailles  moyennes ,  de  deux  petites  (im- 
pies de  faucre  côté  ,  &  d'un  crochet  qui  forme  la 
içiii^ieme  pièce  3  quoiqu'il  (oit  affujccçi  à  l'œil  gau- 
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che  du  mors.  Le  crochet  &  TS  doivent  être  re- 
courbés ôc  defcendre  jufque  fur  Tare  du  banquet.' 
La  dernière  maille  eft  d'une  forme  recourbée  & 
torfe  fur  les  côtés,  pour  contenir  la  gourmette 
fur  fonp'at,  lorfquon  efl  obligé  delà  mettre  à 
cette  dernière  maille;  effet  qu'on  ne  trouvoit  pas 
dans  les  anciennes  gourmettes.  On  doit  avoir 
grande  attention  que  les  m.ailles  faient  ferrées.  La 
plupart  des  Eperonniers  ^  fur-tout  ceux  des  Pro- 
vinces ,  les  font  en  efpece  de  chaînes  ;  ils  don- 
nent trop  de  jeu  aux  mailles,  ce  qui  fait  qu'elles 
fe  tortillent ,  Se  que  la  gourmette  fort  de  fon  plat, 
ôc  même  qu'elle  peut  pincer  la  peau  du  cheval.  Il 
en  faut  avoir  des  grofles  6c  des  petites ,  pour  les 
donner  félon  le  befoin  de  chevaux. 

Article     V. 

Crochets  de  Gourmette Jîmple s ,  volants  &'  à  refforts2 

Cavalier    Gr     Dragon. 

Jl  arrive  fouvent  qu'un  crochet  ou  une  S  de  la 
gourmette  calîent.  Pour  y  fuppléer  dans  Tinlbnc, 
un  homme  de  cheval  doit  toujours  avoir  dans  fa 
poche  un  crochet  de  rechange ,  qu'on  nomme 
crochet  volant.  Il  y  en  a  de  fimples  &  a  reiïbrts. 
Ceux  à  relTorts  fervent  pour  le  cas  où  les  chevaux 
donnent  des  coups  de  tête ,  Se  font  forcir  la  gour- 
mette du  crochet  fimple.  La  forme  des  uns  6c  des 
autres  efi:  allez  connue  de  tous  les  Eperonniers. 
Voyez  le  crochet  ordmaire  fimple  pour  fervir  ha- 
bituellement avec  la  gourmette ,  Planche  huitiè- 
me ,  lettre  D.  le  crochet  ordinaire  à  refîbrts  ,  let- 
tre E.  le  crochet  volant  fimple,  lettre  F.  &  le  cro- 
chet volant  à  refforts,  lettre.  G.  même  Planche» 
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Article    VL 

Chaînette  du  Mors. 

CjVALIER       Gr       D    R    y4    G   O  N. 

Le  mors  que  la  Cour  a  préféré  pour  les  che- 
vaux des  Troupes  ,  n'a  qu'une  feule  chaînette  de 
trois  fortes  mailles,  qui  tient  aux  branches  par  des 
petits  tourets ,  qui  palTent  dans  les  fleurons  au- 
travers  des  branches.  Les  barres  font  à  la  vérité 
plus  folides  ;  &  c'cit  pour  cela  qu'elles  convien- 
nent mieux  aux  chevaux  de  carofTe ,  mais  elles  ont 
d'ailleurs  trop  d'inconvénients. 

Les  barres ,  comme  on  les  met  ordinairement 
aux  mors  dts  chevaux  de  carroiTe ,  tiennent  au 
bout  des  branches  dans  les  tourets ,  &  font  pat 
conféquent  fort  fujettes  à  vaciller  (5c  à  manquer , 
^infi  que  les  tourets. 

Il  y  a  une  autre  façon  de  mettre  des  barres,  qui 
n'eft  pas  fujette  à  tant  d'accidents ,  à  beaucoup 
près.  Elles  entrent  d'un  côté  à  l'autre  dans  les  bran- 
ches par  les  bouts  où  elles  font  rivées,  mais  par 
fucceffion  de  temps  il  ne  paroîc  pas  douteux 
qu'elles  ne  vacillent  &  qu'elles  ne  tournent ,  quel- 
que bien  rivées  qu'elles  aient  été.  Elles  deman- 
dent encore  une  autre  attention ,  qui  efl  de  les 
recourber  en-delTous  pour  empêcher  le  cheval  de 
les  prendre  avec  les  dents.  Ces  fujetions  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  la  difficulté  de  les  mettre 
en  place  ,  à  quoi  on  ne  peut  parvenir  fans  forcée 
l'embouchure  qui  eft  d'une  pièce  ,  &  fans  l'ouvrir 
d'environ  fix  lignes  ,  pour  faire  pafïer  les  bouts  de 
la  barre ,  &  pour  la  refferrer  par  un  fécond  effort. 
bi  ie  fer  de  rembouchure  n'elt  pas  bo^  &  biea 
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doux,  il  eft  certain qu il  caiïera,  ou  qu'au  moins 
il  s'y  fera  une  fêlure.  Il  eftà  craindre  dans  ces  cas- 
là  que  l'Eperonnier,  plutôt  que  de  recommencer 
un  autre  mors,  ne  pafle  la  lime  deflus  l'embou- 
chure ,  qu'il  ne  la  brafe  &  ne  la  rétame ,  &  qu'en 
mêlant  ce  mors  avec  d'autres ,  il  ne  le  donne 
comme  bon.  Cette  remarque  mérite  d'autant  plus 
de  confidération ,  que  les  accidents  pourroient 
être  plus  fréquents  entre  les  mains  des  Eperon- 
niers  de  Province.  Ceux  de  Paris,  quoique  meil- 
leurs, ne  peuvent  pas  difconvenir  qu'en  voulant 
remettre  la  barre  au  point  jufle ,  le  même  acci- 
dent ne  leur  arrive  quelquefois. 

Pour  faciliter  les  moyens  de  placer  cette  barre 
dans  les  branches ,  j'ai  propofé  au  fieur  Paul,  de  la 
plier  jufqu'à  un  certain  degré ,  afin  qu'elle  puifle 
entrer  dans  les  trous  de  la  branche  ,  ôc  qu'on  ne 
foie  pas  obligé  d'élargir  fi  fort  le  mors ,  fuppofé 
qu'on  pût  redrefier  la  barre  quand  elle  feroit  en 
place.  Il  m'a  répondu  qu'il  feroit  difficile  démet- 
tre cette  barre  au  point  précis  où  elle  doit  être, 
ôc  de  plus  qu'elle  pourroit  auffi  cafier  en  la  re- 
drefiant. 

Aux  inconvénients  qu'on  a  rapportés,  il  faut 
ajouter  la  difficulté  de  faire  remettre  une  barre  à 
la  place  de  celle  qui  pourroit  manquer.  11  feroit 
très-à-craindre  que  le  mors  n'étant  pas  préparé 
au  feu  ,  ne  cafiSt ,  ou  du  moins  ne  fût  endommagé. 
Enfin  les  barres  exigent  un  choix  dans  le  fer,  une 
intelligence  pour  les  placer,  Se  une  attention  dont 
peu  d'ouvriers  font  capables.  On  a  jugé  au  con- 
traire avec  raifon  d'après  Mrs.  les  Ecuyersdu  Roi, 
que  le  mors  à  chaînette  écoit  plus  facile  à  faire 
exécuter  &  réparer  par  coûtes  fortes  d'ii.peroa-r 
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niers ,  ôc  qu'indépendamment  de  la  bonne  gracç 
il  méritoit  la  préférence. 

Les  chainettes  fervent  à  contenir  les  branches 
du  mors  à  limple  canon  brifé,  ôz  même  celles  de 
1  embouchure  à  gorge  de  pigeon  d'une  pièce  fi 
on  laforçoic  à  s'ouvrir,  &:  donnent  de  la  grâce  à 
l'un  &  à  l'autre  mors. 

Article     VIL 

BoJJettes» 

C  yiV  yl  L  I  E  R     &    D  R  y4  G  ON, 

LEs  boflettes  font  de  cuivre  pour  l'ordinaire, 
&  n'ont  que  des  moulures  unies.  Elles  doivent 
être  attachées  avec  des  clous  de  fer  étamés ,  à  têtes 
rondes,  bien  rives  en-dedans  du  mors.  Ces  clous 
font  plus  folides  que  ceux  de  fonte. 

Les  boffettes  fervent  d'ornement  ,  &  à  couvrir 
les  fonceaux. 

Article    VII  L 

Buade  â  Jïmple  canon  brifé. 

CAVy4LZ£R     Gr     Dragon. 

La  buade  eft  un  mors  qui  tire  fon  nom  de  fon 
Inventeur. 

L'embouchure  eft  compofée  de  deux  pièces 
qui  lui  donnent  le  nom  de  hrifée.  Ces  deux  pièces 
fe  diflinguent  par  les  noms  de  cofe  du  trou  Se  côté 
du  pU.  Elles  s'engagent  l'une  dans  l'autre  par  la 
partie  fupérieure.  Le  côté  du  trou  agit  fur  la  barre 
droite  de  la  bouche  du  cheval ,  &:  le  côté  du  pli 
fur  la  barre  gauche.  On  fe  fert  de  ce  mors  pour 
former  les  bouches  des  jeunes  chev-aux  ,  parce  que 
l'embouchure  à  fimple  canon  brifc  eft  plus  douce 
que  celle  d'une  pièce. 
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Mrs.  les  Infpeacurs  ont  réglé  qu  il  y  auroic  dans 
chaque  Compagnie  quatre  buades  femblables  à 
celles  qui  ont  éié  envoyées  aux  Troupes.  Les 
branches  des  buades,  mefurées  depuis  le  bas  de 
l'arc  du  banquet,  au  bas  de  la  branche,  doivcne 
être  longues  de  cinq  pouces  trois  à  quatre  lignes. 
Elles  doivent  avoir  deux  chaînettes  femblables  à 
celles  du  mors  à  gorge  df  pigeon  d'une  pièce. 
La  largeur  de  l'embouchure  des  buades,  me- 
furée  en-dedans  d'un  œil  à  l'autre  près  du  canon, 
doit  être  de  quatre  pouces  fept  a  huit  lignes. 
On  fe  lert  de  branches  longues  pour  fuppléer  au 
peu  d'effet  que  feroit  un  fimple  canon  briie  avec 
des  branches  courtes ,  &  pour  corriger  le  trop  de 
fujétion  que  feroit  celui  à  embouchure  d'une  pie- 
ce  avec  les  branches  longues,  c'eft^à  dire,  que 
les  longues  branches  (ont  des  correélifs  à  la  dou- 
ceur de  l'embouchure  brifée,  &  que  les  branches 
courtes  corrigent  la  force  de  l'embouchure  d'u^ 
ne  pièce.  Ceft  le  jufte  milieu  qui  fe  rencontre 
dans  la  buade  qui  paroit  l'avoir  deilinée  à  i'ufage 
qu'on  en  fait.  L'intention  de  Mrs.  les  înfpeâ:eurs 
a  été  que  ces  buades  fuflcnt  données  habituelle- 
ment aux  chevaux  des  Brigadiers ,  Carabiniers , 
ou  autres  chevaux  des  plus  fages  qui  auront  les 
meilleures  bouches ,  &  qu'elles  ferviroient  pour 
former  celles  des  jeunes  chevaux  de  remonte,  après 
qu'ils  auront  été  montés  &c  accoutumes  à  obéir  à 
la  main  &  aux  jambes  avec  le  bridon  d'abreuvoir; 
comme  on  l'indiquera. 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  chevaux  de  re- 
monte feroit  plus  grand  que  le  nombre  des  bua- 
des ,  on  mettroit  alternativement  ia  buade  ôc  le 
bridon  à  ces  chçvaux  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffent  en 
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état  d'être  embouchés  avec  un  mors  à  demeure. 
On  fuppofe  que  les  jours  qu'on  exercera  les  jeu- 
nes chevaux  ceux  qui  portent  les  buades  habi- 
tuellement ne  feront  pas  montés ,  ou  û  on  les 
monte  on  leur  donnera  d'autres  mors. 

L'embouchure  de  ces  mors  eft  un  peu  plus  lar- 
ge que  celle  des  mors  précédents,  à  caufe  de 
leur  deftination  à  former  les  différentes  bouches 
des  jeunes  chevaux.  &  autres  fenfibles.  Voyez  la 
branche  de  ce  mors,  Planche  8e.  lettre  H. 

Voyez  le  tout  monté  fur  la  têtière ,  Planche  5?e* 
lettre  A. 

Article     IX. 

DeJJiis  de  tête  de  la  Bride. 

Cavalier     &     Dragon. 

L  ^  deiïus  de  tête  eft  formé  de  deux  pièces ,  dont 
Tune  eft  le  montant  droit ,  ou  côté  doit  de  la  tê- 
tière, qui  n'a  que  la  boucle  du  porte-mors,  & 
qui  eft  long  de  deux  pieds  trois  pouces  environ, 
large  de  1 1 .  lignes.  L'autre  pièce  qui  fert  à  porter , 
ferrer  &  lâcher  la  fous-gorge,  eft  de  même  lar- 
geur ,  &  longue  d'environ  un  pied  <Sc  demi.  Ces 
deux  pièces  font  maintenues  fur  le  deiïus  de  tête 
à  côté  l'une  de  l'autre ,  par  une  chape  de  cuir  lon- 
gue de  cinq  pouces ,  &  affez  large  pour  les  con- 
tenir dans  deux  féparations  faite  au  moyen  d'une 
couture  ,  qui  en  réunit  les  deux  bouts  fur  le  milieu 
en-deffus  ou  en-deiTous  indifféremment. 

Cette  chape  faite,  on  pafleles  deux  pièces  de 
cuir  dans  les  deux  féparations,  de  manière  que 
celle  qui  porte  la  fous-gorge  forme  le  derrière  du 
deffus   de  tête,  qu'on  fixe  à  la  chape  par  dtwx 

point* 
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points  de  couture  en  croix  ,  3c  le  montant  droit 
partant  du  porte-mors ,  &  paflant  dans  le  côté 
du  frontal  &  dans  Tautre  partie  de  la  chape,  forme 
la  partie  de  devant  du  ûeilusde  tête,  Se  fert  en 
même  temps  à  hauiler  Se  bailTer  le  mors  par  le 
moyen  du  miontant  ou  côté  gauche  de  têtière  ,  où 
il  va  fe  boucler.  Pour  faciliter  Tufage  de  ce  mon- 
tant ,  il  faut  que  la  partie  de  la  chape  dans  laquelle 
il  paiTe  ,  ibit  fort  aifée ,  pour  qu'il  coule  aifémenc 
dedans. 

Ce  montant  ou  côté  gauche  de  têtière  du  che- 
val de  Cavalier  n'efl  long  que  d'environ  1 1  pouces 
d'un  talon  de  boucle  à  Tautre,  &  celui  du  Dragon 
d^ environ  dix  pouces.  Pour  qu'on  puifTe  le  faire  fer- 
vir  à  toutes  fortes  de  chevaux,  il  faut  que  le  por- 
te-mors foit  allez  long  pour  que  la  boucle  d'en- 
haut  du  m^ontant  puiiïe  fe  trouver  contre  le  fron- 
tal de  la  bride.  Les  deux  montans  doivent  avoir* 
en-bas  chacun  deux  paiTants,  dont  un  coulant  Se 
l'autre  arrêté.  Le  coulant  doit  être  jufle ,  pour  ne 
pas  retomber  fur  celui  de  deffous  qui  doit  être 
arrêté. 

C^  V  ^  L  I  E  Ri 

La  chaînette  ou  pla* 
que  de  fer  qu'on  met 
ordinairement  dans  la 
Cavalerie  fur  le  delTus 
de  tête  ,  pour  éviter 
qu'il  ne  foit  coupé  d'un 
coup  de  fabre  ,  pourra 
s'attacher  fur  cette  cha- 
pe comme  fur  les  an- 
ciennes têtières  ;  pour- 
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vu  que  la  chape  foit  de  D  r.4  GO^ti. 

la  longueur  (jue  j^ai  mar-       jj  Joit  y  avoir  fur  la 
quée.  chape   à    la  têtière  du 

cheval  de  Dragon  un 
anneau  enchapé ,  large 
de  dix  lignes ,  mefuré  de 
dedans  en  dedans  ,  cou- 
fu  par  Tenchapure  fur  le 
haut  &  du  côté  droit, 
de  manière  qu'il  fe  trou- 
ve fur  le  milieu  du  def- 
fus  de  tête.  Cette  en- 
chapure  doit  avoir  un 
cran  fait  derrière  &  con- 
tre l'anneau  ,  dont  on 
aura  Tufage,  ainfi  que 
celui  de  Tanneau  dans 
ce  que  nous  aurons  oc* 
cafion  d'en  dire. 

Cavalier  &  Dragon. 

La  têtière  porte  le  mors  ,  &  tout  ce  qui  com- 
pofe  la  bride.  La  chape  donne  la  facilité  de  hauf- 
fer  <Sc  baiffer  le  mors  également  des  deux  côtés  , 
en  ne  faifant  cette  opération  que  par  le  côté  du 
montoir ,  ce  qui  fera  aifé.  La  têtière  peut  fervir  ai- 
fément  à  différens  chevaux  ,  fi  on  a  Tatrention  de 
tenir  le  montant  gauche  de  la  têtière  à  la^  mefure 
que  j'ai  dite.  Les  anciennes  têtières  n'avoient 
point  cet  avantage,  il  falloit  pafferdes  deux  cô- 
tés pour  hauifer  ou  baiffer  le  mors  ,  Se  fouvent 
on  le  haulToit  ou  baiffoit  inégalement.  D'ailleurs 
quand  les  deux  montans  étoient  trop  longs  pour 
une  petite  tête,  on  ne  pouvoit  remonter  le  mors 
que  jufqu'à  un  certain  degré ,  parce  qu'on  ren- 
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controit  le  frontal  Se  roreille  du  cheval  ;  quand 
ils  étoient  trop  courts  pour  une  tête  longue  ,  on 
ne  pouyoit  les  allonger ,  à  moins  que  par  hazard 
ils  ne  le  trouvaiïent  d'une  longueur  incommode 
pour  Tufage  ordinaire.  Voyez  la  chape  à  la  têtière 
démontée,  Planche  fixiéme ,  lettre  N.  ô:  voyez- 
là  à  la  bride  du  Cavalier  montée ,  Planche  neuviè- 
me, lettre  A.  Se  à  celle  du  Dragon  auffi  montée , 
même  Planche ,  lettre  C. 

Articl:ê     X. 

Sous -gorge  de  la  Bride. 

Cavalier  ù*  Dragon* 

JLj  a  Sous-gorge  efl:  une  pièce  de  la  bride  qui  en- 
toure la  gorge  du  cheval ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 
Sa  longueur  ne  peut  fe  fixer  au  jufle.  Elle  eil  pour 
l'ordinaire  d'un  pied  neuf  à  dix  pouces^  y  com- 
pris les  boucles  qu'elle  a  à  chaque  bout  pour  la 
ferrer  ou  la  lâcher.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  trop 
ferrée ,  parce  qu'elle  gêneroit  la  refpiration  du  che- 
val.EUe  fe  boucle  dts  deux  côtés  de  la  tête  du  cli£- 
val ,  aux  deux  côtés  de  derrière  du  deilus  de  tête. 
Son  ufage  eft  d'empêcher  le  cheval  de  fe  débrider. 

Article     XI. 

Frontal  de  Bride. 

Cavalier   Ù"  D  r  a  g  o  n, 

1^  E  Frontal  efl:  la  bande  de  cuir  placée  fur  le 
haut  du  front  Se  autour  àts  oreilles  du  cheVaL  11 
a  deux  pafTants  à  chaque  bout  pour  le  m.aintenir  à 
fa  place ,  au  moyen  des  deux  montants  &c  àts  deux 
côtés  du  deiîus  de  tête  de  la  têtière.  On  ne  peur 
déterminer  la  longueur  du  frontal  ^  non  plus  qaa 
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celle  de  la  Cous-c^orge  ;  il  doit  être  tendu  fur  le 
front  du  cheval.  En  le  mefurant  de  derrière  la  fous- 
gorge,  il  eil  long  pour  TorJinaire  d'un  pied  en- 
viron deux  pouces ,  Se  large  d'un  pouce  pour  pou- 
voir recouvrir  le  frontal  du  licou ,  &  figurer  avec 
fa  muferolle  qui  efl:  de  la  même  largeur. 

II  fert  à  foutenir  les  oreilles  du  cheval ,  ôc  em- 
■  pêche  la  têtière  de  reculer  fur  la  crinière. 

Article     X  I  L 

Rênes  de  Bride, 

Cavalier    &    Dragon* 

J--/ Es  rênes  font  deux  longes  de  cuir  fort,  atta- 
chées au  bas  des  branches  du  m.ors  avec  deux 
boucles  &  deux  bouts  de  cuir  rapportés  deffous  , 
qu'on  appelle  porte -rênes.  Les  Compagnies  de 
Cavalerie  &  de  Dragons  doivent  avoir  des  rênes 
de  quatre  pieds  ,  à  quatre  pieds  &  demi  de  long  , 
depuis  les  boucles 'jufqu'au  bouton.  Ces  deux 
longueurs  font  les  plus  convenables ,  &  au-delà 
même  de  ce  qui  feroit  nécefi^aire  ;  car  les  porte- 
rênes  qui  font  rapportés  defîbus ,  leur  donnent 
de  plus  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur. 

Quelques  Selliers  font  les  porte  rênes  de  la  rê- 
ne même  ,  en  enchapant  une  boucle  deffus,  mais 
cette  façon  efl:  défagréable  :  les  boucles  fe  trou- 
vent en -dedans.  Les  porte -rênes  en  font  d'ail- 
leurs moins  folides  que  les  autres ,  ôc  fi  l'une  des 
rênes  caffe ,  on  ne  peut  la  raccommoder  fans  la 
raccourcir  de  toute  la  partie  qui  fert  de  porte-rê-^ 
ne.  Avec  ks  rênes  de  la  longueur  prefcrite  lesi 
Troupes  feront  très-aifcm.ent  le  maniement  des 
armes  à  cheval  ,  elles  porteront  la  trouf  ê  ,  la  faf- 
cine,  (Sec.  L'expérience  eft  faite.  Les  bouts  des 
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rênes  dans  cette  proportion  ne  s'embarrafTenc 
point  dans  ceux  dts  fontes  ,  ni  fous  les  quartiers 
de  la  felle,  ni  fous  les  cuiffes  de  Tliomme,  com- 
me cela  arrive  avec  les  rênes  qui  ont  cinq  ou  dx 
pieds  de  long.  Lorfqu'on  fait  un  commandemenc 
aux  Cavaliers  ou  Dragons  qui  ont  de  ces  longues 
rênes  ,  ils  font  obligés  de  commencer  par  les  dé- 
gager, ce  qui  fait  perdre  du  temps.  De  plus,  com- 
me ces  rênes  embarraflent  par  leur  longueur  ,  les 
Cavaliers  Se  Dragons  y  font  des  nœuds  pour  les 
raccourcir. 

Par  un  défaut  contraire  il  fe  trouve  dans  les  mê- 
mes Compagnies  des  rênes  beaucoup  plus  cour- 
tes qu^elies  ne  doivent  être.  Pour  éviter  Tun  & 
Tautre  de  ces  cxcts  ,  nous  prefcrivons  deux  lon- 
gueurs ,  afinqu'on  donne  des  rênes  de  quatre  pieds 
aux  chevaux  qui  ont  le  cou  court,  &  des  rênes  de 
4-  pieds  Se  demi  à  ceux  qui  ont  le  cou  plus  long. 

Toutes  les  pièces  de  cuir  delà  bride,  fi  ïon 
en  excepte  le  frontal  Se  la  plate- loiige  des  chevaux 
de  Dragons  ,  doivent  être  larges  de  onze  lignes ,  Se 
avoir  \ts  trous  percés  à  fix  lignes  Tun  de  Tautre. 
Avec  cette  largeur  elles  n^auront  plus  le  défaut 
de  fe  tortiller  comme  des  cordes ,  Se  en  les  faifant 
de  bon  cuir  noir  elles  feront  folides  Se  durables. 

Article     XIII. 

Tlaie-longe  avec  fmferret ,  pour  la  Bride  du  cheval 
de  Dragon^ 

Dragon^ 

k^  A  plate  longe  eft  une  courroie  de  cuîr  large 
de  dix  lignes,  longue  d'un  pied  trois  pouces,  me- 
furée  du  bout  où  eft  coufue  une  boucle  enchapée 
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Se  un  contre  cenglon  ,  jufqu^à  Tautre  bout  au  fcr- 
3?et.  Cette  boucle  Se  le  contre- cengîon  fervent  à 
alTujettir  la  plate-longc  à  Tanneau  du  côté  gauche 
du  mors.  Ce  qu^on  appelle  ferret  efi:  un  petit  fer 
rond ,  un  peu  recourbé  dans  le  milieu  ;  fa  longueur 
eft  de  deux  pouces  fix  lignes.  Il  eil  applati  par  les 
cxtrcmircs ,  &  a  un  oeil  à  un  bout ,  large  de  huit  li- 
gnes de  dedans  en  dedans  ,  pour  y  pafTer  &  arrêter 
je  bout  de  la  plate  longe.  La  largeur  du  ferret 
dans  cette  partie  eft  d'environ  onze  lignes.  Il  a 
dans  Tautre  bout  un  trou ,  dans  lequel  on  paiTe  un 
petit  fer  appelle  travers  du  ferret ,  &  on  replie  le 
bout  droit  du  travers  vers  le  côté  gauche  ,  &  le 
bout  gauche  vers  le  côté  droit ,  jiîfqu'à  ce  qu'ils 
forment  enfemble  une  efpece  de  croiffant  Se  un 
anneau  dans  le  centre.  Sa  longueur  doit  être  de 
deux  pouces  étant  em,ployé.  Ces  deux  petits  fers 

Î prennent  le  contour  du  deffus  de  tête  du  cheval, 
^our  que  ce  travers  tienne  mieux  dans  kn  fens 
fur  la  tête  du  cheval ,  où  il  eft  arrêté  dans  l'an- 
neau du  deffus  de  tête  delà  bride  ,  il  doit  avoir  un 
des  bouts  logé  dans  le  cran  de  Tenchapure  dudit 
anneau. 

Ces  deux  pièces  peuvent  garantir  du  coup  de 
fabre  fur  la  tête  du  cheval.  Elles  tiennent  lieu  de 
la  chaînette  ou  plaque  de  fer  ,  que  mettent  les 
Cavaliers.  Leur  véritable  emploi  eft  de  fervir  aux 
Dragons ,  quand  ils  mettent  pied  à  terre  ,  pour  te- 
nir leurs  chevaux,  attachés  à  la  plate-longe,  au 
bout  de  laquelle  ils  font  attachés. 

Pour  que  la  plate-longe  ne  foit  pas  trop  lâche, 
ni  trop  flottante,  quand  elle  eft  en  place ,  &  pour 
qu'halle  foit  tendue  fur  le  montant  de  la  têtière, 
À  que  le  travers  refte  dans  le  cran  de  l'enchapure 
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de  Tanneau  du  deffus  de  têre ,  il  faut  en  le  met- 
tant dans  Tanneau  tirer  la  plate  -  longe  en  haut 
avec  la  main  droite  ,  faifant  face  au  cheval ,  pour 
faire  remonter  le  mors  ,  afin  de  faciliter  Tentrée 
du  travers  dans  Tanneau  où  on  le  met  avec  la  main 
gauche ,  Se  en  relâchant  la  plate  -  longe  elle  fe 
trouve  tendue. 

Pour  ôter  le  travers  de  dedans  Tanneaù  du  def- 
fus de  tête ,  on  fait  remonter  le  mors  de  même 
qu'on  a  fait  pour  Ty  placer. 

Les  mefures  ôc  les  dimenfions  qu'on  a  données 
aux  anneaux  des  côtés  du  mors ,  à  celui  du  def- 
fus de  tête  Se  au  travers  du  ferret ,  font  très-né- 
ceiïaires  à  obferver  ,  i  ^.  pour  que  la  plate  -  longe 
ne  foit  pas  flottante  fur  la  têtière  ,  parce  que  lî 
Tanneau  du  deiTus  de  tête  étoit  plus  grand  y  il  fau- 
droit  que  le  travers  fût  plus  long ,  fans  quoi  il  for- 
tiroit  de  Tanneau.  2°.  Si  au  contraire  Tanneau 
étoit  plus  petit ,  Se  que  le  travers  fût  plus  long  ,  on 
feroit  obligé  de  donner  plus  de  jeu  à  la  plate- 
longe  ,  ce  qui  la  rendroit  par  conféquent  flottante 
fur  la  tête  du  cheval.  3  ''.  L'inconvénient  des  an- 
neaux trop  grands  ,  Se  celui  du  travers  trop  court 
feroient  encore  plus  grands  Se  même  plus  fâcheux , 
parce  que  lorfqu'on  mettroit  les  chevaux  à  la  pla- 
te-longe ,  le  travers  fortiroit  aifément  de  Tanneau 
du  côté  du  m.ors ,  Se  les  chevaux  s'échaperoient. 
Ce  n'efl  donc  qu'en  s'attachant  aux  proportions 
que  nous  avons  données  ,  qu  on  peut  tirer  les 
avantages  que  donne  la  plate  longe. 

Quand  les  Dragons  ont  à  mettre  pied  à  terre, 
ils  placent  le  travers  du  ferret  dans  l'anneau  du 
côté  droit  du  mors  du  cheval ,  qui  efl  fur  la  gau- 
che quand  ils  font  en  bataille. 
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Article    XIV. 
Bridon  fans  tétiere ,  &  fa  rené, 

C^^Vy^LIBR    Ù"    D  R  y4  G  ON, 

ONr/a  point  jusqu'à  préfent  donné  gcnérale- 
ment  des  bridons  à  la  Cavalerie  &  aux  Dragons, 
On  a  craint  fans  doute  qu'il  n'y  eût  de  l'embarras 
à  mettre  trois  têtières  à  la  tête  du  cheval ,  qui  font  - 
celles  de  la  bride ,  du  bridon  &  du  licou  ;  on  a  ap- 
préhendé, (  en  multipliant  les  objets)  d'augmen- 
ter les  foins  du  Cavalier  Se  du  Dragon^  de  prolon- 
ger le  temps  de  brider  le  cheval  ;  ou  on  craignoit 
que  le  bridon  ne  fut  aifément  perdu  ;  enfin  on  n'en 
a  peut-être  point  aflez  connu  l'utilité  :  cependant 
le  bridon  eft  très-néceiîaire  ,  car  on  en  retire  plu- 
fieurs  avantages.  Celui  du  modèle  qui  n'a  point 
de  têticre  les  procurera  tous  ,  6c  remédiera  à  tous 
les  embarras  qu'on  a  craint  de  l'autre.  Le  bridon 
fert  à  rafraîchir  les  barres  du  cheval ,  que  la  pref- 
ilon  du  mors  échauffe  ,  &  endort  par  Tufage  con- 
tinuel &  rude  que  les  Cavaliers  &  Drngons  font  de 
la  bride  ;  au  moyen  d'un  bridon  on  conferve  au 
cheval  le  fentiment  Se  la  fenfibilité  fur  les  barres, 
La  bride  rafraîchit  ôc  foulage  les  coins  à(ts  lèvres 
&  le  haut  dç-s  barres  du  cheval ,  fur  lefquels  le  bri^ 
don  agit  ;  de  forte  que  le  fervicc  alternatif  du  bri- 
don Se  de  la  bride  ménage  &  conferve  Iqs  bouches 
d^s  chevaux.  Un  bridon  eft  encore  très-utile  à  un 
Cavalier  &  Drrn^vi,  fi  le  mors  vient  à  manquer 
dans  quelque  partie  ,  ou  fi  la  têticre  caffe  dans  le 
porte -mors,  qui  eft  Tendroit  où  elle  peut  plutôt 
manquer  par  ufure  ou  autre  accident.  Il  fert  auili 
à  relever  la  tête  d^s  chevaux  qui  s'encapuchon- 
nent.  l\  peut  encore  arriver  que  lizs  rênes  de  la  bri- 
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de  caffent ,  ou  que  dans  une  affaire  elles  foient 
coupées  d^in  coup  de  fabre  ;  dans  ces  cas  le  bri- 
don  peut  fauver  le  Cavalier  :  en  un  mot ,  le  bri- 
don  fans  têtière  n^a  que  des  av'antages  fans  au- 
cune incommodité.  Non -feulement  il  fert  à  ra- 
fraîchir la  bouche  du  cheval ,  à  foulager  les  bar- 
res ,  à  fuppléer  à  un  m.ors  qui  calleroit  ;  il  aide 
encore  à  retenir  le  cheval ,  Se  à  lui  faire  abandon- 
ner les  branches  du  mors ,  quand  il  les  prend 
entre  fes  dents. 

Le  bridon  efl:  compofé  de  quatre  pièces  de  fer,' 
dont  deux  forment  Tem^bouchure  ,  en  les  enga- 
geant Tune  dans  l'autre  ,  comme  on  engage  les 
deux  côtés  d'une  embouchure  de  mors  à  fimple 
canon  brifé.  On  rapporte,  dans  les  deux  côtés, 
deux  anneaux  ,  &  le  tout  forme  le  bridon  ,  dont 
la  largeur  efl  ordinairement  de  fix  pouces  ,  mefuré 
d'un  côté  à  l'autre. 

Pour  qu'il  ne  coupe  pas  les  lèvres  du  cheval,  l'em- 
bouchure doit  être  un  peu  plus  grolTe  que  celle  du 
bridon  de  maître,  &;  moins  que  celle  du  bridon 
d'abbreuvoir.  Si  dans  cette  groffeur  il  coupoit  en- 
core les  lèvres  ,  parce  qu'on  s'en  ferviroit  trop 
fouvent  Se  trop  durement ,  on  pourroit  au  lieu  de 
le  mettre  dans  la  bouche  ,  le  paffer  fous  la  barbe 
au  -deffus  de  la  gourmette ,  ou  même  l'ôter  jufqu'à 
ce  que  le  cheval  fut  c;ueri. 

On  coud  aux  anneaux  de  ce  bridon  ,  pour  rat- 
tacher à  la  bride  ,  deux  petits  cuirs  noirs  ,  appel- 
lés  chaînettes  ou  boucletots,  qui  mefurés  depuis 
les  anneaux  iufqu'aux  bouts,  doivent  être  longs 
de  fix  à  fept  pouces  ,  larges  de  fix  à  fept  lignes. 
Se  leurs  trous  percés  à  fix  lignes  l'un  de  l'autre.  Ces 
deux  petits  cuirs  m'ont  été  propofés  depuis  la 
gravure  de  la  Pianchç  ^.  que  je  n'ai  pu  faire  re- 
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graver.  Ils  m'ont  paru  à  rexpofc  plus  fîmples  que 
ceux  qui  font  marqués  à  la  même  Planche ,  figure 
A ,  B ,  C,  d'autant  mieux  qu'il  ne  faut  point  de 
boucle  pour  attacher  à  la  têtière  de  la  bride. 

On  ôte  feulement  le  porte -mors  de  Toeil  du 
mors ,  &  on  paiTe  le  bout  du  petit  cuir  dans  la  bou- 
cle du  porte-mors  ,  où  on  le  boucle,  &  enfuite  on 
repaiTe  le  porte-mors  dans  Toeil  du  mors  6c  dans 
fa  boucle ,  où  on  te  reboucle  aufli ,  de  façon  que 
le  bout  de  la  chaînette  ou  petit  cuir,  fe  trouve  ca- 
ché fous  celui  du  porte-mors.  Cela  fait,  on  paffe 
les  deux  bouts  dans  les  pafTants  du  porte  -  mors  , 
confus  aux  montants  de  la  têtière. 

Il  faut  avoir  attention  que  ces  petits  cuirs  après 
êtrebouclés  fe  trouvent  un  peu  lâches ,  pour  qu'en 
faifant  ufage  du  bridon  ,  il  ne  tire  pas  fur  la  boucle 
du  porte  mors.  Pour  les  allonger  ou  raccourcir 
dans  les  cas  où  on  bailTe  ou  haufie  le  mors ,  on  faic 
les  deux  opérations  en  même  temps. 

Le  bridon  étant  ainfi  attaché,  il  efl:  inféparable 
de  la  bride ,  à  moins  qu^on  ne  veuille  Tôter  exprès. 
Il  fe  met  dans  la  bouche  du  cheval,  ôc  on  Ten  ôte 
en  même  temps  que  le  mors. 

L^expérience  que  j'ai  faite  de  cette  façon  d'at- 
tacher le  bridon  ,  m'a  confirmé  dans  Tidée  que 
xn'a  donné  le  fimple  expofé ,  Se  en  conféquence 
je  lui  ai  donné  la  préférence.  Rien  n'eft  plus  aifé 
que  d'en  faire  l'épreuve  Se  le  changement. 

La  rêne  de  ce  bridon  doit  être  d'une  feule  ban- 
de de  cuir  noir,  longue  de  cinq  pieds,  large  de 
neuf  lignes  ;  quoiqu'elle  (ok  d'une  feule  pièce  , 
la  façon  de  la  placer  la  rend  auiTi  utile  que  Ci  elle 
étoit  de  deux  bandes.  On  enchape  fur  les  revers 
du  cuir  à  un  des  bouts  une  boucle  ,  Se  on  perce 
dans  ce  même   bout  une   quinzaine  de  trous, 
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éloignés  Tun  de  Taurre  d^un  pouce.  Avant  de 
mettre  la  rêne ,  on  commence  par  coudre  une 
boucle  à  un  des  bouts,  en  préférant  de  l^attacher 
à  celui  qui  e(l  le  plus  fort ,  Se  on  palTe  après 
Tautre  bout  dans  un  petit  bouton  coulant,  Se  de- 
dans Tanneau  gauche  du  bridon  par  la  partie  de 
dedans ,  on  fait  enfuite  repafler  le  mêmiC  bout 
dans  le  petit  bouton  coulant,  après  quoi  on  le 
fait  entrer  dans  la  boucle  par  la  partie  de  delîus  Se 
du  même  côté  de  Tardillon  ,  de  m.aniere  que  le 
petit  bouton  fe  trouve  entre  la  boucle  Se  le  bri- 
don. Cela  fait ,  on  coud  l'autre  bout  de  la  rêne  à 
Tanneau  droit  du  bridon. 

Au  moyen  de  la  boucle  à  la  rêne ,  on  alon^e  ou 
raccourcit  la  rêne  du  bridon ,  ce  qui  (ait  qu'elle  eft 
affez  longue  ,  ayant  cinq  pieds ,  Se  m.ême  plus  qu'il 
ne  feroit  néceflaire  pour  faire  avec  le  bridon  tout 
ce  qui  convient  ;  mais  afm  d'en  faciliter  Tufage , 
il  faut  que  la  rênefoit  aflez  raccourcie,  pour  qu'é- 
tant fur  le  cou  du  cheval  elle  foit  prefque  tendue, 
de  manière  que  dans  le  cas  où  le  Cavalier  auroic 
une  de  fes  armiCs  dans  la  main  droite ,  il  pût  fe 
fervir  du  bridon  fans  alonger  les  rênes  de  la  bri- 
de ,  qu'il  peut  tenir  avec  le  pouce  Se  le  premier 
doigt ,  en  même  temps  qu'il  tient  le  bridon  avec 
les  trois  autres  doigts.  S'il  fe  fert  ainfi  du  bridon  , 
il  rend  de  néceffiré  la  bride ,  Se  après  qu'il  a  quitté 
le  bridon,  s'il  n'a  pas  laifle  couler  les  rênes  de  la 
bride ,  il  rem.et  fa  main  à  fa  première  pofition  :  ainfi 
fans  le  fecours  de  fa  main  droite  il  fait  ufage  de 
la  bride  Se  du  bridon  alternativement ,  Se  après  il 
lâche  le  bridon  ,  (S:  fa  main  fe  retrouve  à  fa  place- 
Quelques  Officiers  ont  fait  des  objections  fur 
ce  que  ce  bridon  n'a  point  de  têtière.  Ils  préten- 
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dent  que  dans  une  affaire  il  ne  feroit  pas  de  même 
reffource  que  celui  à  têtière ,  avec  lequel  on  pour- 
roit  conduire  Ton  cheval,  (i  on  lui  coupoit  d'un 
coup  de  fabre  le  deffus  de  tête  de  la  bride.  Sans 
doute  que  dans  le  cas  où  on  ne  couperoit  que  le 
ôq^us  de  tête  de  la  bride  ,  le  bridon  ferviroit  à 
conduire  le  cheval,  mais  il  faudroit  pour  en  pou- 
voir tirer  cet  avantage,  que  Tennemi  ne  donnât 
le  coup  de  fabre  que  pour  couper  précifément  la 
bride  fans  toucher  au  bridon  ,  ce  qui  de  cent  fois 
n'arrivera  pas  une  :  d'ailleurs  il  pourroit  arriver 
.que ,  comme  le  bridon  fe  perd  aifément ,  on  n'en 
auroit  point  précifém.ent  le  jour  d'une  affaire.  Je 
m'en  rapporte  fur  cela  à  tous  les  vieux  Mihtalres  ; 
qu'ils  difent  s'ils  ont  vu  fouvent  qu'un  coup  de 
fabre  n'ait  coupé  que  la  têtière  de  la  bride  fans  pé- 
nétrer plus  avant ,  s'ils  ont  même  vu  couper  en- 
tièrement le  deffus  de  tête  de  la  bride.  De  tous 
ceux  que  j'ai  queftionnés  en  grand  nombre  dans 
la  dernière  guerre  ,  aucun  ne  m'a  dit  avoir  été  té- 
moin de  ces  coups  de  fabre  extraordinaires  ;  ce 
n'efl:  pas  qu'ils  foient  fufceptibles  d'impoffibilicé, 
mais  ce  n'eff  pas  non  plus  fur  une  fimple  poffibi- 
lité ,  ou  fur  des  faits  uniques ,  qu'on  doit  admettre 
d^s  chofes  auffi  incommodes  que  la  têciere  en 
çueftion. 

Article    XV. 

Bridon  d'abrftivoir  &  fa  itene. 

Cavalier     Ù*     Dragon, 

I  j  E  bridon ,  que  les  troupes  appellent  le  bridon 
d^ écurie^  ou  d'abreuvoir  ^  a  (on  embouchure  large  à- 
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peu-près  de  mêm?  que  celle  du  bridon  dont  nous 
avons  parlé,  Se  plus  groiTe,  parce  que  pour  Tordi- 
naire  il  eil  feul  dans  la  bouche  du  cheval,  S:  qu'A 
pourroic,  s^il  n'avoir  pas  allez  de  groITeur,  lui  fen- 
dre les  lèvres.  Il  a  à  chaque  côté  un  arc  de  ban- 
quet ,  Se  de  plus  deux  petites  traverfes  de  fer,  lon- 
gues de  quatre  pouces,  qu^on appelle /fy  attes ^  qui 
fervent  à  Tarrêter  fur  les  côtés  de  la  bouche,  il  a 
une  têtière  qui  eil:  de  cuir  de  Hongrie,  compofée 
d'un  deflus  de  zète,  d'une  fous-gorge  Se  d'un  fron- 
tal. Sa  rêne  ell  aulfi  de  cuir  de  Hongrie  Se  d'une 
pièce,  longue  d'environ  fept  pieds.  On  la  pafTe 
dans  les  deux  arcs  des  banquets  du  bridon  ,  Se  on 
fait  un  bouton  arrêté  à  chaque  bout,  de  manière 
qu'on  fait  couler  la  rêne  dans  les  arcs  des  banquets 
d'un  bout  à  l'autre  ,  fans  qu'elle  en  forte  ;  Se  par 
ce  moyen  elle  fert  à  mener  les  chevaux  en  main 
du  côté  qu'on  veut  ;  néantmoins  il  faut  avoir  l'at- 
tention 5  quand  on  doit  les  mener  loin ,  de  faire 
un  nœud  à  la  longe  entre  les  deux  banquets  fous 
le  menton  ,  en  formant  un  oeillet,  dans  lequel  oa 
paffe  un  morceau  de  bois,  ou  un  petit  bouchon  de 
paille  ou  de  foin  ,  pour  que  ce  nœud  en  s'arrêtant 
contre  le  banquet  du  côté  qu'on  mené  le  cheval , 
empêche  que  la  longe  ne  lui  ferre  trop  le  men- 
ton ,  Se  qu'en  total  le  bridon  ne  le  gènt  trop  ,  en 
preflant  fur  les  barres  Se  fur  les  lèvres,  ainfi  quil 
arriveroit  fans  cette  précaution, 

L'ufage  de  ce  bridon  n'eft  guère  connu  dans 
les  Troupes  que  pour  mener  les  chevaux  à  l'a- 
breuvoir ,  ou  pour  les  panfer  ;  cependant  il  ferc 
à  d'autres  ufages.  Les  gens  de  cheval  s'en  fervent 
pour  monter  les  jeunes  chevaux  fans  bride  dans 
les  premiers  temps.  Ils  en  mettent  deux  par  pré- 
caution ,  pour  fuppléer  l'un  au  défaut  de  l'autre. 
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Ce  bridon  peut  encore  fervir  aux  chevaux  qui 
ont  les  barres  gâtées  ou  la  barbe  écorchce  ,  en 
leur  ôtant  la  bride,  &  leur  mettant  un  bridon ,  ou 
même  deux  pour  plus  de  précaution,  avec  lefquels 
on  les  mènera.  Voyez  la  Planche  5).  lettre  D. 

Article     XV  I. 


Feutre. 

Cy4v^LiER    &*     Dragon, 

X-<E  Feutre  ,  en  terme  de  Cavalerie  ,  a  été  autre* 
fois  un  morceau  de  chapeau  ,  que  Ton  mettoit  à  la 
gourmette  quibleflbit  un  chevalfur  la  barbe;  mais 
comme  parfbn  épaiffeur  ce  morceau  raccourcilîbic 
trop  la  gourmette  ôc  qull  en  emipechoit  Teffet ,  on 
Ta  remplacé  par  un  morceau  de  cuir  qui  raccour- 
cit moins  la  gourmette  ;  il  en  diminue  feulement 
TefFet ,  fans  Fempecher  totalement.  Le  nom  de 
feutre  efl  demeuré  à  ce  morceau  de  cuir.  Il  faut 
le  choifir  moelleux.  Le  cuir  de  vache  gralTe  efl:  le 
meilleur.  11  faut  donc  avoir  recours  au  feutre, 
quand  une  gourmette  écorche  le  cheval  fur  la 
barbe.  Ce  cuir  doit  aller  en  diminuant  par  les  bouts 
qui  font  arrondis  8c  fendus ,  pour  paflér  la  gour- 
mette dedans.  Sa  largeur  au  milieu  efl:  d^enviroii 
un  pouce  ôc  demi;  fa  longueur  efl  proportionnée 
à  celle  de  la  gourmette.  Voyez  le  feutre ,  Planche 
^.  lettre  CC. 

Il  y  a  certains  chevaux  qui  font  fi  fenflbles  en 
même  temps  fur  les  barres  Se  fur  la  barbe  ,  qu'ils 
ne  peuvent  foufl:rir  les  plus  petits  effets  de  Tem- 
bouchure  ni  de  la  gourmette.  Après  leur  avoir 
donné  une  embouchure  douce ,  (i  elle  ne  réufllc 
pas ,  &  que  Tinconvcnient  vienne  de  la  fénfibi- 
litédc  la  barbe,  on  fera  bien  d'eflayer d'une gour^ 
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inette  de  cuir ,  qu^on  forme  d'un  morceau  de  cuir 
long  de  fix  à  fept  pouces ,  Se  large  au  milieu  d'en- 
viron un  pouce  c^demi,  de  forte  qu'il  aille  un  peu 
en  diminuant  par  les  extrémités.  On  le  coud  par 
vn  bout  dans  l'oeil  droit  du  mors.  Se  dans  fon  au- 
tre bout  on  attache  une  boucle  pour  le  boucler  à 
un  autre  morceau  de  cuir ,  de  la  largeur  de  la  bou- 
cle Se  de  la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces  , 
qu'on  coud  dans  l'œil  gauche  du  mors  pour  la 
ferrer  à  volonté. 

Cette  gourmette  efl  la  feule  qui  foit  en  ufage 
chez  les  Tartares  ,  à  ce  que  feu  M.  le  Maréchal  de 
Saxe  m'a  fait  l'honneur  de  me  dire. 

Article     XVI L 

Faujj'e  Gourmette» 

Cavalier   Ù*   Dragon, 

X  L  arrive  fouvent  que  les  chevaux  prennent  en 
fe  jouant  une  des  branches  du  mors  avec  les 
dents,  &  même  toutes  les  deux  ,  fur -tout  quand 
l'embouchure  eftbrifée  Se  qu'elle  a  trop  de  jeu.  Ils 
s'en  font  cnfuite  une  habitude  auffi  incommode 
que  défagréable,  &  quelquefois  dangereufe.  Pour 
la  corriger,  il  faut  attacher  au  mors  deux  petits 
cuirs  5  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  f a ujje gourmet^ 
te.  On  les  coud  dans  les  deux  arcs  des  banquets. 
Celui  du  côté  droit  où  eft  attaché  une  boucle  , 
doit  être  large  de  fept  à  huit  lignes ,  long  de  qua- 
tre pouces  ;  celui  du  côté  gauche  doit  avoir  deux 
pouces  Se  demi  de  longueur.  Il  eil  percé  de  trous 
diftants  l'un  de  f  autre  de  trois  lignes.  Ces  deux 
cuirs  étant  ferrés  avec  la  boucle  fur  la  barbe  au- 
deffus  de  la  gourmette ,  le  cheval  ne  peut  plus 
prendre  les  branches  du  mors  ;  cependant  pour 
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des  chevaux  plus  fins  que  ne  le  font  ceux  des  Ca-» 
valiers  Se  Dragons ,  je  ne  confeille  pas  de  faire  ui'a- 
ge  de  cette  reiîburce ,  avant  qu'on  ait  effayé  de 
leur  faire  perdre  cette  mauvaife  habitude  ,  en  leur 
ôtant  le  mors  pendant  quelque  temps ,  ou  en 
leur  faifant  lâcher  les  branches  par  le  moyen  du 
bridon  qu'on  tire  à  foi.  Il  ne  faut  fe  fervir  de  la 
fauffe  gourmette  pour  les  chevaux  fins  qu'à  la  der- 
nière extrémité,  par  la  raifon  qu'en  fixant  le  point 
d'appui  fur  la  partie  de  la  barre  où  porte  l'embou- 
chure, elle  peut  endurcir  cet  endroit. 

Il  y  a  encore  un  expédient  pour  empêcher  un 
cheval  de  prendre  les  branches  du  mors.  Cet  ex- 
pédient eft  du  aux  attentions  de  M.  le  Comte  d'E- 
ftrées.  Quoique  ce  moyen  foit  très-facile ,  il  eft  un 
peu  plus  compofé  que  la  fauffe  gourmette  ,  mais 
auffi  il  a  de  plus  le  mérite  de  ne  pas  fixer  l'appui 
de  l'embouchure  fur  les  barres.  Il  faut  faire  une  S 
de  fer  un  peu  forte,  fermée  par  les  deux  bouts, 
&  quatre  petites  chaînettes  qui  ont  retenu  le 
nom  ,  a  la  C-rananvau ,  qui  eft  celui  que  portoic 
ci-devant  M.  le  Comte  d'Eflrées.  Deux  de  ces 
chaînettes  doivent  être  plus  longues  de  quelques 
mailles  que  les  deux  autres.  On  en  enga.o^e  deux 
dans  chaque  pli  de  l'S ,  &  on  attache  enfuite  les 
quatre  bouts ,  favoir  les  deux  plus  longs  dans  les 
deux  arcs  dç.s  banquets  du  mors  ,  qu'on  doit  per- 
cer au-travers  dans  la  partie  inférieure ,  pour  paf- 
fer  dans  les  trous  deux  tourets ,  auxquels  on  ac- 
croche les  deux  bouts  des  plus  longues  chaînet- 
tes. Les  bouts  des  deux  autres  font  attachés  à  deux 
petits  tourets ,  qu'on  fait  paiïer  aufii  dans  deux 
trous  qu'on  fait  dans  le  bas  des  branches,  un  peu 
au-deffus  du  touret  de  la  chaînette  ordinaire.  Ces 

chaînettes 
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chaînettes  placées  ainfi  repréientent  la  figure 
d'un  X.  Elles  brident  le  menton  du  cheval  par- 
deiïbus  ,  &  Tempêchent  d'aller  chercher  les  bran- 
ches avec  les  dents.  Voyez  la  faulTe  gourmette  y 
Planche  p.  lettres  C  C.  Se  les  chaînettes,  même 
Planche  &  mêmes  lettres. 

Article    XVIÎL 

Jouet, 

Cavalier    &    Dragon, 

vJN  trouve  àffez  fréquemment  des  chevaux  qui 
contraétent  une  habitude  defagréable  ,  qui  eil  de 
tirer  la  langue  hors  de  la  bouche.  On  Its  corrige 
fouvent  de  ce  défaut  avec  deux  petites  chaînettes 
de  trois  à  quatre  pouces  de  long  ,  réunies  enfem- 
ble,  qu'on  appelle  ;(;i<ff ,  &  qu'on  attache  à  Tem- 
bouchure  fur  le  haut  &  le  milieu  de  la  liberté  de 
langue.  Elles  retombent  fur  la  langue  du  che- 
val qu'elles  chatouillent,  le  font  jouer  avec  la 
langue,  &  aflez  ordinairement  ils  fe  deshabituenc 
înfenfiblemènt  de  la  tirer. 

Il  faut  cependant  avant  d'avoir  récotirs  au  jouet  j 
confidérer  file  défaut  ne  proviendroit  pas  de  Tem- 
bouchure  même ,  dont  la  hberté  de  langue  feroîc 
trop  petite  pour  que  le  cheval  y  pût  loger  fa  lan- 
gue. La  liberté  de  langue  trop  balle  feroit  auili 
fortir  une  langue  trop  groffe.  Voyez  le  jouet  > 
Planche  S.  lettre  N. 


P 
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Article    XIX. 
Dejfus  de  tête  de  licou, 

C^VjëLiER    &    Dragon* 

.L  E  defius  de  tête  du  licou  doit  être  de  cui'r  de 
Hongrie  ,  pour  durer  plus  long-temps ,  &  avoir 
trois  pieds  fix  à  huit  pouces  de  long  fur  un  pouce 
de  large.  Les  trous  font  percés  à  un  pouce  Tun  de 
Tautre. 

Le  licou  embrafle  la  tête  du  cheval ,  Se  en  mê- 
me temps  qu'il  forme  le  deiTas  de  tête  ,  il  forme 
au  fi]  la  fous  gorge  par  le  moyen  d'un  bouton,  dans 
lequel  on  le  fait  palier.  On  attache  enfuite  un  an- 
neau de  fer  à  la  partie  qui  fe  trouve  fous  la  gana- 
che ,  où  il  fert  à  attacher  la  longe  du  licou  ,  Se  à 
palier  un  fécond  anneau  qui  fert  à  enchaper  une 
petite  chape  de  cuir ,  dans  laquelle  on  pafieîa  mu- 
ierolle.  On  repa ffe  encore  une  fois  le  defTus  de 
tête  dans  le  bouton  coulant,  ôc  l'anneau  fe  trouve 
arrêté  fous  la  ganache  audeiïbus  du  bouton  que 
l'on  fixe  enfuite. 

On  arrache  le  deiïus  de  tête  en  le  partant  dans 
une  boucle  qui  efl:  à  gauche ,  fur  le  bout  qui  tourne 
de  ce  côré-là  ,  <^z  qui  vient  de  droite  à  gauche 
par-deiîus  la  tête  du  cheval. 

Article    XX. 
Frontal  de  licou, 

Cu4VyiLIER     &     D  R  A  G  0  N. 

JL;  E  frontal  doit  être  de  cuir  noir,  comme  la  mu- 
ferolle  &  les  jouclieres.  La  longueur  ne  peut  être 
déterminée  que  fur  la  tête  du  cheval.  Pourrordi- 
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naîre  le  frontal  eft  long ,  comme  celui  de  la  bride  y 
environ  d'un  pied  deux  pouces^  Il  n'efl:  large  que 
de  neuf  lignes  ,  parce  qu'il  doit  être  recouvert  Se 
caché  par  celui  de  la  bride.  Dans  le  cas  où  le  fron- 
tal incommoderoit  les  oreilles  des  chevaux  à  Té- 
curie,  comme  cela  arrive  quelquefois ,  on  peun 
laiiTer  les  oreilles  libres  en  mettant  feulement  le 
frontal  par-deflus  ;  on  peut  auui  faire  couler  les 
deux  paifants  du  même  côté ,  jufqu'à  ce  que  le 
cheval  foit  guéri. 

Le  frontal  foutient  les  oreilles  dû  cheval ,  8c  il 
empêche  que  le  deifus  de  tête  du  licôu  n'aille  ea 
arrière. 

Article    XX  I. 

Muferolle  du  licoiu 

Cavalier    &    Dragon^ 

L  A  muferolle  efl:  une  longe  de  cuir ,  qui  en- 
toure le  bas  de  la  tête  du  cheval  au-deflus  des  na* 
féaux.  On  a  fupprim.é  celle  àç^s  brides  dzs  chevaux 
des  Cavaliers  6c  Dragons  ,  par  la  raifon  qu'il  faut 
toujours  retrancher  aux  Troupes  les  choies  dont 
on  ne  tire  aucun  avantage.  Elle  ne  fervoit  pas  à 
fa  prem.iere  deflination  ,  qui  elt  d'empêcher  le 
cheval  d'ouvrir  la  bouche,  parce  eue  \qs  Cava- 
liers &  Drû^onî  n'avoient  jamais  l'attention  de  la 
tenir  ferrée.  D'ailleurs  la  muferolle,  quoique  fer- 
rée, n'empêche  pas  abfoîumeht  les  chevaux  d'ou- 
vrir la  bouche  &  démordre  Bien  des  gens  pré- 
tendent encore  que  cette  muferolle  contenoit  les 
montants  de  la  têtière  de  bride.  En  lui  fuppo- 
fant  ce  mérite  ,  il  faudrcit  qu'elle  fût  extrêmement 
ferrée]  mais  commue  les  Cavaliers  Se  Drap-ons  pou: 
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avoir  plutôt  bridé  leurs  chevaux,  n'avoient  point 
rattention  de  la  ferrer  ,  elle  étoit  toujours  lâche , 
Se  elle  devenoit  par  conféquent  fuperflue.  Si  on 
avoitaffujettiles  Cavaliers  Se  Drainons  à  la  boucler 
&  déboucler  pour  brider  &  débrider  le  cheval ,  oa 
auroit  prolongé  ces  deux  opérations ,  Se  cet  in- 
convénient auroit  encore  été  plus  grand  que  celui 
de  la  laiiTer  lâche. 

L'ancienne  muferolle  du  licou ,  par  la  manière 
dont  elle  étoit  difpofée,  ne  faifoit  pas  plus  d'effet 
que  celle  de  la  bride ,  ne  pouvant  être  ferrée  juRe , 

f)arce  qu'elle  paffoit  dans  Tanneau  du  licou  fous 
a  ganache  ,  ce  qui  la  plaçoit  trop  haut  fur  le  nez , 
&  ne  pouvoir  être  ferrée.  Elle  fati^uoit  beau- 
coup, parce  que  le  cheval  en  tirant  fur  la  longe  , 
tiroit  aufli  fur  la  muferolle  ;  elle  éioit  d'ailleurs  de 
cuir  blanc  ,  ce  qui  faifoit  une  difformité  fur  la  tête 
du  cheval  avec  celle  de  la  bride  qui  étoit  noire. 

La  nouvelle  eft  de  cuir  noir,  mais  par  la  ma- 
nière dont  elle  efl:  placée  au  licou  ,  elle  eft  au 
moins  auffi  folide  que  l'ancienne  :  cette  nouvelle 
muferolle  tient  lieu  de  celle  de  la  bride ,  la  repré- 
fente,en  fait  la  fondion,  Se  le  cheval  n'en  a  qu'une 
au  lieu  de  deux  ;  elle  ne  fatigue  point ,  parce  que 
ïe  cheval  ne  tire  que  fur  le  deffus  de  tête  ,  raifon 
qui  a  fait  conferver  le  deffus  de  tête  de  cuir  blanc  , 
ainfi  que  la  longe  ,  parce  que  ces  deux  pièces  doi- 
vent être  de  plus  de  réfiflance  que  les  autres. 

La  muferolle  n'a  qu'une  boucle  à  gauche  ,  qui 
fe  met  de  même  aue  celle  de  la  bride.  Ses  trous 
font  disants  de  fix  lignes.  Elle  efl:  longue  de  deux 
pieds  cinq  pouces,  mefuréedu  talon  de  fa  boucle 
au  bout ,  Se  large  d'un  pouce  ;  fon  côté  droit  paffe 
dans  une  chape  de  cuir  noir ,  dont  il  a  été  parlé. 
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q«î  efl  longue  de  trois  pouces  ,  large  de  neuf 
lignes;  elle  tient  au  petit  anneau  entrelacé  dans 
celui  du  licou  fous  la  ganache  du  cheval.  On  pafTe 
la  muferolle  ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  pour  la 
boucler  à  la  boucle  qui  efl:  fixée  à  la  partie  gauche 
contre  la  jouëliere  ,  du  même  côté.  Le  bout  paiïe 
après  dans  deux  paflants  de  cuir ,  dont  un  eil  coufu 
contre  le  talon  de  la  boucle  ,  &  l'autre  coule  fur 
la  muferolle.  La  bride  a  de  moins  une  muferolle , 
Se  une  ou  même  deux  boucles. 

La  muferolle  fert  à  contenir  les  jouëlieres  avec 
le  deffus  de  tête  ,  Se  à  palier  Se  nouer  la  longe  du 
licou  deffus  ,  quand  on  la  veut  faire  fervir  de  mar- 
tingale ,  de  la  manière  que  nous  Texpliquerons. 

Article    XXII. 

Jouëlieres  du  licou. 

Cavalier    &    Dragon. 

JLj  Es  jouëlieres  font  les  deux  montants  de  cuir 
en  biais ,  qui  embraffe  les  deux  joues  du  cheval  : 
elles  doivent  être  de  cuir  noir  pour  une  plus  gran- 
de propreté  ,  Se  pour  l'uniformité  avec  la  têtière 
de  la  bride,  Se  parce  que  d'ailleurs  leur  emploi  , 
non  plus  que  celui  de  la  muferolle  ,  n'exige  pas  la 
force  du  cuir  de  Hongrie.  La  diftance  d^s  jouë- 
lieres par-devant  le  nez  du  cheval  eft  d'environ 
dix  pouces  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  doivent  être 
placées  fur  la  muferolle ,  à-peu-près  à  cette  mêm.e 
diftance.  Leur  longueur  n'eft  pas  plus  aifée  à  dé- 
terminer que  celle  de  la  muferolle  du  licou  &  celle 
du  frontal;  elle  dépend  de  la  tête  du  cheval.  Pour 
l'ordinaire  les  jouëlieres  ont  huit  à  neuf  pouces 
de  longueur.  Leur  largeur  eft  d'un  pouce.  Elles 

P  iij 
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doivent  paffer  par  les  bouts  dans  des  entailles  de 
leur  largeur  ,  qui  font  faites  à  la  muferolle  Se  au 
defTus  de  tcte.  Elles  foutiennent  la  muferolle  3  v5c 
contiennent  le  deiTus  de  tête. 

Article    XXIII.  . 
Longe  de  licou  y  ftrvant  aujjl  de  Martingale: 

Cavalier    Ù*    Dragon, 

\^j  E  T  T  E  longe  doit  être  comme  le  deflus  de 
têre ,  de  cuir  de  Hongrie.  Elle  doit  avoir  cinq 
pieds  huit  à  dix  pouces  de  long ,  &  un  pouce  de 
large ,  dans  le  haut ,  allant  en  diminuant  dans  Tau- 
tre  bout  :  elle  ell  fendue  de  quatre  pouces  à  foa 
bout  large.  La  façon  de  l'attacher  folidcment  dans 
Tanneau  ,  eft  de  mettre  d'abord  le  bout  fendu  en 
double  ,  à.  le  paffer  ainiî  par  le  côté  gauche  de 
Tanneau ,  pour  que  la  longe  étant  mife ,  le  revers* 
du  cuir  fe  trouve  du  côté  du  cheval.  On  rephe  la 
partie" gauche  de  la  ïtnxo.  eîi-dedans  contre  la  par- 
tie droite  ,  ce  qui  forme  pour  lors  deux  ceiilers , 
dans  lefquels  on  paffe  Tautre  bout  de  la  longe  qui 
form.e  un  noeud  ,  en  la  tirant  jufqu'à  Textrcmité 
&prèsde  Tanneau.  Le  cuir  fe  trouve  en  double 
dans  Tanneau  ,  pour  ne  point  manquer  dans  cette 
partie  où  la  longe  s'ufe  le  plus.  On  attache  la  longe 
au  côté  gauche  à  la  dragone-ou  demi-cercle  de  la 
felle ,  lorfqu'on  monte  à  cheval.  La  longe  fert  à 
attacher  le  cheval  à  l'écurie  Se  ailleurs ,  pour  évi- 
ter qu'il  ne  calfe  la  bride.  Elle  fert  encore  de  mar- 
tingale ,  en  la  palTant  d'abord  dans  la  muferolle 
qui  doit  être  ferrée  ;  enfuite  on  fait  un  nœud  à  la 
longe,  en  lapaiTantpar-derriere  entre  la  muferolle 
<5w  l'anneau  du  licou  ,  &  çn  la  tirant ,  pour  qu'elle 
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faffeun  œillet,  dans  lequel  on  pafle  le  bout.  Après 
cela  on  paile  la  longe  dans  le  poitrail  pour  la  nouer 
aux  cengles.  Voyez  Tutilité  de  la  martingale  >  Ar-. 
ticle  XllI.  pag.  325. 

Article     XXIV- 

Boucles  pour  rHaY?i.ichement, 

Cavalier    &    D  r  a  g  o  y^ 

J_j'On  ne  peut  gueres  régler  les  dimenfions  dej 
Boucles.  Celles  des  brides  envoyées  pour  mo- 
dèles ,  ont  cependant  été  réglées  à  dix  lignes  de 
large  de  dedans  en  dedans.  Il  fuffit  que  les  cuirs 
qui  doivent  paiTer  dedans  foient  toujours  ,  étant 
neufs ,  d'une  ligne  plus  large  que  les  Boucles  , 
parce  que  les  cuirs  fe  rétréciiîént ,  ôc  qu'ils  vien- 
nent à  la  largeur  jufte  des  Boucles. 

Toutes  les  boucles  qui  ne  font  point  à  rou- 
leaux ,  doivent  avoir  un  petit  cran  dans  le  milieu 
pour  loger  le  bout  de  Tardillon.  En  général ,  tous 
les  ardillons  des  Boucles  de  tout  Téquipement  du 
cheval ,  doivent  être  recourbés  en  deffous  ,  &z  ne 
point  pafier  le  corps  des  Boucles  pour  ne  pas  écor- 
cher  les  mains  lôrfqu'on  équipe  les  chevaux  ,  & 
pour  ne  pas  déchirer  les  bottes  ou  bottines ,  ni 
\ts  habits  quand  on  efl:  à  cheval.  Si  le  Sellier  les 
livroit  autrement  on  ne  doit  pas  les  recevoir  ,  ou 
bien  il  faut  obliger  les  Cavaliers  6c  Dragons  à  li- 
mer les  ardillons  dans  les  bouts  ,  ce  qui  eft  très- 
facile  ,  d'autant  qu'il  efi  bien  rare  qu'ils  ne  foient 
à  portée  d  avoir  une  lime. 


nij 
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Article    XX  V, 

Abus  dans  le  choix  des  Brides  que  gardent  les  Cuva'-' 
lier  s  &  Dragons  quand  ils  changent  de  chevaux. 

Cavalier    Ù*    Dragon. 

X  L  en  efl  dans  le  choix  de  la  bride  comme  dans 
celui  de  la  Telle.  Le  Cavalier  ou  Dr^^ow  garde  fon 
ancienne  Bride  ,  quoiqu'il  n'en  connoifle  fouvent 
que  le  nom.  On  stn  rapporte  volontiers  à  lui  pour 
emboucher  le  nouveau  cheval ,  auquel  à  tout  ha- 
zard ,  il  dit  que  la  Bride  va  bien  ,  afin  de  la  garder. 
Le  mors  peut  cependant  être  trop  large  ou  trop 
étroit  5  la  liberté  de  la  langue  trop  haute  ou  trop 
bafle  ,  fans  rappeller  d'autres  défauts  dont  on  par- 
lera en  fon  lieu ,  qui  font  que  le  mors  ne  convient 
point  à  la  bouche  du  cheval  à  qui  on  le  donne. 

On  fent  combien  les  ufages  de  laiiTer  choifirles 
Chevaux  ,  les  Selles  ,  Se  les  Brides  aux  Cavaliers 
&  Drugom  ,  font  abufifs ,  6c  préjudiciables  au  fer- 
vice  du  Roi ,  &  aux  Capitaines.  On  y  remédiera  en 
fe  donnant  la  peine  d'examiner  quelles  felles  ,  8c 
quelles  Brides  conviennent  aux  chevaux ,  &  en 
obligeant  les  Cavaliers  &  Dragons  à  ne  prendre 
que  le  cheval ,  la  felle  ôc  la  Bride  qu'on  leur 
donnera.  Cela  dépend  abfolumient  des  Capitaines 
qui  ont  tout  pouvoir  dans  leurs  Compagnies  ,  de 
réformer  de  pareils  abus ,  &  d'obliger  les  Mare- 
chaux-des-logis  d'y  tenir  la  main. 
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CHAPITRE     VI- 

De  la  manière  d'ordonner  la  Bride  5  de  brider  y 

se  de  débrider  le  ChevaL 

Article    Premier. 

JDe  la  bonne  Bouche* 

Cavalier     &     Dragon. 

IL  ne  fuffit  pas  de  connoître  les  pièces  Ôc  par- 
ties d'une  bride ,  il  faut  favoir  connoître  les 
Bouches  pour  ordonner  le  mors  fuivant  leurs  dif- 
férentes ftrudures ,  c'efl-à-dire ,  de  donner  plus 
ou  moins  de  force  au  mors.  Sans  répondre  à  Tidée 
qu'ont  bien  des  gens ,  que  les  modèles  de  mors 
que^  la  Cour  a  envoyés  aux  Troupes  ,  font  trop 
rudes  ou  trop  doux ,  je  dirai  les  moyens  d'embou- 
cher les  chevaux  des  Troupes,  avec  ces  deux 
efpeces  de  mors  feulement;  Tufage  qu'on  en  fait  > 
non-feulement  pour  \ts  chevaux  que  m.onte  la 
perfonne  du  Roi,  mais  encore  pour  tous  ceux  des 
gens  de  cheval ,  &  l'expérience ,  dit  fur  cela 
plus  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire. 

La  bonne  Bouche  eft  celle  qui  n'a  pas  l'appui 
trop  ferme  ,  c'efl-à-dire  ,  celle  dont  les  barres  ne 
font  ni  trop  baffes  ,  ni  trop  charnues  ,  Ôc  dont  la 
barbe  n'eft  pas  trop  plate ,  ni  trop  garnie  de  poil. 
L'on  connoit  l'une  &  l'autre  de  ces  parties  avec  un 
peu  de  pratique  ;  en  les  tarant  avec  les  doigts ,  ou 
en  appuyant  deifus  quelque  chofe  de  dur  qui  faife 
faire  au  cheval  un  mouvement  proportionné  au 
degré  de  fenfibilité  dont  fera  la  partie. 

Un  cheval  quia  la  bouche  bonne ,  fera  bien  cm- 
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bouché  avec  un  mors  •égorge  J^  ï'igem  d'une  pîece, 
à  branches  droites.  J'eii'ceaJs  le  mors  envoyé  pour 
modèle  ,  qui  n  aura  roeil  ni  trop  haut  ni  trop 
bas.  Celui  qui  ed  haut  tient  davantage  que  celui 
qui  eft  bas.  Dans  le  premier  cas  ,  il  pourroit  affu- 
jcttir  trop  le  cheval  qui  a  une  bonne  bouche,  & 
faire  remonter  la  gourmette.  Dans  le  deuxième  ,  il 
pourroit  ne  pas  Taffujettir  afîcz ,  <Sc  la  gourmette 
devenir  trop  longue. 

Article     IL 

des  Bouches   trop  fenfibles, 

Qj4vali£r     tr    Dragon. 

X^  A  Bouche  trop  fenfible  ne  peut  foufFrir  aucuna 
forte  de  Bride.  On  connoît  ces  excès  de  fenfibilité 
par  les  coups  de  tête  du  cheval  qui  bat  à  la  main 
pour  le  moindre  mouvement  de  la  bride.  (^)  Les 
chevaux  qui  ont  les  barres  hautes  de  tranchantes , 
font  les  plus  fu  jets  à  fe  défendre  de  Tappui  de  Tem- 
bouchure.  Ces  coups  de  tête  peuvent  auiTi  venir 
des  impreiTions  de  la  gourmette  fur  une  barbe 
trop  fenlible ,  tranchante  ,  décharnée ,  «Se  dé- 
garnie de  poil.  Quelquefois  auiïi  cette  partie , 
lans  être  trop  fenfibîc  naturellement ,  peut  être 
bleflec  par  TefFet  de  la  gourmette ,  &  d'une  main 
trop  dure. 

11  faut  donner  à  ces  fortes  de  chevaux  une  em- 
bouchure douce  à  fimpîe  canon  brifé  ,  femblable 
à  celle  du  mors ,  marqué  lettres  CC.  Planche  (^e. 

{cl)  Battre  à  la  main;,  font  les  mouvemens  de  tête  que 
î?M  le  cheval  en  la  portant  en  avant.  On  appelle  auffi  ces 
mouvemens  encenfer,  Q-jclqtiefcjs  un  cheval  levé  la  tcte  fî 
fort ,.  qu'il  peut  blefTcr  ie  Cavalier,    ' 
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qyî  ait  de  la  groircurprès  des  fonceaux  ,  parce  que 
le  gros  canon  agit  moins  vivement  furies  barres 
que  le  petit.  Il  faut  cependant  le  proportionner  à 
la  grandeur  de  la  bouche.  LVjeil  du  banquet  doit 
n'être  ni  trop  bas  ni  trop  haut ,  pour  les  rai- 
fons  qui  ont  été  dites  à.FArticle  précédent.  Si  la 
fenfibilité  vient  de  la  barbe  ,  il  faut  donner  une 
groiîe  gourmette. 

Article    II L 

Des  Bouches  faibles, 

C^v^LiER     Ù*    Dragon* 

\-j  K  Bouche  foible  ne  fou&e  aucun  appui  du 
mors.  Il  faut  donner  à  ces  chevaux-là  la  même 
embouchure  qu^aux  Bouches  trop  fenfibles,  & 
Fœildu  mors  doit  être  fort  bas  ,  de  façon  cepen- 
dant ,  que  le  mors  ne  faiïe  pas  la  bafcule.  On  peut 
encore  envelopper  l'embouchure  de  linge  ;  & 
pour  autre  reflburce ,  rendre  la  branche  flafque  en 
la  recourbant  en  arrière ,  portant  le  bras  hors  de 
la  ligne  droite.  On  peut  encore ,  pour  diminuer 
TefFet  de  la  gourmette  ,  renverfcr  Tceil  de  la 
branche  en  arrière. 

ArticleVI. 

Des  Bouches  fortes. 

Cavalier    Ù'    D  r  a  g  o  A'. 

JLj  a  Bouche  forte  ell  celle  qui  a  les  barresf 
baffes  ,  charnues  ,  ou  de  groilcs  lèvres  qui  rec?t)u- 
vrent  les  barres ,  leur  ôîent  le  fentiment ,  ôc  empê- 
chent Teliet  de  Tembouchure.  Ces  défauts  font 
fort  ordinaires  dans  les  elievaux  des  Troupes.  Ou 
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s'en  apperçoit  en  tarant  8c  voyant  la  barre ,  oa 
parce  que  le  cheval  tire  Se  pefe  lur  la  main  quand 
on  efl  delTus.  La  barbe  trop  plate  contribue  auiïi  à 
faire  pcfer  Se  tirer  le  cheval  fur  la  main. 

Il  faut  donner  à  de  pareils  chevaux  le  mors  â 
gorçre  de  Fiç^eon  d'une  pièce  ,  tel  que  celui  du  mo- 
dèle avec  rœil  haut ,  la  branche  longue  ,  &  un 
petit  canon.  S'il  a  la  barbe  plate,  ou  charnue  ,  il 
faut  lui  donner  une  petite  gourmette.  Si  tous  ces 
expédients  ne  fuffifent  pas ,  il  faut  enhardir  les 
branches  en  portant  le  bas  en  avant  hors  de  la 
ligne  droite. 

Article     V. 

Des  Bouches  pefames. 

CyiVjiLiEP    ù"    Dragon* 

vJ  N  cheval  pefe  à  la  main  quand  il  a  les  barres 
charnues ,  épaiffcs  ,  la  langue  grofle  ,  Tencolure 
maflive  ,  la  ganache  trop  ferrée  ,  pour  que  la  tête 
puifle  fe  placer  :  quelquefois  aufîi  cela  vient  du 
poids  même  d'une  groffe  tête  ,  ou  de  foibleffe  na- 
turelle dans,  quelques  parties ,  ou  de  pégligence. 
Ces  chevaux  ont  ordinairement  auili  la  barbe 
charnue ,  Se  garnie  de  poil.  Alors  il  faut  leur  don- 
ner le  même  mors  que  celui  dts  Bouches  fortes 
avec  une  petite  gourmette, 

A  R   T  I   C   L   E      VL 

Des  Bouches  trop  ou  trop  peu  fendues* 

Cavalixr   &    Dragon» 

XJ  N  E  Bouche  trop  fendue  demande  une  em- 
bouchure grolle;,  6:  un  œil  bas.  pour  que  la  gour- 
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mette  ne  porte  pas  trop  haut.  La  Bouche  peu 
fendue  exige  au  contraire  une  embouchure  moins 
groffe  ,  de  un  œil  haut,  afin  que  la  gourmette  ne 
tombe  pas  fur  le  menton  :  on  donnera  d'ailleurs 
aux  Bouches  ainfi  conformées  dts  mors  plus  forts 
ou  plus  doux  ,  félon  les  autres  qualités  qu'elles 
pourront  avoir. 

Article    VIL 

Des  Chevaux  qui  s''ûr?nem  &  qui  s*encapuchonnem* 

Cavalier    &    Dragon. 

1  L  y  des  chevaux  ,  qui  étant  bridés ,  s'arment 
&  s'encapuchonnent ,  c'efl:  -  à  -  dire ,  qui  rappor- 
tent le  menton  au  poitrail. Outre  que  les  branches 
ne  peuvent  plus  agir,  elle  peuvent  aulli  très-aifé- 
Hient  fe  prendre  dans  le  poitrail ,  &  caufer  de 
grands  accidents.  Le  cheval  pour  lors  eil  forcé  à 
faire  quelques  mouvemens  dangereux ,  comme 
de  reculer  avec  précipitation,  de  faire  une  pointe, 
&  peut-être  de  fe  renverfer.  Mais  on  ne  doit  plus 
tant  craindre  cet  accident  avec  les  branches  des 
nouveaux  mors,  parce  qu'elles  ne  peuvent  pas 
s'engager  dans  le  poitrail  de  même  qu'avec  les  ion- 

gués  branches  tournées,à  genoux  &  à  jarrets  qu'on 
avoit  dans  les  Régiments. Le  défaut  q  u'ont  les  che- 
vaux de  s'encapuchonner  efl:  très-difficile  à  corri- 
ger ,  il  n'y  a  que  la  feule  reflburce  de  tenir  la  main 
haute.  On  prétend  qu'une  boule  fous  la  ganache  \^% 
empêche  de  fe  ramener  fi  fort  ;  je  crois  que  des 
petites  pointes  de  fer  émoufîées  en  grains  d'oroe 
rangées  fur  le  cuir  du  Poitrail,  pourroientlescorri- 
riger  d'appuyer  le  menton  delTus. 

Il  faut  donner  à  un  cheval  qui  s'arme  &  s'enca- 
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puchonne  un  mors  doux  ,  avec  Toeil  bas  ,  Se  la 
branche  très -courte.  Le  bridon  fert  auffi  à  lui 
faire  lever  le  nez. 

Article    VIII. 

Façon  de  brider  le  ChevaL 

CyiVALIER     ^     D  R  A  G  O  N, 

1    OuR  brider  un  cheval ,  le  Cavalier  ou  Dragon 
doit  fe  placer  du  côté  du  montoir  ,  vis  à-vis  rœil, 
&  pafTer  \t^  renés  de  la  bride  dans  le  bras  gauche , 
ou  fur  le  cou  du  cheval .  afin  qu'elles  fe  trouvent 
plus  facilement  fur  leur  plat  :  il  prendra  après  la 
têtière  par  le  deflus  de  tête  avec  la  main  droite ,  en 
paifant  le  bras  par  deffus  la  tête  entre  les  oreilles  ; 
&  avec  la  main  gauche  ;  il  prendra  le  bridon  &  le 
mors  par  ^ç.'îivi^  la  boHette  ,  &  avec  le  pouce  ,  il 
appuira  fur  la  barre  pour  faire  ouvrir  la  bouche  du 
cheval  ,  dans  laquelle  il  mettra  le  mors  ,  &  le  bri- 
don tout  enfemble.  II  fera  pafTer  les  oreilles  entre 
le  frontal  &  le  deifus  de  tête  qu'il  mettra  à  a  place, 
&  retirera  enfui  te  le  toupet  de  dcifous  ;  il  placera 
le  frontal  du  licou  fous  celui  de  la  bride  ,  fer- 
rera îamuferolle  du  licou  ,  &  mettra  la  gourmette, 
cbfervant  que  le  crochet  &:  TS  fe  trouvent  en  def- 
fousdes  côtés  de  Tembouchure  du  bridon.  Pour  la 
la  bien  mettre  fur  fon  plat ,  il  faudra  d'abord  exa- 
miner fi  le  crochet  &  TS  toriibcnt  bien  au  bas 
du  banquet  par  derrière  le  mors;  après  quoi  il  fau- 
dra paffer  les  doigts  de  la  main  gauche  par  deffous 
Toeil  du  mors,  &  avec  le  premier  doigt  &  le  pouce 
de  la  mêm.e  main  prendre  le  crochet ,  faifir  enfu  te 
la  gourmette  d^  la  main  droite  qu'on  fera  couler 
jufqu'à  la  deuxième  petite  maille,  obfervant  que 
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les  joints  ou  bouts  des  mailles  le  t "ouvent  en  de- 
dans ;  Se  avec  le  pouce  Se  le  premier  doi-it  de  la 
main  droite  on  la  m^eitra  au  crochet  par  delTous  les 
deux  côtés  du  bridon  ,  à  cette  deuxième  maille. 
La  gourmette  ne  doit  pas  être  trop  longue ,  parce 
que  le  mors  feroit  la  baicule ,  Se  la  gourmette  ne 
feroit  plus  d'effet  fur  la  barbe.  Elle  ne  doit  pas 
être  trop  courte  ;  parce  qu'elle  en  feroit  trop  ,  6c 
pourroit  écorcher  le  cheval.  L'un  ou  l'autre  de 
ces  inconvénients  dépendent  fouvent  de  la  façon 
dont  le  mors  efl  placé.  Eft-il  trop  haut ,  la  gour- 
mette devient  trop  courte  ;  eft-il  trop  bas,  elle 
devient  trop  longue.  Il  faut,  pour  règle  générale  , 
que  le  mors  étant  en  place ,  rcmba\]chure  foit  à 
environ  un  pouce  au-deffus  du  crochet  d'en-bas, 
mefuré  vers  le  milieu  du  canon.  Si  le  canon  mon- 
toit  trop  haut,  ou  qu'il  defcendît  trop  bas,  il 
pourroit  blefler  le  cheval  qui  eft  plus  fenfibledans 
ces  parties.  Pour  que  la  gourmette  foit  à  fa  vraie 
place  5  elle  doit  repofer  au  creux  que  forme  le 
menton  du  cheval ,  appelle  la  Barbe  ,  fur  laquelle 
elle  agit.  Lorfqu'elîe  eft  placée,  on  doit  faire  agir 
le  mors ,  pour  voir  fi  elle  ne  fort  point  de  fa  place 
dans  le  temps  que  l'oeil  Se  les  branches  font  leur 
effet ,  Se  regarder  fi  les  fentes  ou  joints  des  bouts 
éQS  mailles  paroiffent.  S\  on  ne  les  voit  pas  à  l'ex- 
térieur, ce  fera  une  marque  qu'elle  fera  fur  {on 
plat.  Pourfe  donner  encore  dç:s  facilités  ,  on  peut 
faire  faire  une  marque  fur  le  plat  de  la  groife  maille 
La  gourmette  placée  ,  il  faut  voir  fi  la  liberté  de 
langue  de  l'embouchure  ne  touche  pas  au  palais , 
ou  fi  elle  ne  preffe  pas  la  langue ,  deux  irconvé- 
niens  allez  ordinaires  ,  fur-tout  quand  dans  le  pre- 
mier ,  le  cheval  a  le  palais  épais  Se  charnu  ;  Se 
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dans  le  fécond  quand  il  a  la  langue  grofle.  L'un 
&  Tautre  de  ces  défauts  fe  connoillent  en  re- 
gardant dans  la  bouche  du  cheval ,  Se  en  pouflant 
doucement  les  branches  avec  la  main  vers  le  poi- 
trail. Le  cheval  alors  donne  des  coups  de  tête, 
ou  fait  quelques  autres  mouvemens  pour  éviter  la 
douleur  que  Tembouchure  lui  caufe  fur  le  palais 
quand  elle  y  touche ,  ou  qu'elle  prelle  trop  la  lan- 
gue,  &  la  lui  fait  tirer  dehors.  11  faut  encore  obfer- 
ver  fi  le  mors  n'eft  pas  trop  large  ,  ni  trop  étroit  ; 
un  mors  trop  large  vacille  dans  la  bouche  du 
cheval ,  &  rend  les  effets  de  Tembouchure  incer- 
tains :  le  crochet  &  TS  de  la  gourmette  peuvent 
encore  fe  placer  entre  le  banquet  &  la  lèvre ,  & 
blefler  le  cheval.  Le  mors  trop  étroit  gêne  le 
cheval ,  &  les  b  mquets  lui  froiffent  &  écorchent 
les  lèvres.  Lorfqu^on  a  obfervé  ce  qui  vient  d'être 
dit  5  le  cheval  fe  trouve  bridé  comme  il  doit 
rêtre. 

Lts  Maréchaux-des  Logis  doivent  avoir  les 
mêmes  foins  pour  la  diflribution  des  brides  que 
pour  celle  des  felles,  chaque  mors  devant  trouver 
dans  une  Compagnie  une  bouche  à  laquelle  il 
foit  Propre. 

Areicle     IX. 

Façon  de  débrider  le    Cheval. 

Cavalier     &    Dragon 

1  OuR  débrider  le  cheval ,  il  faut  commencer 
par  défaire  la  gourmette  ,  ^i  on  ne  Ta  pas  fait  en 
mettant  pied  à  terre  ,  relâcher  la  mufcrolle  du 
licou  >  défaire  la  fous-gorge ,  &;  avancer  les  rênes 

de 
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<îela  bride  &  du  bridon  fur  la  tctiere  qu'on  pouffa 
par  deffus  les  oreilles ,  pour  Tôtet  de  la  tête  du 
cheval ,  évitant  d'entraîner  le  licou.  Pour  fufpen- 
dre  la  bride  à  la  place  où  on  veut  la  mettre ,  on 
paffe  les  rênes  de  la  bride  6c  du  bridon  dans  le 
frontal  ;  celles  de  la  bride  par  devant  la  têcierè 
6c  par  derrière  le  frontal  ^  6c  celle  du  bridon  pat 
dedans* 


<? 
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CHAPITRE     VII. 

J)e  la  manière  dinftruire  les  Cavaliers  SCTii^.* 

gons  de  Recrue  à  monter  à  Cheval^  SC 
déformer  les  Chevaux  de  remonte^ 

Article     Premier; 

Frewiere  Leçon  four   le  Cavalier  ou  Dragon  de 
Recrue, 

Cavalier     &     Dragon* 

D^A  B  o  R  D  qu'ail  arrivera  un  homme  dans  la 
Compagnie  ,  il  faudra  que  le  Maréchal-des- 
Logis  ,  en  fe  conformant  à  ce  qui  lui  eft  prefcrit 
dans  le  Chapitre  VIII.  Article  XII.  Tinflruife  ou  le 
faiïe  inftruire  de  tous  fes  devoirs  ;  qu'il  lui  ap- 
prenne à  feller  &  à  brider  le  cheval  qu'on  lui 
clonnera  à  monter  ,  qui  doit  être  un  cheval  fage  , 
cu'on  aura  appris  à  troter  à  la  longe.  On  lui  ôtera 
fes  éperons  pendant  les  deux  ou  trois  premiers 
mois,  comme  on  Ta  déjà  dit  à  Tarticle  des  Epe- 
rons, à  moins  que  le  cheval  ne  fe  trouvât  abfolu- 
înent  dur ,  infenfible ,  ou  qu'il  ne  fut  pas  fufcepti- 
ble  d'être  gâté  par  le  mauvais  ufage  qu'un  homme 
de  recrue  ignorant  peut  faire  de  fes  éperons^ 
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Article     I  Ij 

Comment  Vhomme  de  Recrue  doit  fe  rendre  au  Ueii 
defîgné  pour  monier  a  chevaU 


Cavalier     &    Drago 


ir, 


JLjEs  Maréchaux-dcs-Logis  toutes  les  fois  qu'ils 
voudront  faire  monter  un  homme  de  recrue  à 
cheval ,  lui  indiqueront  un  lieu  convenable  où 
il  fe  rendra  à  Theure  marquée ,  menant  fon  cheval 
par  la  bride  5  qu'il  doit  tenir  par  les  rênes  avec  \â 
main  gauche  par  defTous,  Se  contre  les  brarcheâ 
du  mors  :  ainfi  le  cheval  fera  à  la  gauche  dé 
Thomme.  De  la  main  droite ,  il  tiendra  le  bout  des 
rênes  par  deffus,  faifant  paifer  le  bout  du  côté  du 
petit  doigt ,  les  ongles  en  bas ,  âc  une  gaule  s'il 
eft  poffible  d'en  avoir ,  qu'il  tiendra  par  le  gros 
bout  5  la  pointe  en  bas.  Les  étriers  feront  fufpen- 
dus  aux  porte-étriers  ;  Se  pour  éviter  que  le  cheval 
ne  glilfe  Se  ne  bleffe  perfonne  dans  hs  rues ,  il 
faudra  que  le  CavaHer  ou  Dragon  marche  au  bas 
du  pavé ,  Se  le  cheval  fur  le  haut  ^  près  des 
murailles, 

Lorfque  le  Cavalier  ou  Dragon  fera  arrivé  au 
lieu  marqué,  on  le  fera  placer  devant  fon  cheval  ,- 
le  dos  tourné  à  la  tête,  Se  pafTer  le  bras  gauche  dans 
les  rênes,  ayant  foin  de  le  lui  faire  païïer  par  def- 
fous  ,  de  manière  que  la  rêne  droite  foit  deflus  lé 
bras ,  pour  éviter  que  les  deux  ne  fe  trouvent  croi- 
fées  quand  on  les  voudra  paffer  fur  le  cou  du  chevaL 
Pour  empêcher  que  les  rênes  n'échappent  du  bras  ^ 
il  le  faut  plier,  Se  tenir  la  main  devant  foi. 

On  fait  mener  le^  chevaux  eri  main  de  la  main 
gauche,  parce  que  communément  ils  font  plue 
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rokles  à  droite  qu'à  gauche  ,  Se  tournent  plus  dif- 
ficilement de  ce  côte-là  ;  il  efl:  même  de  règle  , 
par  cette  raifon  ,  de  les  travailler  plus  à  droite 
qu'à  gauche.  Le  penchant  vient  fans  doute  de  Tu- 
fage  général  où  Ton  eft  de  les  mener  de  la  main 
droite  dès  leur  jeunefle,  ce  qui  les  fait  incliner  Se 
pliera  gauche,  ou  par  d'autres  raifdns  que  quel- 
ques Auteurs  difent  venir  de  caufes  naturelles.  Je 
n'entreprendrai  point  de  les  approfondir  ;  mais 
il  eft  certain  que  prefque  tous  les  chevaux  tour- 
nent plus  volontiers  à  gauche  qu'à  droite  ;  &  cette 
vérité  eft  fi  reconnue  par  les  hommes  de  cheval , 
que  Mrs.  les  Ecuyers  du  Roi  font  toujours  mener 
les  chevaux  du  Koi  de  la  main  gauche  ,  dans  la 
Vue  de  les  rendre  également  obéilTants  des  deux 
côtés  ,  de  les  plier  à  droite ,  Se  de  les  rendre  plus 
agréables  à  cette  main  ,  qui  eft  le  côté  le  plus 
familier  ,  Se  le  plus  d'ufage  à  l'homme. 

Ces  autorités  jointes  à  l'expérience  ,  font  re- 
garder comme  utile  de  faire  mener  auiïi  du  même 
côté  les  chevaux  des  Troupes  pour  les  affouplir 
également  des  deux  côtés ,  Se  pour  leur  ôter  la 
loutine  de  ne  vouloir  être  menés  qu'à  droite. 

Article     III. 

Façon  défaire  monter  Vhomwe  de  Recrue  à  cheval \ 

Cavalier    Ù*    Dragon* 

VJ  N  fera  exécuter  tous  les  mouvements  de  mon- 
ter à  cheval  Se  d'en  defcendre  par  \ts  commande- 
ments que  la  Cour  prefcrira  dans  les  Règlements 
qu'elle  donnera  aux  Troupes. 

De  nouveau  Cavalier  ou  Dragon  placé  à  la  tête 
de  fon  cheval ,  le  bras  gauche  dans  les  rênes ,  pren- 
dra la  gaule  de  la  main  gauche  j  la  pointe  en  bas. 
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II  fera  demi  tout  à  gauche  fur  le  talon  gauche,  Se 
prendra  le  bout  des  rênes  avec  la  main  droite  fur 
le  bras  gauche,  les  mettra  fur  le  cou  du  cheval,  Se 
fe  placera  vis-à-vis  Tépaule  gauche  du  cheval.  Ou 
Lavertira  de  ne  fe  pas  mettre  trop  en  avant  ni  trop^ 
en  arrière  pour  éviter  d'être  bleifé  par  le  cheval , 
foit  par  les  pieds  de  devant  ou  de  derrière.  H  pla-, 
cera  les  rênes  dans  la  main  gauche,  y  tenant  tou- 
jours la  gaule ,  la  pointe  en  bas ,  Se  prendra  avec 
les  rênes  une  poignée  de  crins  par  delTus  Se  vers  le 
miheu  de  la  crinière ,  pafTant  les  quatre  doigts  dans 
les  crins,  mettant  le  pouce  en  defTus,  (^)  ayant 
attention  que  les  rênes  ne  foient  pas  trop  tendues 
dans  ce  moment-là ,  pour  ne  pas  faire  reculer  le 
cheval.  Dans  le  même  temps  qu'il  faifira  ainfi  les 
crins,  il  décrochera  Tétrier  avec  la  main  droite. 
Se  le  prendra  par  la  branche  près  de  Toeil ,  obfer- 
vant  que  la  boucle  de  Tétriviere  fe  trouve  en  dellus 
fous  le  quartier  de  la  felle ,  fans  qu'elle  foit  cepen- 
dant trop  haute,  parce  qu'elle  feroit  fu jette  à  bief- 
fer  le  cheval.  Tenant  ainfi  Tétrier^  il  mettra  le 
pied  gauche  dedans  jufques  pafTé  la  racine  du  gros 
doigt ,  Se  tout  de  fuite  il  prendra  le  trouffequin 
avec  la  main  droite  ,  Se  reliera  un  temps.  Il  s'élè- 
vera tout  de  fuite  après  fur  Tétrier ,  avec  l'aide  des 
deux  mains  Se  l'appui  du  pied  gauche ,  tenant  le 
corps  droit,  la  tête  levée,  Se  paffera  la  jambe 
droite  tendue  par  deffus  la  croupe  y  en  portant 
dans  ce  même  temps  la  main  droite  fur  la  batte 

(a)  Cette  façon  de  prendre  les  crins  donne  plus  de  force  & 
plus  de  facilité  aux  Troupes  pour  monter  à  cheval  ^  &  n'efl 
point  Cl  fujette  à  arracher  les  crins ,  que  de  les  prendre  près  du 
garrot.  Elle  eft  auffi  plus  prompte,  parce  que  de  l'autre  manière 
il  faut  prendre  les  crins  de  la  main  droite  pour  les  mettre  dans 
la  gauche,  ce  qui  fait  un  tems  qu'on  gagne  en  les  prenant  d& 
cette  façon ,  &  l'çtrier  en  même  temps, 

Q  il] 
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âroite  ,  Ôc  il  fe  mettra  en  felle  ;  après  quoi  il  rela- 
yera rétrier  fur  le  cou  du  cheval ,  ou  le  mettra  au 
porte  -  étrier  5  car  on  ne  lui  donnera  des  étriers 
que  le  plijs  tard  qu'on  pourra  ,  le  délai  fur  ce 
point  ne  pouvant  qu'être  utile.  On  lui  en  donnera 
leglement,  fi  on  le  fait  monter  à  cheval  au  quar- 
tier 5  pour  fe  rendre  au  lieu  indiqué  pour  la  leçon , 
Se  pour  s'en  retourner  au  quartier  ,  afin  de  le  pré- 
parer à  les  porter.  On  fe  conformera  ,  pour  lui  ap- 
jprendre^  à  ce  qui  efl  dit  page  23-7.  Art.  IX. 

Article     IV, 

Fojttîon  de  Vhoînwe  à  chevaL 

Ç^v^zii:r     &     Dragon. 

-L''H  G  M  M  E  étant  à  cheval  prendra  la  gaule  de 
la  main  droite  par  le  gros  bout,  tenant  la  pointe 
haute  j  Se  il  ajuftera  les  rênes  en  prenant  le  bout 
avec  les  deux  premiers  doigts  ,  Se  le  pouce  de  la 
main  droite  par-defilbus  le  bouton ,  les  tirant  haut 
«devant  lui ,  plaçant  la  main  gauche  en  defibus  de 
ïa  droite  ,  le  petit  doigt  entre  les  rênes.  Il  laifiera 
^nfuite  tomber  le  bout  des  rênes  devant  lui ,  Se 
portera  la  gaule  comme  on  porte  aduellement  le 
fabre  le  long  de  Tépaule  ;  le  poignet  à-peu-près 
à  hauteur  de  la  hanche  droite. 

Pour  être  bien  placé  à  cheval ,  Se  avec  jufief- 

fe  j  ii  çjoit  avoir  la  ceinture  près  du  pommeau  ^ 
e  corps  d'à-plomb  ,  le  haut  en  arrière ,  la  tête 
|evps  ?  Se  le  regard  fier.  Il  doit  être  bien  aflîs  , 
^l^^ir  les  feifes  dans  le  milieu  de  la  felle  ,  les  jam- 
m^  ^ifées  ^  ton:ibantes  perpendiculairement  le 
IPfig  dç^  çengles  ,  fans  tourner  les  genoux  erj 
^^hpfs  :  ep  un  mot ,  il  doit  chercher  une  pofition 
feà  iî  feJI  r:^ÎVK?!!Ç!P^P?  i?  ^  à  fon  aife  3  car  ce  n'eft 
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qu'avec  une  grande  liberté  dans  tout  le  corps, 
qu'on  mené  bien  les  chevaux. 

A  fl  T  I   c  L  E     V. 

Regîe  pour  placer  la  main  de  la  Bride^ 

CAVALIER    &    'Dragon. 

J_j  E  Cavalier,  ou  Dragon  de  recrue  étant  monté 
à  cheval ,  les  rênes  ajuftées ,  mifes  fur  leur  plat , 
(Se  égales,  les  tenant  bien  fermes  6c  tendues,  on 
lui  placera  la  main  devant  lui,  élevée  d'un  pouce 
au-deffus  du  pommeau, &  à  un  demi-pied  du  corps, 
fans  contraindre  ni  tourner  le  poignet ,  les  on-- 
gles  regardant  les  boutons  ;  le  petit  doigt  plus 
près  du  corps  que  le  haut  de  la  main  ;  le  pouce 
alongé  fur  les  rênes.  Par  cette  pofîtion  de  main  , 
les  Cavaliers  &  Dragons  ^  à  caufe  de  Teipece  de 
chevaux  qu'ils  montent ,  &  du  dérangement  de 
leurs  bouches ,  en  feront  plus  maîtres  que  fi  on 
leur  plaçoit  la  main  à  trois  ou  quatre  doigts  dir 
corps,  &  au-deffus  du  pommeau  ,  comme  on  le 
prefcrit  dans  les  Académies  ;  car  il  efl  certain  que 
de  deux  Cavaliers  qui  feront  à  cheval ,  leurs  mains: 
placées  dans  les  deux  différentes  pofitions  ,  celui 
qui  Taura  placée  à  un  demi-pied  du  corps,  &  un 
pouce  feulement  plus  haut  que  le  pommeau  ,  fera 
plus  en  force  &  plus  en  liberté  de  faire  opérer  fa 
main ,  que  celui  qui  Taura  placée  à  trois  ou  quatre 
doigts,  les  rênes  feulement  demi -tendues  ;  la 
main  de  celui-ci ,  pour  retenir  ou  arrêter  le  cheval , 
appuiera  au  corps ,  &  Teffet  n'en  fera  pasfenfible  à 
la  bouche  du  cheval  :  en  s'aidant  de  la  main  droite 
pour  raccourcir  les  rênes ,  on  perd  un  temps  ;  ^ 
dans  le  cas  où  on  auroit  le  fabre  ou  le  piftolet  à  la 
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îT7ain  ^  cette  opération  deviendroit  plus  longue  8c 
plus  difficile  encore  pour  le  Dragon  qui  feroit 
dans  la  pofition  de  haut-le-fufil.  Voilà  aflez  de  rai- 
fonspour  juftifier  la  pofition  propoiée  pour  la  main 
du  (Javalier  &  Dragon,  Les  gens  de  cheval  à  qui 
elle  a  été  communiquée  ,  Tont  fentie  &  adoptée 
pour  les  Troupes.  Les  Particuliers  qui  ont  été 
i^  TAcadémie  >  placent  la  main  comme  on  leur  a 
appris  ;  ceux  qui  n'y  ont  point  été  la  placent  à 
leur  fantaifie ,  6c  les  gens  de  cheval  ,  félon  le 
befoiri  du  cheval.  Au  furplus ,  il  y  a  des  règles 
que  la  nature  &  le  bon  fens  dident  :  comme  ,  par 
exemple,  de  tenir  la  main  haute  fur  un  cheval  qui 
s'encapuchonne ,  &  baffe  Se  alfurée  fur  un  cheval 
qui  bat  à  la  main  ,  &  qui  porte  le  nez  haut ,  6c  en 
avant ,  autrement  dit ,  au  vent  ;  deux  défauts  qui 
font  prefque  toujours  inféparables.  , 

Les  Cavaliers  6c  Dragons  ont  la  mauvaife  habi- 
tude de  tenir  toujours  à  poignée  le  bouton  cou- 
Unt  des  rênes  ,  au  lieu  de  le  laiiTer  en  haut  contre 
l.e  bouton  du  bout  qui  joint  les  deux  rênes.  Ce 
bouton  coulant  feroit  prefque  inutile  ,  fi  ce  n'efl 
pour  mener  des  chevaux  en  main.  Dans  ce  cas ,  on 
î^  fait  couler  jufques  fur  la  crinière  ,  afin  de  rac- 
iCGurçir  les  rênes.  On  y  engage  même  du  crin 
pour  qu'il  ne  coule  pas  de  lui-même.  Les  Dragons 
îprfqa'iU  mettent  pied  à  terre  pour  manœuvrer  , 
pourroient  s'en  fervir  au  même  ufage  ;  mais  ils  font 
iijanî;  Tbabitude  de  mettre  les  rênes  fur  la  felle  der- 
|-bre  les  battes ,  ce  qui  vaut  mieux  ,  d'autant  qu§ 
èê  bi^y tQR  |5purrpit  arracher  les  çrins^ 
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Article    VI. 

Mouvçmeîits  de  la  main  de  la  Bride  pour  faire  mouvoir 
le  Chevah 

Cavalier    &   Dragon. 

X  O  u  T  Cavalier  &  Dragon  doit  favoir  faire 
exécuter  au  cheval  fes  quatre  mouvements  ordi- 
naires ;  qui  font  d'avancer ,  reculer ,  tourner  à 
droite ,  &  tourner  à  gauche  ,  lefquels  répondent 
aux  quatre  mouvements  de  la  main  de  la  bride, 
qui  s'exécutent  en  formant  une  efpece  de  croix.  La 
main  partant  de  la  pofition  marquée ,  doit  faire  ces 
mouvements  par  degrés  ,  &  avec  beaucoup  de 
liant ,  fans  dureté  ni  à  coups.  Le  premier  mouve- 
ment pour  rendre  la  main  ,  fe  fait  en  avançant  ôc 
baillant  la  main  vers  la  crinière  ,  ou  en  prenant 
avec  les  trois  derniers  doigts  de  la  main  gauche  la 
rêne  du  bridon ,  Se  la  tirant  à  foi ,  ce  qui  raffraîchit 
en  même  temps  les  barres  du  cheval.  Il  y  a  encore 
une  troifieme  façon  ,  qui  ed  ,  Ç\  Ton  n'a  pas  la 
main  droite  occupée,  de  prendre  avec  cette  même 
main  ,  &  fans  déplacer  la  gauche ,  la  rêne  du  bri- 
don qu'on  tire  à  foi ,  en  baiifant  la  main  gauche  à 
mefure.  Le  fécond  mouvement,  pour  retenir, 
arrêter,  ou  reculer  le  cheval ,  fe  fait  en  tirant  la 
main  à  foi ,  les  ongles  près  des  boutons ,  écartant 
un  peu  le  coude  du  corps  ,  fans  le  lever  plus  que  la 
main ,  ni  gêner  le  poignet.  Le  troifieme  ,  fe  fait 
en  portant  la  main  à  droite,  les  ongles  un  peu  en 
defîus  pour  tourner  le  cheval  du  même  côté.  Le 
quatrième  fe  fait  en  portant  la  main  à  gauche ,  les 
ongles  aufli  un  peu  en  deifus ,  ouvrant  Tavant-bras 
ffips  élgigner  le  coude  du  corps. 


^50  INSTITUTIONS 

L^accord  des  aides  6c  de  ces  quatre  mouve- 
ments de  la  main  eil  le  principe  de  toutes  les 
manœuvres  de  la  Cavalerie.  Par  aides  en  général , 
on  entend  Taélion  des  cuilTes ,  des  jarrets ,  des 
jambes ,  Tappel  de  la  langue  ,  le  châtiment  des 
éperons ,  de  la  gaule  ,  &  du  fouet.  Mais  on  ne 
parle  ici  que  de  la  manière  fimple  que  les  Cava- 
liers &  Dragons  doivent  employer  pour  faire  exé-^ 
cuter  au  cheval  fes  quatre  mouvements. 

Pour  faire  avancer  le  cheval ,  il  faut  rendre  la 
main  ,  fermer  les  cuifTes ,  les  jarrets  au  corps  du 
cheval,  fans  ouvrir  ni  tourner  \ts  genoux  en  dehors, 
approcher  les  jambes  près  du  corps  en  arrière  des 
cengles  ,  fans  les  retirer  en  haut ,  ni  lever  les 
talons.  Pour  faire  reculer  le  cheval ,  il  faut  tirer  la 
main  à  foi  jufques  fur  les  boutons;  (Se  pour  fe  don^ 
ner  plus  de  facilité ,  fur  -  tout  fî  le  cheval  n'obéit 
pas ,  il  faut  lever  la  main  devant  foi ,  le  long  des 
boutons,  la  tournant  un  peu  endeflus,  mettant  le 
petit  doigt  du  côté  des  boutons,  fans  plier  ni  con-^ 
traindre le  poignet,  en  relevant  au fTi  le  coude  à 
hauteur  de  la  main.  Pour  fe  donner  encore  des 
moyens  ,  on  renverfe  en  même  temps  le  haut  du 
corps  en  arrière.  On  doit  en  ufer  de  même  pour 
l'arrêter  quand  la  diftance  d'un  demi -pied  de  la 
main  au  corps  ne  fuffit  pas ,  ayant  attention  pour 
former  Tarrêt  en  règle  de  fermer  les  jambes  au 
corps  derrière  les  cengles. 

En  reculant ,  il  faut  rendre  la  main  au  cheval  à 
mefure  qu'il  obéit  ;  tenir  les  deux  jambes  égale- 
ment près  du  corps  pour  qu'il  recule  droit  ;  ôc  s'il 
ne  recule  pas  droit ,  il  faudra  davantage  approcher 
la  jambe  du  corps  du  côté  où  il  jette  fa  croupe ,  en 
y  portant  avec  la  main  de  la  bride  les  épaules  du 
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cheval ,  tenant  les  rênes  égales ,  &  fermer  le  jar- 
ret du  même  côté.  La  règle  générale,  pour  redref- 
fer  un  cheval  qui  ne  recule  pas  droit ,  eft  de  lui 
porter  la  tête  Ôc  les  épaules  du  côté  qu'il  porte  la 
croupe  ,  en  fermant  au  corps  la  jambe  du  même 
côté  où  il  porte  la  croupe,  c'efl- à-dire,  que  quand 
un  cheval  porte  fa  croupe  à  droite  en  reculant,  il 
faut  lui  porter  la  tête  &  les  épaules  à  droite  ;  de 
fermer  la  jambe  droite  pour  rejetter  la  croupe  à 
gauche  fur  la  ligne  droite ,  lorfqu'il  porte  la  croupe 
à  gauche.  On  entend  qu'il  faut ,  partant  de  ce 
principe ,  fe  fervir  des  aides  contraires  pour  jetter 
îa  croupe  à  droite ,  fur  la  ligne  droite  auffi. 

Pour  tourner  le  cheval  à  droite ,  il  faut  y  porter 
la  main ,  en  foutenant  le  cheval ,  fermer  la  cuifle  & 
le  jarret  droit ,  Se  approcher  la  jambe  droite  au 
corps  en  arrière  des  cenglcs. 

Pour  tourner  le  cheval  à  gauche  ,  il  faut  porter 
la  main  à  gauche,  fans  écarter  le  coude  du  corps  , 
en  foutenant  le  cheval,  &  fermer  la  cuiile  ,  le  jar- 
ret gauche  au  corps  du  cheval ,  la  jambe  en  arrière 
des  cengles. 

Dans  le  cas  où  le  cheval  n^obéîroît  pas  à  rap- 
proche des  jambes ,  il  faudroit  ferrer  ferme  les 
éperons  de  Tendroit  où  fe  trouveroit  la  jam.be  , 
au  lieu  de  Técarter  comme  font  les  ignorants. 
Quand  on  fait  tant  que  de  recourir  aux  éperons  , 
il  faut  les  appuyer  ferme  en  deffous  en  arrière  des 
cengles ,  ôc  les  laifler  un  temps  au  corps  du  cheval  : 
mais  il  ne  faut  point  abufer  de  ce  châtiment  ;  au 
contraire  ,  il  faut  l'employer  très-rarement. 

Comme  tous  les  chevaux  ne  tournent  pas  pour 
îa  main  de  la  bride  feule ,  Se  qu'il  n'y  a  même  que 
ceux  qui  la  connoifTent ,  il  faut  dans  les  occafions 
pu  l'on  trouve  de  la  réfillance ,  féparer  les  rênes , 
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en  prendre  une  de  chaque  main ,  le  bout  en  avant , 
les  tenir  fermes  avec  le  pouce  fur  l'articulation  du 
milieu  du  premier  doigt  ;  faire  agir  le  petit  doigt 
fur  la  rêne  qu'on  tire  bas  près  de  la  botte  du  côté 
où  Ton  veut  faire  tourner  le  cheval ,  &  appuyer  au 
corps  la  jambe  du  même  côté.  On  rend  pour  lors 
la  rêne  oppofée ,  pour  que  Teffet  de  Tembouchure 
fe  fafle  fur  la  barre  du  côté  où  Ton  veut  aller  ;  car  il 
faut  que  ce  foit  toujours  la  rêne  qui  fe  trouve  de  ce 
Tnême  côté  qui  détermine  le  cheval  à  y  tourner.  Ce 
même  expédientpeut  être  employé  pour  des  jeunes 
chevaux ,  8c  pour  ceux  qui  font  difficiles  à  réduire. 
Voilà  en  général  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
effentiel  pour  Tinlfruélion  du  Cavalier  Se  du  Dra- 
gon ,  fur  les  quatre  mouvements  du  cheval ,  Se 
de  la  main.   A.  Tégard  des  fîneHes   de    Tart  3c 
du  degré  de  force  qu'il  convient  de  mettre  dans 
les  aides ,  il  n'y  auroit  qu'un  exercice  journaher^ 
pratiqué  fous  les  yeux  d'un  Maître  habile ,  qui 
pourroit  leur  donner  l'intelligence  néceflaire  ; 
mais  faute  de  fcience ,    il  arrive  qu'un  Cavalier 
ou  Dragon  qui  monte  un  cheval  vif  ou  fin ,  donne 
ime  aide  trop  forte,  &  même  de  grands  coups 
d'éperons  pour  faire  un  petit  mouvement;  un  au- 
tre monté  fur  un  cheval  dur ,  approche  feulement 
les  jambes ,  Se  fans  même  les  approcher ,  fe  con* 
tente  d'un  gefte  du  corps  ou  de  la  main ,  pour 
faire  un  grand  mouvement ,  dans  le  temps  qu'il 
auroit  fallu  employer ,  pour  le  faire  exécuter ,  Té- 
peron  le  plus  aigu  ;  ainfi  les  aides  &  les  éperons  em- 
ployés à  contre- temps,  tourmentent  &  rendent 
les  chevaux  ramingues,  rétifs,  Se  produifent  dans 
les  exercices  toptes  fortes  de  mouvements  faux  , 
Se  contraires  à  la  régularité  des  manœuvres  ,  Se 
caufent  des  défordres  dangereux  dans  une  adicn. 
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Outre  ces  quatre  mouvements  à  cheval ,  il  y  a 
celui  de  fuir  les  talons  ,  qui  fe  fait  en  allant  de 
côté.  On  renvoie ,  pour  apprendre  les  principes 
de  ce  mouvement ,  fon  utilité  &  fes  inconvé- 
nients ,  à  la  fin  du  Chapitre* 

Article     VII. 

Cavefon  y  Longe  y  Chambrière  ^  Gaulel 

Cavalier   &   Dragon, 

JL  Es  înflruments  dont  on  fe  fért  pour  tro ter  Ufl 
cheval  à  là  longe,  font  le  caveçon ,  la  longe ,  la 
chambrière,  ou  fouet ,  &  la  gaule. 

Le  caveçon  repréfente  la  figure  d'une  mufe- 
rolle  ;  il  eil  compofé  de  trois  pièces  de  fer  à 
charnières  ,  qu'il  faut  garnir  de  cuir  pour  ne  pas 
bleffer  les  chevaux  fur  le  nez.  Il  y  a  trois  anneaux 
de  fer ,  favoir ,  un  au  mileu  ,  &  un  à  chaque  côté  5 
celui  du  milieu  fert  à  mettre  la  longe, 

La  longe  doit  être  une  corde  groffe  comme  le 
doigt ,  de  la  longueur  d'environ  vingt  à  trente 
pieds ,  &  qui  ait  un  contre-cenglon  avec  une  bou- 
cle au  bout  pour  l'attacher  à  l'anneau  de  devant. 
Les  anneaux  des  côtés  fervent  à  mettre  des  rênes 
quand  on  veut  monter  un  cheval  en  caveçon  i 
mais  cela  ne  fe  pratique  plus  guercs, 

La  chambrière  eft  une  efpece  de  fouet ,  com- 
pofé d'une  longe  de  cuir  ,  longue  d'environ 
cinq  pieds  ,  large  d'un  pouce  par  un  des  bouts  j 
&  va  en  diminuant  infeniiblement  par  l'autre.  Elle 
s'attache  au  bout  d'un  manche  de  bois  ,  ou  de 
jonc ,  long  d'environ  trois  pieds. 

La  gaule  efl: ,  autant  qu'il  eft  pofTible  ,  une  ba* 
guette  de  bouleau  ;  longue  d'environ  tjcois  pied^ 
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Le  caveçon  fert  à  mettre  à  la  tête  du  cheval  ; 
il  eft  foutenu  par  un  deiïus  de  tête ,  &  maintenu 
par  une  fous-gorge,  &  une  faufle  fous  -  gorgé 
placée  au  defTous  de  la  fous  -  gorge ,  qui  fert  à 
empêcher  les  montants  du  deffus  de  tête  de  don- 
ner dans  l'oeil  du  cheval  en  le  trotant. 

La  longe  qu^'on  attache  à  Tanneau  du  milieu  du 
caveçon  ,  fert  à  tenir  le  chevaL 

La  chambrière  &  la  gaule  fervent  à  animer  le 
cheval  en  le  travaillant- 

Article    VIII. 

f^p«  de  faire  troter  le  Cavalier  &  Dfagoii  de 
Recrue  à  la  longe. 

CAVJtiER     Ù*     T)  R  A  G  0  Ni 

x\la  fuite  des  inftruftions  précédentes  on  îtià 
troter  le  Cavalier  ou  Dragon  de  recrue  à  la  longe, 
fans  étriers.  Cette  leçon  eft  excellente  ;  elle  fert 
à  aiTurer  Thomm.e  à  cheval ,  à  lui  donner  de  Taf- 
fîette  &  de  la  liberté  dans  tout  le  corps  ;  elle  lut 
apprend  à  fe  fervir  de  fes  cuifles ,  de  fes  jarrets  & 
de  fes  jambes  ;  mais  il  faut  obferver  par  précau- 
tion de  ne  pas  faire  monter  d'abord  Thomme  fur 
un  cheval ,  qu'il  n'ait  troté  au  moins  trois  ou  qua- 
tf  e  fois  à  la  longe ,  fans  être  monté. 

Pour  exécuter  cette  leçon ,  on  mettra  au  cheval 
1  e  caveçon  qu'on  placera  aiTez  haut  fur  le  nez  pour 
ne  pas  lui  ôter  la  refpiration  en  trotant ,  &  on  le 
ferrera  ferme ,  pour  qu'il  ne  tourne  pas  fur  le  nez. 
On  mettra  enfuite  la  fous-gorge  &  la  faufle  fous- 
gorge  qu'on  ferrera  bien  pour  empêcher  les  mon- 
tants de  têtière  du  caveçon ,  de  donner  fur  les  yeux 
du  cheval.  On  choifira  un  terrein  plat  qui  ne  foit 
tïï  pierreux  ni  gliflTant, 
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L'homme  placé  à  cheval ,  ayant  \ç,s  deux  mains 
dans  la  pofition  prefcrite  à  TArt.  IV.  &  V.  de  ce 
Chapitre  .  deux  autres  hommes  fages  à  pied ,  ou 
au  moins  un ,  feront  exécuter  la  leçon  fous  les 
yeux  d'un  Officier  ,  ou  Maréchal-des-Logis ,  s'ils 
ne  la  font  exécuter  eux-mêmes.  Un  des  deux  hom- 
mes à  pied  tiendra  la  longe  &  l'autre  tiendra  une 
gaule  Se  une  chambrière.  S'il  n'y  en  a  qu'un  ^  il 
tiendra  la  longe  &:  la  [gaule  5  ou  la  chambrière* 
S'ils  font  deux  ,  celui  qui  tiendra  la  gaule  fe  pla- 
cera à  côté  de  celui  qui  tiendra  la  longe  ;  fçavoir, 
quand  le  cheval  trotera  à  droite ,  il  fe  mettra  à 
gauche;  &  quand  il  trotera  à  gauche  5  il  fe  met-^ 
tra  à  droite  ;  &  dans  les  deux  cas  un  peu  en  avant 
de  l'épaule  de  l'autre.  On  commencera  cette  leçon 
en  faifant  tourner  le  cheval  à  droite  ;  &  pour  cela 
on  le  fera  éloigner  peu-à-peu  du  centre.  Celui  qui 
tiendra  la  corde  l'alongera  peu-à-peu  pour  aggran- 
dir  le  cercle  ,  ôc  placera  la  main  gauche  en  avant 
de  la  droite.  Celui  qui  tiendra  la  chambrière  &  la 
gaule,  aura  la  gaule  dans  la  main  droite,  Se  dans 
la  gauche  la  chambrière ,  avec  laquelle  il  chaiTera 
le  cheval  pour  le  mettre  au  trot ,  Se  pendant  la 
reprife  il  donnera  de  temps  en  temps  quelques 
coups  par  terre ,  &  même  fur  le  cheval ,  quand 
de  frapper  à  terre  ne  fuffira  pas  ;  mais  lorfqu''iI 
fera  obligé  de  donner  fur  le  cheval ,  il  le  frap- 
pera fur  la  croupe  ou  fous  le  ventre  vers  les  cen- 
gles.  Il  fe  fervira  de  la  gaule  pour  éloigner  le  che-» 
val  du  centre  ,  en  la  lui  faifant  voir  ,  Se  la  faifant 
fifïler.  Pendant  la  leçon ,  on  avertira  l'homme  qui 
fera  à  cheval  de  fe  tenir  dans  la  pofition  où  on 
l'aura  placé  ,  prenant  garde  qu'il  ne  fe  jette  d'du-^ 
€un  côté.  Quand  foR  cheval  languira,  on  lui  fera 
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auffi  donner  de  la  gaule  fur  Tépaule  gauche. 

Après  avoir  tourné  cinq  ou  iîx  tours  à  droite  i 
on  changera  le  cheval  de  main.  L'homme  qui 
tiendra  la  longe  reculera  quelques  pas  pour  que  le 
cheval  ne  mette  pas  les  pieds  fur  la  longe  en  tour- 
nant court  à  droite ,  pour  reprendre  la  pifte  à 
fauche  derrière  lui.  Celui  qui  tiendra  la  cham- 
riere  &  la  gaule ,  paflera  dans  le  même  infiant 
qu'on  changera  de  main  ,  par  derrière  l'autre ,  & 
changera  fa  gaule  ôc  fa  chambrière  de  main ,  pour 
en  faire  à  gauche  le  même  ufage  qu'à  droite.  Celui 
qui  tiendra  la  longe  fera  auffi  le  contraire,  Se  paf- 
fera  la  main  droite  devant  la  gauche  en  tenant  la 
longe. 

L'homme  à  cheval ,  dans  le  moment  qu'il  chan-^ 
géra  de  main  ,  prendra  la  bride  de  la  main  droite 
du  même  fens  qu'il  la  tcnoit  de  la  gauche  ;  cela 
lui  fera  avancer  l'épaule  droite ,  &  lui  apprendra 
auffi  à  conduire  fon  cheval  de  la  main  droite. 
Pendant  qu'il  trotera  à  gauche ,  il  tiendra  la  gaule 
de  la  main  gauche  ,  le  petit  bout  en  bas  5  le  bras 
tombant  à  côté  de  lui.  Il  ranimera  auffi  fon  cheval 
s'il  en  a  befoin ,  en  donnant  de  la  gaule  à  revers 
de  main  derrière  la  botte  fur  les  flancs  du  chevaL 
Après  avoir  troté  fept  ou  huit  tours  à  gauche  , 
celui  qui  tiendra  la  longe  ,  la  raccourcira  peu-à- 
peu  jufqu'à  ce  que  le  cheval  arrive  au  centre ,  où  il 
le  fera  tourner  deux  ou  trois  tours  au  pas ,  le  tenant 
par  la  longe  près  de  la  tête  ,  Se  marchant  auffi  à 
gauche  du  cheval. 

On  éloignera  encore  le  cheval  du  centre  pour 
le  troter  encore  cinq  ou  fix  tours  à  droite.  Pour 
lors  chacun  fe  remettra  comme  la  première  fois 
que  le  cheval  a  troté.  Les  cinq  ou  fix  tours  finis , 

celui 
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telui  qui  tiendra  la  longe  la  raccourcira  peu-à^peu 
pour  rapprocher  le  cheval  du  centre  ,  où  on  lui 
fera  faire  aufli  deux  ou  trois  tours  au  pas ,  le  tenant 
par  la  longe  près  de  la  tête,  marchant  aulTi  à  droite 
du  cheval ,  &  enfuite  on  Tarrêtera.  Les  hommes 
à  pied,  Se  celui  qui  fera  defîus  le  carefleront  en 
le  laiffant  foufHer  ,  pour  le  rendre  famiher.  On  le 
fera  reculer  après  avec  beaucoup  de  douceur ,  6q 
ravancer  dans  fa  même  place.  On  ôtera  après  la 
longe  Se  le  caveçon  au  cheval,  &  on  le  fera  mar- 
cher au  pas  ,  Se  troter  fur  des  lignes  droites ,  Se 
en  rond  à  droite  Se  à  gauche ,  étant  conduit  par 
rhomme  de  recrue.  Après  qu'il  aura  ainfi  troté 
un  mois,  on  répétera  les  mêmes  leçons  ;  mais  on 
le  fera  troter  alors ,  les  rênes  féparées  ,  qu'il  pren»- 
dra  à  poignée  par  deilus ,  une  dans  chaque  main  ; 
îi  les  placera  fur  le  premier  doigt ,  Se  les  tiendra 
avec  le  pouce  alongé  deflus ,  le  bout  dès  rênes 
tombant  en  avant  du  côté  du  cou  du  cheval» 
On  fera  tenir  à  Thomme  les  deux  mains  à  côté 
Tune  de  l'autre  devant  lui ,  les  ongles  fe  regardant» 
La  gaule  ,  s'il  en  a  une  ,  fera  tenue  dans  la  main 
gauche ,  le  petit  bout  en  bas  allant  vers  le^ras  de 
jambe  gauche. 

On  continuera  les  mêmes  leçons  tant  qu^on 
pourra,  jufqu'à  ce  qu^'on  juge  Thomme  en  état  dô 
conduire  fon  cheval  dans  la  Troupe. 

Article    IX. 

Règle  pour  mettre  les  Etriers  au  point  jujîe» 

Cavalier   &    D  m  a  c  o  n* 

V^  U  A  N  D  le  Cavalier  ou  Dragon  fera  bîert  iStf^ 
furé  dans  la  felle ,  &  ^u'on  le  jugera  en  état  de 
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lui  donner  des  Etriers ,  on  lui  placera  le  pîed  de* 
dans  ,  lui  faifant  bien  appuyer  tout  le  pied  à  plat 
fur  TEtrier,  le  côté  de  dedans  comme  celui  de 
dehors  ,  &  placer  la  racine  du  pouce  fur  le  milieu 
de  la  grille ,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  qu'en  bottes 
molles ,  ou  en  bottines  ,  car  on  fait  qu'en  bottes 
fortes  il  faut  chauffer  TEtrier ,  c'eft-à-dire  ,  en- 
foncer le  pied  dedans  jufqu'au  talon. 

Pour  fixer  les  Etriers  à  une  longueur  convena* 
ble  ,  afin  que  les  pieds  du  Cavalier  ou  du  Dragon 
ne  fortent  pas  ^i  facilement  de  dedans  ,  en  trotant 
ni  en  galoppant ,  &  pour  qu'ils  s'élèvent  deflus 
autant  qu'il  paroît  néceflaire  pour  donner  le  coup 
de  fabre ,  il  faut  en  s'élevant  fur  les  Etriers ,  comme 
fi  on  vouloir  porter  un  coup  de  fabre  ,  qu'il  y  ait 
une  diftance  de  quatre  pouces  depuis  le  fiégc  de 
la  felle  jufqu'à  Penfourchure  de  l'homme.  Cette 
élévation  ,  d'après  les  épreuves  faites ,  paroît  la 
plus  convenable  pour  remplir  les  deux  objets. 
Pour  la  mefurer  ,  ils  fe  ferviront  d'un  étui  ou  d'un 
petit  morceau  de  bois  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, qu'ils  porteront  à  cet  ufage  dans  leur  poche. 
L'homme  étant  élevé  fur  fes  etriers  ,  &  dans  l'atti- 
tude de  donner  le  coup  de  fabre  ,  n'aura  qu'à  met- 
tre l'éttii  ou  le  morceau  de  bois  fur  le  fiége  ,  de 
maniere-que  l'cnfourchure  porte  deffus  cette  me- 
fure.  Au  moyen  de  cette  règle  les  grands  &  les 
petits  hommes  auront  les  Etriers  tous  égaux  cha- 
cun dans  leurs  proportions  :  Se  ils  s'élèveront  tous 
de  quatre  pouces  au  defius  du  fiége  de  la  felle.  On 
leur  donnera  telle  autre  élévation  qu'on  jugera  à 
propos ,  en  fuivant  cette  règle.  La  mefure  ne  peut 
être  jufte  qu'avec  les  fiéges  rembourrés  de  niveau 
comme  ceux  des  felles  de  Maître,  &  du  nouveau 
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fiiodele.  Les  fiéges^ relevés  du  devant  qui  étôieni 
en  ufage  dans  les  1  roupes ,  n  étant  pas  de  niveau^ 
ne  font  pas  fufceptibles  de  placer  de  même  la  me- 
fuie,  La  même  réglé  peut  fervir  poUr  tes  Officiers 
en  mettant  cette  mefure  à  deux  pouces  ,  qui  e(l 
fuffifante  pour  eux ,  n'étant  pas  néceiïaite  qu'us 
ayent  les  Etriers  aulTi  courts  que  les  Troupes  ^ 
parce  que  d'ailleurs  TEtrier  court  leur  ôteroit  dû 
la  grâce  qu'ils  doivent  avoir  de  plus  à  cheval  quû 
les  Cavaliers  Se  Drngons, 

^  Les  trous  faits  aux  Etrivierès  à  un  pouce  l'un  dé 
l'autre)  fervent  à  les  alonger  ou  raccourcir  jufle  > 
quand  une  fois  la  première  mefure  a  été  prife.  Eft 
raccourcilTant  les  Etrivierès  d'un  trou  >  on  élevé 
l'homme  d'un  demi-pouce  ,  Se  d'un  pouce  en  les 
raccourcilTant  de  deux.  Cette  attention  efl  nécef^ 
faire  pour  la  juffeffe,  parce  que  les  Etrivierès  étân€ 
doubles  5  on  ne  les  alonge  ou  raccourcit  que  d'une 
moitié  dans  la  partie  de  de/Tous  ,  &  autant  (Jahf 
Celle  de  defliis.  On  comprend  aifénient  qu'on  fâ- 
longe  de  même  les  Etrivierès  en  lâchant  d'un  oïl 
de  deux  points* 

Article    % 

façon  de  faire  mettre  pied  à  terre  au  quartiers 

C  Av  A  L  ï  E  R    &    Dragon. 

LiE  Cavalier  ou  Dragon  ôtera  le  pied  drôîc  dâ 
létrier  ,  il  prendra  l'étriviere  droite  par  derrière  k 
jambe ,  accrochera l'étrier  par  deiïbus  la  hôulTe  âu 
porte-étner ,  ou  il  le  paffera  fur  le  coU  du  cheval , 
en  prenant  l'étriviere  par  devant  la  jambe ,  faifânt 
paiTer  l'étriviere  fous  le  quartier  de  îa  fellè,  k  tdiîè 
de  fuite  il  fe  relèvera  &  portera  la  main  droite  im 
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la  batte  droite ,  les  doigts  en-dedans,  le  pouce  etl 
dehors ,  &  avec  la  main  gauche  dont  il  tiendra 
toujours  les  rênes ,  il  prendra  une  poignée  de  crins 
vers  le  milieu  de  la  crinière ,  comme  d  a  ete  dit , 
pour  monter  à  cheval  ;  {a)  il  reftcra  un  temps  ;  il 
s'élèvera  enfuite  fur  rétrier  gauche  ,  pallera  la 
ïambe  droite  tendue  par  deffus  la  croupe,  tenant 
le  corps  droit ,  la  tête  levée  ,  Se  il  prendra  ,  dans 
le  même  temps  que  la  jambe  defcendra,  le  troul- 
fequin  avec  la  main  droite  pour  fe  foutenir  en  ar- 
rivant à  terre.  Il  ôteta  après  le  pied  gauche  del  e- 
trier,  accrochera  l'étrier  au  porte -étner,  ou  le 
lettera  fur  le  cou  du  cheval ,  lelon  ce  qu'il  aura  fait 
a  regard  de  rautre  ,  il  dégourmera  fon  cheval. 

Il  abattra  les  rênes  de  delTus  le  cou,  paflera 
le  bras  gauche  dedans ,  faifant  face  au  cheval ,  & 
tout  de  fuite  il  fera  demi-tour  à  droite  fur  le  talon 
gauche  ,  tournant  le  dos  au  cheval.  Quand  on  lui 
ordonnera  de  le  ramener ,  il  prendra  le  bout  des 
rênes  avec  la  main  droite  fur  le  bras  gauche  ,  & 
avec  la  main  gauche  il  prendra  les  rênes  par-def- 
fous  ,  &  contre  les  branches  du  mors  ,  &  de  la 
main  droite  il  tiendra  le  bout  des  rênes  par  delTus , 
faifant  paffer  le  bout  du  côté  du  petit  doigt  ,  les 
ongks  en  bas  ,  ôc  ramènera  le  cheval ,  le  tenant 
à  fa  gauche. 

/a)  Cette  façon  de  prendre  les  crîns ,  comme  pour  monter  , 
eft  auffi  plus  courte  &  plus  fimpie  qu'en  prenant  du  crm  avec 
la  main  droite  pour  le  mettre  dans  la  gauche  ;  cela  prend  ua 
temps  qu'on  gagne  auffi  en  le  prenant  |d'abotd  avec  la  main 
gauche* 
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Article    XL 

Manière  de  defcendre  de  cheval  fans  émets. 

CyiV  A  LI  £  R       Ù*      D  R  J  G  O  N. 

Le  Cavalier  ou  Dragon  quittera  les  deux  étrîers, 
les  relèvera  aux  porte  Etriers ,  à  moins  qu'il  ne 
doive  remonter  à  cheval  dans  le  moment  ;  8c 
dans  ce  cas  il  les  mettra  fur  le  cou  du  cheval  ; 
enfuite  il  prendra  les  rênes  &  le  crin  à  poignée 
avec  la  main  gauche  ,  &  avec  la  droite  la  batte 
dtoite ,  mettant  les  doigts  en  dedans ,  &  le  pouce 
en  dehors  ;  il  refiera  un  temps ,  ôc  tout  de  fuite 
il  s'appuiera  avec  la  main  droite  fur  la  batte 
droite,  6c  avec  la  gauche  tiendra  les  crins  Se 
mettra  pied  à  terre  ,  en  tendant  les  deux  jambes 
vers  la  croupe ,  paflant  la  droite  par  deffus  la 
croupe  fans  la  toucher ,  Se  fe  laiifera  tomber  légè- 
rement à  terre  un  peu  en  avant  de  Tépaule  du 
cheval ,  à-peu-près  dans  la  même  place  où  il  étoit 
pour  monter. 

Cette  manoeuvre ,  de  mettre  pied  à  terre  fans 
étriers,  peut  fe  pratiquer  dans  les  exercices.  Elle 
donne  de  radrelTe  Se  de  la  légèreté  à  l'homme.  Il 
conviendroit  aufll  dans  les  exercices  ,  dans  la  vue 
de  rendre  les  CavaUers  Se  Dragons  adroits  Se  lé- 
gers ,  de  les  faire  monter  Se  defcendre  à  droite. 
11  y  a  fouvent  des  occafions  où  cela  peut  être 
utile  à  un  homme  de  guerre  ,  foit  que  Tétriviere 
ou  rétrier  gauche  fuffent  cafTés  ,  ou  que  quelque 
bleifure  empêchât  de  monter  à  gauche.  Le  mouf- 
queton  Se  le  fufil ,  ainfi  que  le  fabre  ,  caufent  quel- 
ques embarras  pour  monter  Se  defcendre  à  droite  ; 
mais  l'habitude  apprendroit  à  s'en  débarraffer.  On 

R  iij 
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i^  d'ailleurs  ,  quant  au  inoufqueton  Se  au  fufil,  la 
refiburce  de  les  mettre  à  la  Grenadicre. 

Je  n'explique  pas  la  façon  de  monter  Se  defcen- 
dre  à  droite.  On  doit  faire  les  mouvements  con- 
traires de  ceux  qu'on  fait  pour  monter  &  defcendro 
è  gauche. 

Article    XII, 

Fiipn  de  former  les  jemzes  chevaux  de  remonte  qui 
arrivent  dans  les  Compagnies* 

CytVyiLISR      Ù*     D  R  u4  G  O  N. 

y 3  N  ne  dira  ici  que  ce  qui  peut  être  pratiqué 
dans  les  Troupes ,  pour  dimmuer  les  déiordres 
que  le  défaut  de  favoir  occafionne  en  générai 
dans  les  Cavaliers  Se  Drag-ms,  Il  y  auroit  trop  de 
danger  de  pafler  leur  portée  ,  Se  d'exiger  d'eux 
ce  qu'ils  ne  peuvent  Se  ne  favent  pas  faire. 

Pour  former  les  jeunes  chevaux  de  remonte , 
il  efl  néceflaire  de  les  accoutum.er  d'abord  à  la 
(elle  Se  au  m.ontoir ,  Se  de  les  faire  monter  pen- 
dant quelque  temiDS  dans  les  Compagnies  en 
bridons.  La  façon  dont  on  doit  s'y  prendre  eft 
d'abord  ,  de  mettre  une  felle  au  jeune  cheval  avec 
deux  bridons  d'abreuvoir ,  ayant  foin  de  ne  pas  le 
trop  cengler  d'abord ,  enfuite  on  le  fait  troter 
droit  devant  lui ,  en  le  faifant  tenir  droit  par  le 
bout  des  rênes  du  bridon,  Se  fans  être  monté.  Si 
îe  jeune  cheval  faute  ou  rue,  il  faut  voir  (i  c'eft 
par  gaieté  qu'il  fait  l'un  ou  l'autre  ,  ou  parce  qu'il 
leroit  trop  cenglé ,  ou  que  la  croupière  feroit  trop 
courte.  S'il  rue  pour  avoir  la  croupière  trop  courte, 
on  la  ralonge.  S'il  faute  pour  être  trop  cenglé, 
on  relâche  les  çengles.  Tout  cela  vérifié ,  on  paifc 
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les  rênes  des  bridons  derrière  les  battes ,  ou  on 
les  noue  fur  le  cou  du  cheval  avec  du  crin ,  &  on 
met  le  caveçon  avec  la  longe  au  cheval  pour  le 
troter  à  la  longe  ;  cette  leçon  eft  la  meilleure  de 
toutes  pour  un  jeune  cheval  ;  elle  rompt  {ts  vo- 
lontés ;  elle  raflbuplit ,  Se  détermine  en  avant 
ceux  qui  auroient  de  la  difpoiition  à  fe  retenir.  Le 
trot  en  général  eil:  la  bafe  de  toutes  les  leçons  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  abufer  ;  en  les  donnant  trop 
longues ,  elles  éteindroient  la  vigueur  3c  la  gen- 
tillelfe  du  cheval. 

Deux  hommes  fages  feront  troter  le  jeune  che- 
val fans  être  monté  ,  Se  fe  conformeront ,  pour 
cette  leçon  ,  à  celle  de  l'Article  VIIL  de  ce  Cha- 
pitre ,  en  obfervant  feulement  plus  de  précaution , 
ôc  de  le  careifer  Se  flatter  davantage  en  le  rame- 
nant au  centre ,  cachant  derrière  foi  les  objets  qui 
pourroient  l'effrayer ,  comme  la  gaule ,  la  cham- 
brière ;  on  ne  fauroit ,  en  un  mot ,  avoir  trop  d'at- 
tention ;  car  il  s'agit  fouvent  d'apprivoifer  un 
animal  fauvage. 

Quand  le  cheval  aura  fait  fa  reprife  en  trois  fois, 
comme  nous  l'avons  décaîllé,  Se  qu'on  le  con- 
noîtra  affez  pour  ne  pas  s'expofer  au  hazard ,  on 
profitera  de  ce  moment  qu'il  aura  jette  fon  pre- 
mier feu  pour  l'accoutumer  au  montoir.  On  choi- 
fira  pour  cela  un  homme  fage  Se  intelligent ,  lé- 
ger 5  Se  ingambe ,  s'il  eft  poiTible ,  auquel  on  fera 
ôter  les  éperons  à  moins  qu'il  ne  sût  quelque  chofe 
Se  affez  pour  être  maître  de  n'en  pas  faire  mauvais 
ufage.  On  fera  approcher  l'homme  doucement 
vis-à-vis  l'épaule  du  cheval  ;  il  prendra  une  poi- 
gnée de  crins,  Se  les  rênes  des  bridons,  Se  frappera 
quelques  coups  fur  la  felle  avec  la  main  droite  i 

il  iiij 
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il  prendra  enfuite  Tétrier ,  mettra  le  pied  ganche 
dedans ,  Se  frappera  de  nouveau  fur  la  felle.  Si  le 
cheval  ne  remue  point  à  tout  cela ,  le  Cavalier  ou 
Diagjn  s'élèvera  furTétrier ,  y  refiera  un  moment, 
flattant  toujours  le  cheval ,  Se  il  paflera  la  jambe 
doucement  par  defllis  la  croupe.  Se  fe  mettra  en 
felle.  Il  flattera  Se  careflera  de  nouveau  le  cheval, 
&  remettra  pied  à  terre  pour  recommencer  encore 
une  fois  ou  deux  la  même  chofe. 

Le  cheval  rendu  fage  à  la  felle  ,  au  montoir  Se 
à  la  longe  ,  on  le  fera  monter  en  liberté  pendant 
quelque  temps  ;  mais  en  bridon ,  Se  en  commen- 
çant par  lui  faire  répéter  la  leçon  de  la  longe  , 
choififlant  toujours  les  hommes  fages ,  légers  Se 
de  bonne  volonté  ,  afin  de  les  inflruirc  de  préfé- 
rence. Mais  il  faut  toujours  dans  ces  premiers 
temips  continuer  d'interdire  les  étriers  Se  les  épe- 
rons aux  hommes  qui  feront  choifis  pour  monter 
les  jeunes  chevaux.  Pour  éviter  les  inconvénients 
fâcheux  dont  on  a  parlé,  en  montant  ainfi  le  che- 
val ,  il  faut  prendre  Se  tenir  les  rênes  du  bridon  par 
deffus ,  féparées ,  une  dans  chaque  main  à  poignée , 
tenant  la  rêne  fur  le  miilieu  du  premier  doigt ,  le 
pouce  alongé  delTus  ,  le  bout  en  bas  ,  Se  du  côté 
du  corps ,  chaque  rêne  fortant  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  main  du  côté  du  petit  doigt.  En  les 
tenant  ainfi ,  on  relevé  Se  foutient  mieux  le  cheval. 
Dans  le  cas  où  Ton  auroit  befoin  d'être  plus  en 
force ,  on  prendroit  les  rênes  de  l'autre  fens  ,  Se 
comme  on  les  fait  tenir  à  l'homme  de  recrue 
Article  VIIL  On  aura  auiïi  ,  amant  qu'il  fera 
pofllble,  une  gaule  dans  chaque  main  qu'on  tien- 
dra par  le  gros  bout  la  pointe  en  bas  ;  ces  deux 
gaules  fervent  à  chaffer  le  cheval  en  avant,  Se  à 
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luî  faire  connoître  les  jambes ,  en  accompagnanC 
toujours  dans  les  premiers  temps  Tapproche  àt% 
jambes  de  deux  petits  coups  de  gaule  derrière  la 
botte. 

Après  avoir  fait  troter  le  cheval  à  la  longe  avec 
Thomme  delTus  ,  il  faudra  lui  ôter  le  caveçon  , 
le  promicner  au  pas  &  au  trot,  en  liberté  fur  des 
lignes  droites ,  car  il  ne  faut  lui  demander  dans  les 
commencemens  que  d^aller  Cmplement  droit  de- 
vant lui ,  en  l'y  déterminant  par  des  petits  coups 
de  ^aule  derrière  la  botte.  Quand  il  ira  de  bonne 
volonté  droit  devant  lui ,  on  lui  demandera  de 
reculer ,  de  tourner  à  droite  (Se  à  gauche  ;  mais  il 
ne  faudra  Texiger  que  peu-à-peu  &  par  degrés.  11 
efl:  très-important  de  s'y  prendre  avec  beaucoup 
de  douceur  &  de  ménagement  ;  car  faute  de  cette 
précaution  ,  on  peut  rebuter  le  cheval ,  &  même 
caufer  des  accidens  qui  arrivent  il  Ton  veut  TaiTu- 
jettir  trop  vite  &;  avec  obflination.  Il  faut  cepen- 
dant, par  une  érude  particulière  ,  s'attacher  à 
connoître,  quand  les  chevaux  refufent  d'obéir  ,  fi 
c'efr  par  malice ,  colère  ,  ou  autres  caufes  fem- 
blables  ,  afin  de  les  châtier  vivement ,  quand  les 
voies  de  la  douceur  ne  pourront  pas  les  réduire  à 
robéiiîànce. 

Quand  les  jeunes  chevaux  commenceront  à 
connoître  un  peu  les  aides  de  la  main  ,  &  des 
jambes ,  il  faudra  pour  leur  former  la  bouche ,  leur 
mettre  une  buade,  comme  on  Ta  dit  à  TArticle  de 
la  Buade ,  &  un  bridon  d'abreuvoir  ,  avant  que  de 
les  emboucher  à  demeure ,  &  les  monter  avec  les 
mêmes  précautions  que  l'on  a  fait  en  bridon  fans 
bride ,  c'e(]-à-dire ,  qu'il  faudra  tenir  les  rênes 
de  la  bride  &  du  bridon  féparées ,  deux  dans  cha- 
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que  maîn  ,  &  faire  agir  davantage  le  bridan  JuA 
qu'à  ce  qu'il  obéiffe  facilement  pour  la  bride  feule , 
qu'on  tiendra  pour  lors  de  la  main  gauche  feule- 
ment y  Se  une  gaule  de  la  droite  qu'on  portera 
comme  le  fabrele  long  de  l'épaule ,  &  de  laquelle 
on  fe  fervira  fi  le  cheval  en  a  befoin  ,  en  lui  en 
donnant  de  petits  coups  fur  les  épaules ,  en  obfer- 
vant  de  frapper  de  préférence  fur  la  gauche  quand 
le  cheval  trotera  droit  devant  lui ,  ou  qu'il  tour- 
nera à  droite ,  Se  fur  l'épaule  droite  quand  il  ira  à 
gauche.  On  indique  l'épaule  gauche  pour  donner 
le  coup  de  gaule  en  allant  droit  devant  lui ,  Se  en 
tournant  à  droite  ,  parce  qu'on  eft  plus  en  mair^. 
Se  que  d'ailleurs  pour  faire  partir  un  cheval  au  ga- 
lop fur  le  pied  droit ,  le  coup  de  gauîe  fur  l'épaule 
gauche,  eft  une  aide  pour  l'y  déterminer.  Les  mê- 
mes raifons  font  que  ,  tournant  à  gauche ,  il  faut 
donner  le  coup  de  gaule  à  droite.  Dans  les  deux 
cas  on  n'oubliera  point  qu'il  faut  en  même  tems 
qu'on  donne  le  coup  de  gaule ,  fermer  les  cuilTes , 
les  jarrets  &  les  jambes  au  corps  du  cheval ,  pour 
lui  apprendre  d'autant  à  obéir  à  ces  aides.  En 
acheminant  les  cheveux ,  comme  on  vient  de  l'in- 
diquer ,  on  fera  en  état  de  connoître  leur  humeur 
âc  leur  naturel ,  avant  que  d'en  faire  la  deftination , 
&  l'on  préviendra  les  accidents  qui  réfultent  de 
les  donner  au  hazard. 

Si  l'on  prend  quelque  jour  le  parti  d'inftruire 
les  Cavaliers  ôc  Dragons  par  une  école  plus  en 
règle  fur  des  points  auffi  elfentiels  ,  tout  ce  qu'ils 
feront  fera  mieux  fait ,  Se  on  en  fentira  tout  l'a- 
vantage. En  attendant ,  les  Cavaliers  &  Dragons 
qui  monteront  fans  éperons  les  jeunes  chevaux  en 
bridon  ,   quoique  point  inftruits   dans  l'art  de 
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monter  à  cheval,  préviendront  les  accidents  à 
craindre  s'ils  avoient  des  éperons ,  &  fi  on  donnoic 
trop  tôt  des  brides  aux  jeunes  chevaux.  En  prc-' 
nant  enfin  des  moyens  fages ,  Se  en  faifant  fouvent 
monter  les  Cavahers  &  Dragons  à  cheval ,  on  les 
famihariferoit  avec  leurs  chevaux  ,  &  leurs  che- 
vaux avec  eux  ,  Se  on  les  mettroit  par-là  plus  en 
état  d'être  utiles  ;  car  rien  de  plus  pernicieux  que 
rinadion  fur  ce  point ,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  chevaux. 

Article    XIII. 

Lepnpcur  apprendre  aux  chevaux  à  fuir  les  talons* 
Cy^r^LiER    &    Dragon. 

\_^  E  mouvement  par  lequel  un  cheval  marche 
de  côté  fur  une  ligne  droite ,  ce  qu'ion  appelle 
fuir  les  talons  ,  peut  fuppléer  au  caracole ,  &  à 
d'autres  grands  mouvements  qui  fe  trouvent  im« 
poiïibles  ou  trop  dangereux  dans  certaines  occa- 
fions.  Il  peut  fcrvir  à  étendre  ou  à  reflerrer  une 
ligne  de  Cavalerie ,  à  ouvrir  &  à  former  des  inter- 
vales  ,  à  rompre  beaucoup  plus  promptement  une 
Compagnie  ,  un  efcadron  pour  les  mettre  en  co- 
lonne &  les  réformer  en  bataille  ,  que  par  des  ca- 
racoles, 6c  fans  préfenter  le  flanc  à  l'ennemi; 
il  peut  par  conféquent  être  utile  pour  cacher  ou 
pour  déguifer  des  manoeuvres  ;  il  exige  moins  de 
terrein  que  les  autres  évolutions  ;  il  a  de  la  grâce  , 
&  paroit  favant  dans  l'exécution  ;  mais  il  n'efl;  pas 
aifé  à  établir  dans  la  Cavalerie  &  dans  les  Dr^- 
gons. 

Les  chevaux  ne  marchent  pas  d'eux-mêmes  de 
côté  3  Ôc  il  efl  nécelfaire  pour  les  y  alTujettir ,  & 
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pour  bien  faire  ce  mouvement ,  qu'au  préalable^ 
ils  aient  été  aflouplif  par  le  trot ,  ôc  par  les  autres 
leçons  qui  ont  le  même  objet  ;  qu  ils  obéiffent  à  la 
main  ,  Se  aux  jambes  ;  que  les  Cavaliers  ôc  Dra- 
gom  foknt  afTurés  dans  la  felle  ,  &  qu  ils  aient  ac- 
quis la  connoiflance  des  aides.  En  fuppofant  ces 
deux  points  pour  les  hommes  ,  ôc  pour  les  che- 
vaux ,  on  mettra  au  cheval  qu'on  veut  inftruire  k 
fuir  les  talons ,  deux  bridons  d'abreuvoir  dans  la 
bouche  ,  ôc  fa  couverture  fur  le  dos  ,  pliée  en  dou- 
ble ,  qu'on  cenglera  avec  le  furfaix.  L'homme  qui 
le  montera  fans  éperons  tiendra  les  rênes  du  bridon 
réparées  ,  comme  dans  la  leçon  du  trot  à  la  longe 
pour  l'homme  de  recrue  ,  à  la  fin  de  l'Art.  VIII. 
ôc  autant  qu'il  fera  pofTible  ,  une  gaule  dans  cha- 
que main  ,  qu'il  tiendra  par  le  gros  bout ,  la  pointe 
en  bas  ,  comme  dans  la  leçon  ci -devant  Arti- 
cle XII.  On  préfentera  enfuite  le  cheval  vis-à- 
vis  d'une  muraille  ;  Ôc  un  Officier  à  pied  ,  ou  Ma- 
réchal-des-Logis  ,  ou  même  un  Cavalier  ou  Dra* 
gon  fage  &  intelligent ,  ayant  une  gaule  à  la  main , 
fe  placera  du  côté  oppofé  à  celui  où  l'on  voudra 
faire  aller  le  cheval.  Dans  la  règle  ,  on  commen- 
cera la  leçon  par  aller  du  côté  droit  ;  &  l'homme 
à  pied  dans  ce  cas  fe  placera  au  côté  gauche  du 
cheval.  On  fe  contentera  pour  les  premières  fois, 
que  le  cheval  porre  la  tête  du  côté  de  la  mu- 
raille, fans  le  contraindre  ni  raffujettir  ,  en  le 
faifant  feulement  un  peu  marcher  de  biais ,  ôc  avec 
beaucoup  de  douceur  6c  de  précaution  afin  de  ne 
pas  le  rebuter.  Il  eft  important  dans  ces  com- 
luencemens  de  lui  donner  au  contraire  de  la  con- 
fiance ,  &  de  le  préparer  par  degrés  Ôc  infenfible- 
ment  à  l'obéiffance.  Après  avoir  fait  marcher 
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le  cheval  huit  ou  dix  pas  fur  la  droite,  on  le  re- 
portera autant  de  pas  iur  la  gauche. 

Après  lui  avoir  tait  connoitre  la  muranle ,  &  ce 
qu^on  lui  demande,  on  raffujettira  davancage , 
c'eft-à-dire ,  qu'on  tâchera  de  le  faire  marcher 
plus  près  de  la  ligne  droite  de  côté.  Pour  y  par- 
venir,  il  faut  qu'en  allant  Iur  le  talon  droit ,  celui 
qui  fera  deiTus  le  cheval  tienne  fes  deux  rênes  fer- 
mes ,  bien  égales  :  qu  il  porte  les  épaules  du  che- 
val à  droite,  &  qu  il  ferme  la  cuilTe,  le  jarret ,  & 
le  ^ras  de  jam.be  gauche  au  corps  du  cheval ,  la 
ïambe  en  arrière  ,  &  qu  il  donne  avec  la  gaule  de 
la  main  gauche  quelques  coups  proportionnés  a 
la  fenfibilité  du  cheval  fur  l'épaule  gauche  fi  elle  ne 
marche  pas  :  fi  au  contraire  les  hanches  relient,  il 
donnera  les  coups  de  gaule  derrière  fa  jambe  fur 
les  flancs  du  cheval  pour  faire  marcher  les  han- 
ches. L'homme  à  pied  placé  à  gauche  pour  aider 
celui  qui  fera  à  cheval ,  donnera  de  petits  coups 
avec  fa  gaule  fur  les  felTes  du  cheval ,  fi  les  hanches 
ne  vont  pas  :  &  fi  ce  font  les  épaules  qui  relient, 
il  donnera  de  fa  gaule  fous  le  ventre  à  Tendroit  des 
cengles  pour  les  faire  marcher. 

On  obfervera  que  les  épaules  doivent  toujours 
précéder  un  peu  les  hanches ,  afin  que  ce  mouve- 
ment fe  faffe  bien  &  fans  rifque  ,  ce  qui  ne  feroit 
point  fi  la  croupe  marchoit  la  première ,  le  cheval 
pouvant  fe  donner  des  atteintes ,  &  s'entabler  , 
ceft-à-dire,  s'embarrafler ,  fe  croifer  les  jambes  ^ 
6c  tomber  ;  d'ailleurs  ,  dans  l'allure  naturelle  du 
cheval ,  le  devant  marche  toujours  le  premier. 

Comme  il  faut  prendre  les  moyens  qui  peuvent 
conduire  plutôt  au  but;  il  faut,  à  caufe  du  penchant 
que  tous  les  chevaux  ont  les  uns  pour  les  autres , 
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mettre ,  dans  le  temps  qu'on  exécute  cette  le^ni 
quelques  chevaux  à  une  extrémité  de  la  muraille, 
éc  quelques  autres  à  Tautre  bout,  afin  qu'ils  fervent 
d'aide  à  celui  que  Ton  fera  travailler ,  en  l'enga- 
geant à  fe  porter  plus  aifément  fur  le  côté  où  oïl 
Voudra  qu'il  aille.  La  porte  de  l'écurie  cft  aulTi  une 
aide,  en  fe  plaçant  de  manière  qu'elle  fe  trouve  du 
côté  où  on  veut  faire  aller  le  cheval.  Après  l'avoir 
fait  aller  fur  le  talon  droit,  on  le  fera  aller  fur  lé 
gauche  en  fe  fervant  des  aides  contraires ,  Se  l'hom-» 
me  à  pied  paiTera  auffi  du  côté  droit.  Lorfqu'il  aura 
ainfi  marché  des  deux  côtés ,  la  tête  à  la  muraille  ^ 
ôc  qu'il  y  fera  confirmé  ,  il  faudra  lui  tourner  là 
croupe  au  mur  pour  lui  faire  répéter  la  manœuvre , 
lui  ôter  la  routine  de  la  muraille  ,  ôc  le  préparer  à 
fuir  les  talon  en  campagne. 

Cette  leçon  doit  fe  donner  avec  toute  la  dou-^ 
ceur  Se  le  ménagement  poflible.  Ceux  qui  en  font 
chargés  doivent  tout  pardonner  au  cheval ,  Se  ne 
le  point  battre,  de  crainte  de  le  mettre  en  colère  , 
Se  de  lui  faire  faire  quelques  fottifes,  comme  de 
fe  drefTer  contre  le  mur^  en  rifque  de  fe  renverfer* 

Il  faut ,  pour  qu'un  cheval  fuie  bien  les  talons  , 
que  les  hanches  marchent  immédiatement  après 
les  épaules ,  Se  que  lorfqu'il  va  fur  le  talon  droit , 
les  jambes  gauches  pafifent  par  devant  Se  defifus  les 
droites ,  Se  qu'en  allant  à  gauche  ,  les  droites  paf» 
fent  par  devant  Se  deflùs  les  gauches.  Pour  faire 
exécuter  ce  mouvement ,  quand  les  hanches  ref- 
tent,  &  qu'elles  ne  fuivent  pas  immédiatement 
les  épaules  ,  il  faut  arrêter  un  peu  les  épaules  ,  Se 
faire  marcher  les  hanches  ;  Se  fi  cela  ne  réufiit 
pas  ,  on  reportera  un  peu  les  épaules  du  même 
côté  où  les  hanches  refient ,  en  fermant  le  jarret , 
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8c  le  gras  de  jambe  au  corps  de  ce  même  côté , 
pour  faire  marcher  les  hanches  ,  obfervant  de 
faire  agir  les  deux  rênes ,  &  d^arrêter  ou  tirer  les 
mains  fur  foi  en  les  levant. 

Quand  les  chevaux  obéiront  bien  à  ces  leçons 
en  bridon ,  il  faudra  les  leur  faire  répéter  en  bride  > 
en  tenant  les  rênes  féparées ,  ôc  infenfiblement  on 
tiendra  les  rênes  avec  la  main  de  la  bride  feule , 
obfervant  de  tenir  les  rênes  courtes.  Quand  après 
ces  leçons ,  les  Cavaliers  ôc  Dragons  m.onteront 
les  chevaux  en  Troupe ,  il  faudra  leur  faire  obfcr- 
verles  mêmes  règles,  c'eft-à-dire^  de  porter  la 
main  de  la  bride  &  les  épaules  des  chevaux  du 
côté  qu'on  voudra  qu'ils  aillent ,  &  de  fermer  au 
corps  les  aides  oppofées ,  la  jambe  en  arrière  des 
cengles,  &  même  de  fermer  Téperon  fortement 
fi  le  cheval  n'obéit  pas  ,  au  lieu  de  le  picoter 
comme  font  perpétuellement  les  Cavaliers  & 
Dragons.h?i  jambe  du  côté  fur  lequel  on  porte  le 
cheval ,  ne  doit  point  s'écarter  du  corps  ;  elle 
doit  au  contraire  en  être  fort  près  pour  contenir 
le  cheval  s'il  fe  jettoit  trop  fur  ce  côté  ,  &  pour 
le  porter  en  avant  s'il  reculoit ,  comme  cela  arrive 
très-communément. 

Il  eft  d'autant  plus  nécefiaire  de  tenir  la  jambe 
du  côté  où  l'on  va  près  du  corps  ,  qu'yen  l'écartant 
trop  on  empêche  le  cheval  de  fe  rapprocher  près 
de  fon  camarade  ;  par  conféquent  on  ouvre  les 
files. 

L'homme  qui  efl  à  cheval ,  en  faifant  fuir  les 
talons,  doit  fe  tenir  jufte  &  droit  dans  le  milieu 
de  la  felle  ,  faire  agir  fa  main  &  (ts  jambes  fans 
remuer  les  épaules ,  ni  le  corps ,  ni  le  pencher  du 
côté  d'où  Ton  vient  ^  comme  cela  eft  affez  ordi- 
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flaire;  il  faut  au  contraire  recommander  aux  Ca- 
valiers &  Dragons,  pour  les  corriger  de  ce  défaut, 
de  fe  pencher  plutôt  du  côté  où  Ton  va ,  que  de 
celui  d'où  Ton  vient  ;  mais  la  vraie  pofition  pour 
ce  mouvement,  comme  pour  tous  ceux  qui  fe 
font  à  cheval ,  c'efl  d'être  droit  ôc  juflc  dans  la 
fcUe. 

Beaucoup  de  gens  prétendent  que  rien  n'eft 
plus  aifé  que  de  faire  fuir  les  talons  à  une  Troupe , 
même  dès  la  première  fois  qu'on  Teflaie ,  fans  que 
les  hommes  &  les  chevaux  y  aient  été  préparés 
par  des  leçons  :  je  ne  puis  absolument  être  de  leur 
avis,  ôc  j'ofe  avancer  que  les  connoilTeurs  penfe- 
ront  comme  moi  fur  ce  point ,  ôc  que  pour  qu'une 
.Troupe  fuie  les  talons  d'une  façon  régulière  ôc 
avantageufe  devant  l'ennemi ,  il  faut  que  les 
hommes  ôc  les  chevaux  aient  été  inftrults  ;  fans 
cette  préparation  la  manoeuvre  fera  abfolument 
dépendante  du  hazard  ;  par  confequent  elle  pour- 
roit  être  très-funefte ,  les  files  pouvant  très-aifé- 
ment  s'ouvrir  Ôc  donner  à  l'ennemi  la  liberté  d'y 
entrer  ôc  de  battre  la  Troupe.  Il  eft  comme  im- 
pofTible  que  cela  n'arrive ,  parce  que  les  chevaux , 
au  lieu  d'aller  de  côté  fur  la  même  ligne,  mar- 
cheront prefque  droit,  portant  feulement  la  tête  du 
côté  où  on  les  voudra  faire  aller  ;  au  lieu  d'être 
à  côté  les  uns  des  autres ,  ils  feront  à  peu  de  chofe 
près  en  file ,  occupant  au  moins  deux  fois  plus  de 
terrein  qu'ils  ne  faifoient  avant  de  commencer  lo 
mouvement.  Lorfque  le  premier  cheval  fera  arrivé 
au  point  où  on  voudra  porter  la  Troupe  ,  ôc  qu'il 
fe  redreffera,  ôc  tous  ceux  du  rang,  il  fe  trouvera 
entre  chaque  cheval  la  diftance  de  près  d'un  che- 
val de  longueur  ;  pofition  aufli  dangereufe  pour 

nous 
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nous,  que  favorable  pour  Tennemi  qui  en  profiter» 
avant  qu'on  le  foit  relTerré  ,  fi  on  faic  ce  mouve- 
ment près  de  lui ,  comme  c'eft4à  une  de  ks  pro- 
priétés. Indépendamment  de  ces  inconvéniens , 
il  y  a  encore  beaucoup  à  craindre  des  dérange- 
mens  que  peuvent  cauier  dans  les  rangs  ,  des 
chevaux  'ndociles  ôc  indomptés  ,  auxquels  on  de- 
mande plus  qu'on  ne  fait  ,  Se  plus  qu^il  ne  lavent 
ôc  ne  peuvent  donner.  Les  ans  avancent ,  les  autres 
reculent  ;  ceux-ci  s^emporcent ,  ceux-là  donnent 
dQS  coups  de  pieds  ,  Ôc  les  hommes  isfnorans  cher- 
chant  a  remédier  a  ces  inconvéniens  ,  augmente- 
ront encore  le  déiordre. 

La réponfe  du  vulgaire  efl  de  dire  queles  chevaux 
fuient  naturelîement  les  talons  ,  à  caufe  du  pen- 
chant qu'ils  ont  les  uns  pour  les  aurres  ,  ôc  qu'ils 
veulent  toujours  fe  reilerrer  quand  les  files  s'ou- 
vrent :  il  eft  vrai  que  les  chevaux ,  fur- tout  dans 
les  Troupes  ,  ont  communément  du  penchant  à 
fe  rechercher  ;  mais  ce  penchant,  qui  n'eft  pas 
général ,  n'efi:  qu'une  habitude,  une  routine abfo- 
lument  oppofée  à  TobéilTance  ,  ôc  dont  les  effets 
n'ont  ni  préciiîon  ni  uniformité.  Des  chevaux 
routines  font  leur  volonté ,  conduilent  fouvent 
leurs  Cavaliers  ,  comme  tous  les  gens  de  guerre 
le  favent  ;  mais  il  eft  difficile  que  d'eux-mêmes  ils 
faffent  des  mon ve mens  réguliers  &  foutenus.  Enfin 
ceux  qui  croient  queTinflind  feul  des  chevaux  les 
porte  de  côté  les  uns  mr  les  autres  .  feroient  fans 
doute  fort  embaraffés  s'ils  fe  trouvo'ent  vis-à  vis 
l'ennemi  avec  une  troupe  de  chevaux  où  il  y  en  au- 
roit  d'indifférens  k  la  proximité,  ou  à  l'éloignement 
de  leurs  camarades;- ce  qui  peut  arriver.  Certaine- 
nemcnt  ce  ne  feroit  pas  là  le  temps  d'employer  le 
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châtiment,  qui  eft  la  reflource  ordinaire  des  Ca- 
valiers &  des  Dmgons  ,  ce  qui  ne  feroit  que  hâter 
le  délordre.  Tout  homme  fage  jugera  s  il  feroit 
prudent  de  s'expoler  dans  cette  pofition ,  &  de 
dépendre  fi  fort  du  hazard  au  moment  d  une 
aaion.  Dans  les  exercices  on  peut  tout  eflayer  , 
mais  devant  &  près  de  l'ennemi ,  il  femble  qu  il 
eft  de  la  prudence  d'être  plus  certain  de  les.mou- 
vemens.  Le  mérite  qu'on  reconnoît  a  celui  d  al- 
ler de  côté  ,  nous  a  engagés  à  en  donner  les  prin- 
cipes &  de  faire  envifager  en  même  temps  que  11 
l'on  n'a  pas  la  précaution  de  le  faire  apprendre  aux 
Cavaliers  Se  Dragom  par  des  gens  fages  &  capa- 
bles il  en  peut  réfuker  de  grands  defordres,  en 
perdant  beaucoup  de  chevaux  qui  deviendront  in- 
Sociles  &  rétifs,  fans  arriver  au  point  jufte  qu  on 
leur  demande.  Nous  difons  plus ,  fi  le  mouvement 
n'eft  pas  exécuté  devant  l'ennemi  avec  preciiion , 
il  fera  plus  dangereux  qu'utile.  Il  y  a  des  choies 
excellentes  en  elles-mêmes  qui  deviennent  mé- 
diocres ,  &  quelquefois  mauvaifes ,  par  la  dith- 
culte  de  l'exécution. 
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Mtactru'»* 


CHAPITRE     VIIL 

Oà  l'on  traite  de  la  charge  du  Cheval ,   de  la 
Jaçon  de  faire  monter  une  Troupe  à  Cheval  ^ 
se  de  quelques  autres  détails  du 
même  genre, 

Akticle    Premier. 

Beface  en  forme  de  V one^manteau. 

Cavalier      &    Dragon.. 

LES Befaces anciennes à^s Cavaliers ôc  Dra^om 
étoient  trop  p;randes ,  toujours  remplies  de 
toutes  fortes  de  choies  inutiles.  Elles  furchar- 
geoient  les  chevaux  ,  leur  battoient  fur  les  flancs, 
&  pouvoient  empêcher  de  ferrer  les  files  er  efca- 
dron.  La  beface,  dont  le  modèle  a  été  approuvé  par 
la  Cour,  eft  de  coutilcomme  les  anciennes,  &  faite 
en  forme  de  porte-manteau.  En  la  mefurant  en  tra- 
vers ,^elle  a  un  pied  4  pouces  de  large  ,  Se  3  pieds 
jufqu'à  trois  pieds  &  demi  de  lon^  ,  c'eft-à-dire  , 
un  demi-pied  de  plus  que  Ton  eiiime  TépaiiTeur 
ordinaire  du  cheval  ;  elle  ne  battra  point  fur  les. 
flancs ,  &  ne  gênera  en  rien  les  files  ,  parce  qu'elle 
ne  débordera  pas  TépaifTeur  du  cheval.  El!e  a  une 
toile  en  dedans  Jans  un  des  bouts  ,  pour  féparer 
le  linge  d'avec  les  autres  chofes  que  les  Ca-aliers 
&  Dragons  mettent  dedans.  Ces  befaces  ont  deux 
poches  rapportées  fur  la  partie  de  deifus,  à  deux 

Sij 
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pc  uccsTnne  de  Tautre  ,  qui  ferviront  à  porter  le 
pain  qu^il  efl  d'iifage  de  donner  pour  quatre  jours 
aux  Cavaliers  &  Dragons.  La  largeur  de  ces  po- 
ch  ,  mefurée  en  quarré,  ed  de  dix  pouces ,  &  ren- 
trée d\in  pied  ,  ce  qui  efl:  Tuffifant  pour  y  mettre 
facilement  le  pain.  Elles  font  recouvertes  par  une 
patte  de  toile,  prife  dans  la  longueur  de  la  befacc 
découpée  en  trois  parties.  Celles  des  extrémités 
couvrent  l'entrée  des  deux  poches ,  ôc  celle  du 
milieu  qui  fe  boucle  entre  les  deux  poches  ,  aide 
à  bien  fermer  la  beface. 

Cette  beface  eft  arrondie  par  les  coins ,  afin 
qu'elle  ne  reiTemable  pas  à  un  fac  ,  Se  qu'elle  n'ait 
pas  les  mêmes  incommodités  qu'avoient  les  an- 
ciennes. Elle  ed  plus  grande  qu'il  ne  feroit  précifé- 
ment  nécelTaire  pour  contenir  tout  ce  que  le  Ca- 
valier &  Dragon  doivent  avoir  ,  afin  qu'ils  aient 
la  liberté  de  diftribuer  comme  il  faut  les  bardes 
qu'ils  mettent  dedans.  Elle  a  trois  crampons  de 
cuir  pour  pafler  les  courroies  d'attache  ,  &:  empê- 
cher qu'elles  ne  coulent.  L'un  des  crampons  efl  au  " 
milieu  entre  les  deux  poches  ,  6c  un  à  chaque  bout 
coufu  fur  la  partie  de  derrière  des  coins  des  poches. 
Si  on  trouvoit  quelque  difficulté  à  l'attacher  par 
les  bouts  fur  le  cheval,  on  pourroit  l'attacher 
par  le  milieu  ,  en  croifant  les  courroies  entre  les 
deux  poches,  c'efl-à-dire  ,  bouclant  la  courroie 
gauche  dans  la  boucle  droite  ,  &  la  courroie 
droite  dans  la  boucle  gauche. 

Dans  le  cas  où  les  Cavaliers  Ôc  Dragons  fe  trou- 
vent obligés  de  fe  charger  dts  équipages  de  leurs 
camarades ,  ce  qui  arrive  fréquemm.entàla  guerre, 
fur-tout  quand  on  décampe  ,  6c  qu'il  y  a  des  dé- 
tachemens  dehors ,  ils  pourront  facilement  porter 
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deux  befaces  l'une  fur  Tautre  ,  parce  qu^elles  ont 
un  côté  plat.  Pour  faire  moins  d'élévation  iiir  la 
croupe  du  cheval ,  ils  pourront  placer  les  deux 
befaces  Tune  contre  Tautre ,  en  les  tournant  fur  le 
côté. 

La  forme  Sz  les  dimenfions  données  à  cette 
Beface  ,  la  rendent  préférable  aux  anciennes  ,  Se 
même  à  des  porte-m.anteaux ,  dont  la  rondeur  ne 
permet  pas  de  diftribuer  les  bardes  aufîl  également , 
&  parce  qu'ils  bleiTent  fouvent  le  cheval ,  à 
eaufe  qu^'ils  n'ont  pas  de  côté  plat. 

Par  la  m.ême  raifon  on  ne  peut  que  très-Incom- 
modément  en  mettre  deux  l'un  fur  l'autre.  Ils 
feroient  trop  d'élévation ,  <&  tiendroient  avec 
peine  dans  les  courroies  ;  &  le  manteau  ,  feroit 
encore  plus  difficile  à  placer.  On  ne  pourroit  pas 
plus  aifément  les  arranger  à  côté  l'un  de  l'autre  , 
parce  qu'ils  anticiperoient  trop  fur  la  croupe  do 
cheval. 

En  arrangeant  les  hardes  dans  la  Beface ,  on 
ne  fauroit  avoir  trop  d'attention  pour  que  les 
deux  bouts  foient  du  même  poids ,  Se  parfaite- 
ment égaux  pour  faire  l'équilibre.  On  doit  ob» 
ferver  fur- tout  de  ne  rien  mettre  de  dur  dans 
la  partie  de  deffous  ,  non  plus  que  fur  le  milieu. 
Par  exemple  y  la  broife  ,  l'étrille  &  les  fouliers 
doivent  être  dans  la  partie  de  deiTus.  Pour  évi- 
ter que  toutes  ces  chofes  ne  percent  la  Beface , 
il  faut  les  envelopper  de  quelques  vieux  mor- 
ceaux de  drap  ou  de  linge  3  à  leur  défaut  ;  avec 
un  peu  de  foin. 

Il  eft  d'ufage  &  de  règle ,  autant  qu'il  eft  pofîl- 
ble  ,  qu'un  Officier  Major ,  &  ceux  des  Com- 
pagnies fe  falTent  rendre  compte  tous  les  mois 

S  iij 
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par  les  Maréchaux-des-Logis ,  de  Tétac  clts  Be« 
faces,  Se  des  chofes  qu'elles  doivent  contenir; 
ou  ,  pour  plus  de  certitude  ,  qu'ils  les  viiîtent 
eux  -  mêmes  ,  afin  d'être  inltruits  des  augmenta- 
tions ou  diminutions  qui  s'y  font ,  &  d'obliger 
les  Cavaliers  &  Dragrons  d'avoir  foin  de  leurs 
effets,  &  de  les  tenir  en  bon  état. 


MILITAIRES,  Chap.  VIII 
Article     II 


^19 


Noms  &  Poids  des  chofes  que  porte  un  cheval  de 
Cavalier. 


A  V  A  L  I  E  R. 


\j  N  Cavalier  bien  quarré  &  bien 
face,  de  la  taille  de  j  pieds  6  ou  7 
pouces  5  pefe  environ  i  (55  livres  , 
fans  compter  ce  qu'il  porte  fur  lui , 

ci •  : 


Un  habit  fur  fa  perfon- 
ne 

Un  bufle 

Une  culotte  de  peau .  . 

Une  cravate ........ 

Un  chapeau  bordé  avec 
fa  cocarde 

Une  paire  de  gants .  .  . 

Une  chemife 

Un  ruban  de  queue .  .  . 

Un  mouchoir 

Une  paire  de  bas.  .  .  . 

Une  paire  de  bottes  •  .  . 

Une  paire  de  manchet- 
tes de  bottes 

Armement  fur  la  perfonne 
du  Cavalier. 


Le  porte  -  cartouche  à 
1 2  coups ,  avec  fon 
cordon  ;  garni  de  1 2 

Total 


liv. 


hv. 


166 


.191 

s  iiij 
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De  rautYepart 


!iv. 


cartouches  ,  deux 
pierres  ,  dont  une 
pour  les  piftolets  , 
une  pièce  grafle,  ôc 
un  tire-bourre.  .  . 

Sabre,  cordon  de  fa- 
bre  Se  ceinturon .  . 

Bandoulière  .  .     ... 

Calotte  de  fer 

Cuiraile 

Armement  porté  fur  le 

cheval. 

Un   moufqueton     Se 

fon  couvre  platine . 

Deux    piftolets.  .  .  . 

Ce  que  le  Cavalier  doit 
porter  derrière  lui  fur 
fou  cheval, 

La  beface  vuide.  .  . 

Un  çilet  dedans  la  be- 
face  

Trois  chem îfes.  .  .  . 

Trois  mouchoirs.  .  . 

Une  culotte  de  pan- 
ne  

Un  bonnet  de  drap.  . 

Une  paire  de  bas .  »  . 


iiv. 


3 
14 


6 


12 

8 


lO       4/21 

I  I 

12 


10 


6    10 


gr. 


7    4 


Total.  ,  ,  2}j,  13.  2, 


i 
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Une  cravate.  ..... 

Un  ruban  de  queue... 

Une  paire  de  guêtres.. 

Une  paire  de  man- 
chettes de  botte .  . 

Deux  paires  de  foul- 
liers,dont  une  vieil- 
le pour  Técurie.  . 

Un  fac  à  poudre ,  fa 
houpe&;  poudre.  . 

Trois  peignes  ,  dont 
un  pour  les  crins  du 
cheval 

Une  vergette 

Une  paire  de  décro- 
toires 

Un  licou  de  revue  Se 
de  précaution.  .  .  . 

Un  bridon  d'écurie 
ou  d'abreuvoir .  .  . 

Une  paire  de  troufTie- 
rcs  avec  des  an- 
neaux de  fer.  .  .  . 

Une  boîte  à  graiffe  a- 

vec  de  la  graiffe  de- 

I     dans  ,  pour  noircir 

I     Se    entretenir    les 

*     cuirs 

Une  paire  de  cifeaux . 

Une  étrille 

Une  broffe 


liv. 


Ci  -  contre 233 


1 

I 


4 
6 


6 
3 

12 
.Total 


13 


>    14 


4J 


II 


gr- 


248     S     3 
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hv. 

De P autre  part. ^    24.8 


iiv. 


10 

3 

2 


2 
10 


8 


Une  éponge 

Une  épouifette  .... 

Ce  qui  doit  être  porté 
dejfus  ou  dejfous  la 
beface. 

Un  manteau 

Une  couverture  de 
cheval  &  un  furfaix. 

Un  fac  à  avoine .... 

Un  farrau  de  toile 
pour  panfer  les  che- 
vaux  

Un  panneau  volant , 
fi  on  en  fait  ufage  . 

Poids&nombre  des  pie- 
ces  qui  compofem  le 
corps  de  la  f elle ,  fes 
dépendances  &*  au- 
tres relatives ,  y  com- 
pris le  ruban  de  queue 
de  cheval ,  Vhavre' 
fac  à  chapeau  à  man- 
ger Vavoiney  un  pi- 
quet pour  attacher 
les  chevaux  au  camps 
&  les  cordes  à  four- 
rage. 

Le  corps  de  la  felle  du 
Cavalier  eft  com- 
pofé  de . .  ^ .  «^ . .  .  112  pièces. 
Total... 


;  B' 


/ 


12 


21 


14 


271 


a     3 
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liv. 


289 


Ci-contre,  .  . 

Ci-co?2tre  » 112. 

Ses  dépendances  ou  re- 
latives ci-deflus  de .  .  144. 
Total 2.  f6, 

Lefquelles  2^6  pièces  pefent ,  étant 
neuves 

Foids  &  nombre  des  pie-» 
ces  de  la  bride ,  bridoriy 

licou  y  &c. 

Bride T.  . .  .  .    6 S  pièces. 

Bridon i  j* 

Licou 14 

Total 94. 

Les  P4  pièces  pefent , 

étant  neuves 

Deux  fers  à  cheval  à 

tous  pieds | 

Total  du  poids  de  la  charge  du 
cheval  de  Cavalier. 


on.     gr. 


271 


33 


S 

4 

3T4 


12 


4 
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Indépendamment 

liv. 

on. 

gr- 

~ 

liv. 

Oïl. 

gr- 

de  cette  charge  , 

ils  portent  alter- 

nativtmem     en- 

tr^eux  a  la  guer- 

re y 

Sç A  V  o  I  R  : 

Les    jours    qu'ils 

portent  de  plus 

que  la    charge 
ordinaire  ,     la 

beface  de  leur 

camarade     pe- 

fant 

26 

4 

7 

Ils  por- 

340 

9 

I 

La    tente    garnie 

tent: 

étant  feche .  .  . 

22 

8 

Uem, 

336 

12 

2^ 

La  tente   mouil- 

lée ..  .  

45* 

Idem, 

3^9 

4 

2 

Un  des  bâtons  de 

tente  ou  four- 

che    de     bois 

d'Aune 

4 

Idem, 

318 

4 

2 

La     traverfe    de 

bois  d'Aune.  . 

7 

Idem, 

321 

4 

2 

La  marmite.  .  .  . 

7 

8 

Idem, 

321 

12 

2 

La  gamelle  de  fer 

blanc 

I 

6 

Idem, 

31; 

10 

2 

Pain  pour  quatre 

jours 

6 

Idem. 

320 

4 

2 

Viande    pour    4. 

jours  à  \  livre 

par  jour 

2 

Idem, 

315 

4 

2 

Deux    bottes    de 
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foin  de  I  5*  liv. 
pour  2.  jours , 
qu'on  fuppofe 
réduites  par  le 
déchet ,  à  12. 
1.  chacune ,  ci . 

Deux  rations  d^a- 
voine 

Le  barril  conte- 
nant 12  pintes. 

La  corde  à  piquet 
des  chevaux  .  . 


hv. 


24 

5 

8 

6 


liv. 

OQ. 

gr- 

Idem, 

338 

4 

2 

Hem, 

S 19 

4 

2 

Idem, 

322 

4 

2 

Idem, 

520 

4 

2 
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Article    III. 


Noms  &  poids  des  chofes  que  porte  un  cheval  de 
Dragon, 


Dp  a  g  0  n. 


u 


N  Dragon  de  la  taille  de  cinq 
pieds  cinq  pouces,  de  la  grofleur 
proportionnée  à  la  taille,  pefe  ijy 
liv.  fans  compter  ce  qu'il  porte  fur 
lui ,  ci  


Un  habit  fur  fa  per- 
fonne 

Unevefte 

Une  culotte 

Une  cravate 

Un  chapeau  bordé  a- 
vec  fa  cocarde .  .  . 

Une  paire  de  gants .  . 

Unechemife 

Un  ruban  de  queue. 

Un  mouchoir 

Une  paire  de  bas.  .  . 

Une  paire  de  foul- 
liers 

Bottines 

Une  paire  de  man- 
chettes de  bottes.  . 


liv. 


5 

I 

2 

S 

I 

2 

8 

I 
4 


gf. 


Irv. 


IJ5 


i? 


on.   gr 


Total. ,.17^        ^ 
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Armement  fur  la  pf  r- 
fonne  du  Dragon, 

Le  porte- cartouche  à 
30  coups,  avecfon 
cordon ,  garni  de 
30  cartouches,  4 
pierres ,  dont  une 
pour  le  pifloletjUne 
pièce  gralTe  &  un  ti- 
re-bourre  

Pulverin 

Sabre  &  cordon,  cein- 
turon &  porte  - 
bayonnette,  bayon- 
nette  <5c  fon  four- 
reau  

Armement  porté  fur  le 
cheval. 

Un  fufil ,  fa  baguette 
de  fer  &  fon  cou- 
vre-platine   

Un  piflolet 

Une  hache  &  fon  étui, 
le  plus  lourd  des 
outils  (P) 

(  P  )  Foîds  des  trois 
autres  outils. 

Une  pioche ....  3  1. 

Une  ferpe 2 

Une  pelle  ...•_•  3 


1 

liv. 

on. 

Rf- 

Ci-contre.  .  .  | 

174 

4 

liv. 

on. 

g»-. 

i 

6 

2 

I 

'/ 

r 

4 

4 

\ 

) 

8 

5 

i 

} 

' 

4 

t" 

7 

5 

) 
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liv. 

De  Vautre  part.  .  . 

Ce  que  le  Dragon  doit 
porter  derrière  lui  fur 
fon  chevaU 

La  beface  viiide.  .  . 

Un  gilet  dedans  la  be- 
face  

Trois  chemifes.  .  .  . 

Trois  mouchoirs.  .  . 

Une  culotte  de  panne. 

Un  bonnet  de  drap 
uniforme 

Un  bonnet  d'écurie . 

Une  paire  de  bas .  .  . 

Une  cravate 

Un  ruban  de  queue. 

Une  paire  de  guêtres . 

Une  paire  de  man- 
chettes de  bottes . 

Une  paire  de  fouliers. 

Un  fac  à  poudre  ,  fa 
houpe  &  poudre.. 

Trois  peignes,  dont 
un  pour  les  crins  du 
cheval 

Une  vergette 

Une  paire  de  décro- 
toires 

Un  licou  de  revue  & 
de  précaution  .  .  . 


216    7      4 
Ci-contre* 


MILITAIRES,  Chàp.  VIII.    22$ 


Ci-contre  * 


Un  bridon  d'écurie  ou 
d'abreuvoir 

Une  paire  de  trouflîeres 
avec  des  anneaux  de 
fer    ::'' 

Une  boëte  à  graifle  avec 
de  la  graiffe  dedans , 
pour  noircir  Se  entre- 
tenir les  cuirs 

Une  paire  de  cifeaux.  . 

Une  étrille.  •..•.... 

Une  brofle 

Une  éponge 

Une  épouflette 

Ce  qui  doit  être  porté  def- 
fus  ou  dejjbus  la  heface. 

Un  manteau  .  .  .  v .  .  . 

Une  couverture  de  che- 
val &  un  furfaix .  .  . 

Un  fac  à  avoine 

Un  farrau  de  toile  pour 
panfer  les  chevaux .  . 

Un  panneau  volant,  fi 
on  en  fait  ufage .... 

Poids  &  nombre  des  pie' 
CCS  qui  compofent  le 
corps  de  la  [elle ,  [es 


lo 
3 


6 
3 

12 

2. 

lO 


gr. 


2l6 


9 


21 


Sr« 


14 


T         ^ 
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De  l'autre  part»  • 
dépendances ,  &  au- 
tres relatives ,  y  com- 
pris Vouiil  &  ruban 
de  queue  de  cheval  > 
rhavrefac  à  chapeau 
à  manger  Vanùoïne^iT 
piquet  pour  attacher 
les  chevaux  au  camp^ 
^  les  cordes  à  four-r 
rage. 

Le  corps  de  la  Telle  du 
Dragoneftcompofé 
communément  de..  II  o.  pièces. 

Sesdépendancesou  re- 
latives ci-dcHus  de..  144' 
Total ^54' 

Lefqu elles    25*4.    pièces    pefent 
étant  neuves 


liv. 

247 


gr. 


Total. 
Toids  &  nombre  despie^ 
ces  de  la  bride^hridon, 
Ù'c.La  bride  en  a  10 
de  plus  que  celle  du 
cheval  du  Cavalier, 
qui  font  la  plate-longe 
Ja  boucle  ,fon  fertet , 
fon  travers ,  F  anneau 
du  dej]us  de  tête ,  fon 
enchapure  9  les  deux 
anneaux  Ù"  les  deux 
pitons  des  cotés  du 
272ors. 


32 

27P 
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liv. 


2; 


22 


44, 


S^'- 


Ci'comre.  2jp 

Bride  .  é 7  j  pièces 

Briuon  .  . I  j 

Licou * i^ 

Total  ..•.*,  10^, 

Lefquelles  T04.  pièces 

pefent  étant  neuves  .  •  •  0  ,  •  •  .  . 
Deux  fers  à  cheval  à 

tous  pieds  »  . ,  ,  ^ 

Total   du  poids  de  la  charge  du  

cheval  de  Dragon 1292 

'Avec  cette  charge , 
les  Drûg  ns  por 
lent  alternative- 
ment entr'eux  a 
la  guerre  ^ 


SçA  V  o  I  R : 

Les  jours  qu'ils 
portent  de  plus 
que  la  charge 
ordinaire  ,  la 
beface  de  leur 
camarade  pe- 
fant , 

La  tente  garnie 
étant  feche .  .  . 

La  tente  mouil- 
lée   

Mxi  des  bâtons  de  1 
■  terne  ou  four-i      j 


on-  I  gr. 

9      3 


ly 


illspor- 
/  tent: 


làem. 

Idem» 


318 
J14 

I 


2.^2 
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che  de  bois 
d'Aune 

La  tiaverfe  de 
bois  d'Aune.  . 

La  corde  à  piquet 
des  chevaux  .  . 

La  marmite.  .  .  . 

La  gamelle  de  fer 
blanc 

Pain  pour  quatre 
jours 

yiande  pour  4, 
jours  à  {  livre 
par  jour 

Le  faifceau  d'ar- 
mes .  ...... 

Le  manteau  d'ar- 
mes garni  étant 
fec 

Le  manteau  d'ar- 
mes mouillé .  . 

Deux  bottes  de 
foin  de  i  y  liv. 
pour  2,  jours  , 
qu'on  fuppofe 
réduites  par  le 
déchet ,  à  12. 
1.  chacune,  ci. 

Deux  rations  d'a- 
voine   

Le  barril  conte- 
nant 12  pintes. 


liv. 

On. 

Sr. 

4 

7 
6 

7 

8 

I 

6 

6 

2. 

4 

8 

7 

8 

'î 

2-1 

5 

1 

8 

Idem. 
Idem,  \ 

Je  n  ai  pas  prétendu  que  ces  poids 


Idem, 

Idem. 

Idem» 
Idem, 

Idem, 
Idem, 

Idem. 
Idem, 

Idem, 
IdeTîi, 


Idem, 


hv. 
2.^6 

25)8 

2P3 
2p6 

507 


on. 

Sr. 

I 

3 

I 

3 

1 

3 

9 

3 

7 

3 

I 

3 

j 

3 

9 

3 

9 

3 

X 

3 

I 

3 

I 

3 

I 

3 

j,6 

300I 
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riables ,  quoique  j'ai  pefé  chaque  article  ;  il  e(î 
impofTible  qu'il  ne  s'y  trouve  du  plus  ou  du  moins  ; 
je  n'ai  voulu  donner  qu'une  eflimation  générale  de 
la  charge  que  portent  les  chevaux  des  Troupes. 

Il  arrive  bien  des  cas  où  ils  portent  prefque  le 
double ,  fans  parler  de  ce  dont  les  Cavaliers  Ôc 
Dragons  fe  chargent ,  qu'on  ignore  ;  de  forte  que 
pour  fe  rapprocher  le  plus  du  vrai ,  on  peut  com- 
pter que  c'eft  toujours  plus  que  moins. 

Le  poids  énorme  qu'eft  obligé  de  porter  le  che- 
val du  Cavalier  &  du  Dragon ,  fait  fentir  la  né-; 
ceflité  de  s'appliquer  à  les  choifir  forts. 


T  lii 
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Article    IV. 
Manière  décharger  le  ChevaL 

Cavalier     &    Dragon. 

\  j  A  façon  de  charger  le  cheval  mérite  qu'on 
s'y  applique,  tant  pour  Tenfeigner  que  pour  Texé- 
cuter.  Il  faut  premièrement  obferver  que  le  couf-^ 
fînet  foit  bien  attaché  ,  qu'il  ne  foit  pas  trop  petit 
ni  trop  plat,  que  la  boucle  &  chape  de  croupière 
foient  contre Tarçon  fur  le  couffinet ,  afin  d'éviter 
qu'elles  ne  bleflent  le  cheval.  Après  avoir  plié 
la  couverture  ,  la  lente  ,  le  manteau  &  tout  ce  qui 
fe  porte  en  dehors ,  &  avoir  mis  le  refle  dans  la 
beface;  enfin  toute  la  charge  du  cheval  étant  bien 
préparée,  on  déploie  les  courroies  de  derrière  la 
lelle  ;  &  on  les  étend  fur  la  croupe.  On  commence 
par  placer  fur  les  courroies  la  couverture  fi  elle 
n'efl:  pas  fous  la  felle  ;  enfuite  le  fac  à  avoine , 
fuppofé  vuide,  fur  le  fac ,  la  tente  ou  le  menteau 
d'armes ,  &  fur  tout  cela  la  beface.  On  met  fur  la 
beface  la  corde  à  piquet  &  le  panneau  volant , 
fuppofé  qu'on  en  fafie  ufage ,  &  qu'il  ne  foit  pas 
fous  la  felle  :  cette  charge  ainfi  placée  fur  la  croupe 
du  cheval ,  on  obfervera  qu'elle  ne  foit  pas  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre;  que  le  milieu  de  la  beface 
foit  bien  vis-à-vis  la  courroie  du  milieu.  Pour 
affermir  cette  charge,  on  ferrera  bien  les  courroies, 
en  commençant  par  celle  du  milieu;  cela  fait, 
en  met  le  manteau  fur  la  beface  qu'on  attache 
avec  les  boucletots ,  autrement  dits  les  doubles 
courroies. 

Le  cheval  étant  chargé ,  on  le  bride. 
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Article    V. 

Comment  les  Cavaliers  &  DtdLgonîfe  rendront  au 
rendez  -  vous  four  monter  à  chevah 

Cavalier     Ù*     D  r  a  g  o  n^ 

L  Es  Cavaliers  ou  Dragons ,  en  partant  du  quar- 
tier pour  fe  rendre  au  lieu  indiqué  où  ils  devront 
monter  à  cheval ,  mèneront  leurs  chevaux  par  la 
bride ,  âc  fe  placeront ,  étant  arrivés ,  comme  il  eft 
expliqué  dans  le  Chapitre  précédent ,  Article  II. 
Ils  s'aligneront  les  uns  aux  autres ,  en  fe  formant 
fur  un  ou  plufieurs  rangs ,  félon  le  terrein  ,  ou  la 
volonté  de  celui  qui  commandera,  on  aura  atten- 
tion ,  fi  on  fe  forme  fur  plus  d'un  rang ,  de  laiffer 
au  moins  un  intervalle  d'une  longueur  de  cheval 
d'un  rang  à  l'autre  ,  pour  pouvoir  faire  avec  juf- 
tefife  les  mouvemens  de  monter  à  cheval. 

Les  Officiers  ôc  Maréchaux  -  des  -  Logis  des 
Compagnies  feront  compter  les  Cavaliers  ,  ou 
Dragons  y  en  leur  recommandant  de  retenir  cha* 
cun  leur  nombre. 

Article     VI. 

Fafon  défaire  monter  à  cheval  une  trouve  de  Cava* 
lerie  ou  de  Dragons. 

Cavalier     Ù*    Dragon, 

T  j  A  Troupe  étant  formée ,  ôc  dans  la  pofitîon 
qu'il  eft  dit  ci-devant  5  on  fe  fervira  pour  la  faire 
monter  à  cheval  des  commandemens  prefcrits 
par  la  Cour. 

Pour  l'exécution  de  ce  mouvement,  tous  les 
Cavaliers  ou  Dragons  feront  demi- tour  à  gauche, 

T  iii; 
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&  preadront  avec  la  main  gauche  la  branche  gau- 
che du  mors  ,  &  de  la  droite  le  bout  des  rênes  fuc 
le  bras  gauche.  Les  nombres  pairs  ou  impairs , 
félon  le  nombre  dont  on  fera  convenu,  feront 
reculer  leurs  chevaux  de  la  longueur  d'un  cheval , 
pour  fe  préparer  à  monter  à  cheval.  Ils  paiïeront 
avec  la  main  droite  en  reculant ,  les  rênes  fur  le  cou 
des  chevaux  ,  ainfî  que  ceux  qui  n'auront  pas  fait 
de  mouvement  ;  &  monteront  à  cheval ,  comme 
il  eft  expliqué,  Chapitre  VIL  Article  IIL  à  l'ex- 
ception  qu'ils  n'auront  point  de  gau  e ,  &  qu'ils  ne 
relèveront  point  leurs  écriers  après  être  montés. 

Tous  ces  mouvemens  font  fimples ,  6c  toute 
la  Troupe  fe  trouvera  à  cheval  à  la  fois  ,  en  la  fai- 
fant  refter  un  peu  fur  le  dernier  tems.  Pour  la  grâ- 
ce ,  ces  mouvemens  doivent  être  promptement 
faits ,  &  cette  aâ:ion  légèrement  exécutée  ;  car 
fans  cela  Se  fans  l'enfemble ,  ils  perdent  tout  le 
mérite  qu'ils  ont  quand  ils  font  vifs  &  d'accord. 

Article    VIL 

Manière  de  faire  défiler  la  Troupe ,  four  la  voir  des 
deux  côtés, 

C  j4  V  A  L  I  B  R    &  Dragon. 

\^  Uand  les  Cavaliers  ou  Dragons  ont  monté  à 
cheval  au  quartier.  Se  qu'ils  ont  été  comptés ,  un 
Officier  ,  ou  Maréchal-des-Logis ,  ou  \ts  deux 
enfemble ,  la  troupe  étant  en  bataille  fur  un  ou 
plufîeurs  rangs  ,  doivent  faire  défiler  la  Compa- 
gnie dts  deux  côtés,  commençant  parla  droite 
ou  par  la  gauche.  En  commençant  par  la  droite  , 
la  Troupe  doit  défiler  à  gauche  paflant  par-devant 
1^  gauche  du  rang ,  &  l'Officier  Se  Maréchal-des- 
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Logis  ,  qui  doivent  faire  face  au  front  de  la  Trou- 
pe ,  voient  par  le  côté  droit  jufqu'au  dernier  Ca- 
velier  ou  Dragon,  Dès  que  la  Troupe  a  défilé  jus- 
qu'au dernier  ,  le  premier  Cavalier  ou  Dragon  re- 
vient par  une  contre-marche  défiler  encore  pour 
préfenter  le  côté  gauche  à  TOfïicier  &  Maréchal- 
des-Logis  5  &  va  fe  reformer  fur  le  même  terrein, 
ou  à  hauteur  de  celui  dont  il  eft  parti ,  &  fuccelTi- 
vement  Its  autres  défilent aufli ,  8c  fe  reforment  à 
leur  place.  En  commençant  à  défiler  par  la  gauchç, 
la  Troupe  fait  le  mouvement  contraire. 

On  voit ,  en  les  faifant  défiler  ainfi  des  deux  co- 
tés ,  fi  tous  les  chevaux  font  bien  équipés ,  ii  toutes 
les  parties  de  Thamachement  font  en  bon  ordre , 
&  fi  chacune  fert  à  fon  ufage  ;  fi  les  gourmettes 
font  fur  leur  plat ,  fi  les  étrivieres  font  aulTi  fur 
leur  plat,  la  boucle  en  deffous  du  quartier  de  la 
felle  5  fi  les  hommes  font  bien  placés  à  cheval , 
s'ils  ont  les  jambes  ôç  les  mains  dans  la  bonne 
pofition. 

En  fe  portant  à  la  tête  de  la  Compagnie  qm 
jnarche  àfa  deflination  ,  on  peut  la  voir  aufTi  défi- 
ler des  deux  côtés  en  fe  portant  une  féconde  fois 
à  la  tête  ,  pour  la  voir  défiler  du  côté  qui  refiera 
à  voir.  En  voyant  défiler  les  Cavaliers  ou  Dragons 
dans  cette  façon  comme  dans  l'autre  ,  on  les  inf- 
truit  dts  chofes  fur  lefquelles  ils  font  en  défaut. 
Si  après  cts  examens  de  la  part  de  TOfficier  & 
Maréchal- des-Logis  de  chaque  Compagnie ,  les 
Officiers  Majors  dans  leurs  infpedions  trouvent 
quelque  chofe  à  dire  ,  foit  dans  Péquipement ,  ou 
dans  l'armement  de  la  Troupe ,  ils  doivent  scïï 
prendre  aux  Officiers  &  aux  Maréchaux  -  des-* 
Logis. 
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Article    VIII. 

Façon  de  mener  les  chevaux  en  main  à  cheval» 

CulVALIER     Ù*     D  R  yî  G  O  N, 

\  j  Es  Cavaliers  &  Dragons  qui  ont  des  chevaux  à 
rnener  en  main  à  cheval ,  font  dans  Tufage  comme 
à  pied ,  de  les  mener  indifféremment  de  la  main 
droite ,  ou  de  la  gauche ,  mais  prefque  toujours  de 
la  droite.  Il  feroit  donc  nécelTaire  d'établir  ,  par 
les  mêmes  raifons  que  nous  avons  dites,  qu'à  che- 
val comme  à  pied  ,  les  Cavaliers  &  Dragons  me- 
naffent  leurs  chevaux  en  main  de  la  main  gauche. 
Outre  l'avantage  d'aflbuplir  le  cheval  à  droite  ,  ôc 
de  le  préparer  au  demi  tour  à  droite,  en  le  menant 
en  main  de  la  main  gauche  ,  on  éviteroit  que  la 
felle  ne  tourne  en- dehors  du  côté  droit,  comme 
cela  arrive  naturellement  ôc  de  néceffité  ,  lorfque 
le  moufqueton,  ou  le  fufil,  la  Î3eface  &  le  man- 
teau du  Cavalier ,  ou  du  Dragon ,  dont  on  mené 
le  cheval ,  font  deffus  ;  leur  propre  poids  feul  en- 
traîne la  felle  en-dehors.  En  menant  au  contraire 
le  cheval  de  la  main  gauche ,  le  fufd ,  ou  mouf- 
queton du  cheval  de  main  fe  trouve  en-  dedans , 
du  côté  du  Cavalier ,  ou  du  Dragon ,  qui  le  mène , 
ils  font  le  contre-poids  avec  la  felle  ,  ainfi  que  le 
reile  de  la  charge  du  cheval ,  ce  qui  Tempêche  de 
tourner.  Un  Cavalier,  ou  un  Dragon^  peutaufTi 
fe  trouver  feul  à  la  guerre ,  &  rencontrer  dans  fon 
chemin  quelques  vagabonds ,  maraudeurs ,  ou  huf- 
fards  écartés,  qui  pourroient  aifément  lui  prendre 
le  moufqueton ,  ou  le  fufil  du  cheval  de  main  , 
étant  du  côté  du  dehors  ,  fans  qu'il  puiffe  l'empê- 
cher que  très -difficilement,  ayant  le  cheval  de 
main  dans  fa  main  droite. 


j 
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En  le  menant  de  la  gauche  il  peut  dans  le  befoin 
palier  la  bride  du  cheval  qu'il  monte  dans  cette 
main ,  avec  laquelle  il  peut  conduire  les  deux  che* 
vaux  5  &  fa  droite  lui  refte  libre  pour  fe  fervir  de 
fon  piftolet ,  de  fon  fabre ,  ôc  fe  faifir  même  de  (on 
moufqueton  ,  ou  de  fon  fufil,  ainfî  que  de  celui 
qui  eft  fur  le  cheval  de  main  qui  fe  trouve  de  fon 
côté.  Se  éviter  par  là  qu'on  ne  le  lui  prenne,  Ôc 
qu'on  ne  s'en  ferve  contre  lui. 

Quelques  chevaux  par  extraordinaire  font  plus 
roides  à  gauche  qu'à  droite.  Il  faut  dans  ces  cas- 
là  fortir  de  la  règle  ,  Se  les  mener  en  main  de  la 
main  droite ,  pour  les  afibuplir  à  gauche  ;  en  géné- 
ral, on  doit  avoir  pour  principe  de  dompter  tou- 
jours les  chevaux  par  leur  contraire;  c'ell:  princi- 
palement en  allant  devenant  des  abreuvoirs  ,  que 
les  Maréchaux-des-Logis,  qui  font  cenfés  connoî- 
treles  routines  dts  chevaux  de  leur  Compagnie  , 
doivent  chercher  à  les  corriger  de  ces  fortes  d'ha- 
bitudes ,  en  les  faifant  mener  du  côté  oppofé  à 
leur  penchant ,  pour  qu'ils  aillent  également  des 
deux.  Les  Maréchaux-des-Logis  des  Dragons  y 
doivent  une  attention  plus  particulière ,  pour  que 
les  chevaux  des  Dragofis  fuivent  à  toutes  mains  à 
la  plate-longe ,  quand  ils  mettent  pied  à  terre. 
Pour  y  parvenir  plus  sûrement ,  ils  doivent  les 
faire  mener  en  allant  boire,  un  jour  d'une  main  , 
Se  un  autre  jour  de  l'autre. 
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Article    IX. 

Façon  de  faire  mettre  pied  à  terre  à  une  troupe  de 
Cavalerie  ou  de  Dragons. 

CaVj^lier   &    Dragon. 

Jr  O  u  R  mettre  pied  à  terre ,  les  Cavaliers  ou 
Drapons  défignés  pour  reculer ,  reculeront  hors 
des  rangs  de  la  longueur  de  leurs  chevaux ,  &  met- 
tront pied  à  terre  ,  comme  il  efl:  exphqué ,  Cha- 
pitre VIL  Article  X.  Enfuite  il  feront  tous  derrii- 
tour  à  droite  fur  le  talon  gauche.  Ils  tourneront 
le  dos  à  leurs  chevaux  ,  &c  ceux  qui  ont  reculé  s'a- 
vanceront pour  reprendre  leurs  rangs  ,  ôc  s'aligner 
à  ceux  qui  n'auront  point  fait  de  mouvement  en 
arrière  {a). 

On  peut  aufTi  quand  on  a  du  terreîn ,  faire  met- 
tre pied  à  terre  ,  en  faifant  ouvrir  les  files  de 
droite  ôc  de  gauche  fur  les  talons  ,  ou  par  la 
droite  ou  par  la  gauche ,  quand  on  a  des  chevaux 
en  état  de  le  faire.  Le  commandement  pour  faire 
ouvrir  par  le  centre ,  eft  : 

Prenez  garde  à  vous. 

Que  la  file  du  centre  ne  bouge. 

A  droite  &  à  gauche  fur  les  talons,  à  un  pas 
de  diftance ,  ouvrez  vos  files. 

Marche. 

^  (a)  On  fait  reculer  pour  monter  &  defcendre  de  cheval  a» 
lieu  d'avancer ,  parce  que  cette  façon  femble  défignée  par  la 
Cour  dans  les  inftrudions  qu'elle  a  envoyées  à  la  Cavalerie 
&  aux  Dragons,  Il  peut  Ce  rencontrer  des  cas  &  des  portions 
ou  il  feroit  utile  de  favoir  oes  deux  façons ,  c'eft  pourquoi  on 
peut  les  faire  pratiquer  dans  ks  exercices  aux  Troupes ,  pouç 
s'en  fervir  dans  le  befoin. 
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Pour  les  ouvrir  à  droite  le  commandement  efl  : 
Que  la  file  de  la  gauche  ne  bouge. 
A  droite  fur  les  talons  ,  ouvrez  vos  files  à  un 
pas  diftance. 
Marche. 

Pour  les  ouvrir  à  gauche  le  commandement  eft  : 
Que  la  file  de  la  droite  ne  bouge, 
A  gauche  fur  les  talons,  &c, 
Marche. 
Halte. 
Pied  à  terre ,  &c. 

Article     X. 

Piquet ,  &  fcJfon  d'y  attacher  le  cheval 

C  yi  V  yl  L  I  £  F      &     D  R  y4  G  0  N. 

LEs  piquets  pour  attacher  les  chevaux  au  camp 
doivent  avoir  quatre  pieds  ôc  demi  de  long ,  en- 
viron fept  pouces  de  tour.  L'ufage  efl  de  les  pla- 
cer à  un  pas  de  diftance  Tun  de  l'autre  fur  une  li- 
gne droite  ,  &  à  trois  pas  de  la  première  fourche 
%s  tentes.  Ces  piquets  ne  doivent  avoir  que  trois 
pieds  environ  hors  déterre. 

Afin  de  les  rendre  plus  folides ,  on  doit  les  gar- 
nir d'un  cercle  de  fer ,  &  on  les  perce  au  gros  bout , 
pour  pafier  dans  ce  trou  la  longe  du  hcou  ;  la 
meilleure  manière  d'attacher  les  chevaux  au  pi- 
quet &:  qui  donne  le  plus  de  facilité  pour  les  dé- 
tacher ,  c'eft  de  paffer  d'abord  la  longe  du  licou 
dans  le  trou  du  piquet,  autour  duquel  on  la  tourne 
en  commençant  à  la  diftance  où  l'on  veut  que  le 
cheval  foit  attaché  ;  on  replie  le  bout  delà  longe ,_ 
&  on  la  pafte  ainfi  en  double  fous  la  partie  qui 
entoure  le  piquet  ;  &  on  tire  pour  la  faire  ferrer  ^ 
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la  partie  qui  fort  du  trou  allant  à  la  tête  du  cheval; 
alors  ce  repli  de  longe  forme  une  efpece  d'oeillet 
qui  Te  trouve  en  haut  Se  le  bout  de  la  longe  en  bas , 
de  façon  que  pour  détacher  le  cheval  j  on  n'a  qu'à 
tirer  ce  bout  de  longe  ;  ce  qui  fe  fait  dans  un  clin 
d'oeil.  Cell  ainfi  que  les  barres  font  attachées  dans 
les  écuries  du  Roi ,  afin  de  pouvoir  détacher  dans 
rinflant  les  chevaux  qui  s'embarrafTent. 

Pour  que  le  cheval  ne  fe  détache  pas  de  lui-mê- 
me en  prenant  le  bout  de  là  longe  avec  les  dents  ^ 
foit  pour  la  ronger  ou  pour  jouer  ;  il  faut  avoir 
attention  de  pafTer  le  bout  dans  l'œillet ,  au  moyen 
de  quoi  le  cheval  n'aura  pas  la  même  liberté  de  le 
prendre.  La  partie  de  la  longe  qui  entoure  le  pi- 
quet,  pour  qu'elle  ne  defcende  pas  tout  le  long 
du  piquet,  doit  pafTer  à  l'entour  par-defTus  la  par* 
tie  qui  du  trou  vient  à  la  tête  du  cheval» 

Article    XL 

Cordes  à  fourrage ,  &  corde  à  piquet, 

Cy^v^LiER    iy    Dragon, 

J-  L  efl  d'ufage  en  campagne  que  chaque  Cava- 
lier &  Dragon  ait  quatre  cordes,  qu'on  appelle 
lYouJJîeres ,  qui  leur  fervent  à  lier  les  troufles  de 
fourrage.  Elles  font  de  la  longueur  de  dix-huic 
pieds  chacune  ,  &  de  la  groffeur  du  doigt  ;  elles 
doivent  être  faites  de  bon  chanvre,  Se  garnies 
d'un  anneau  de  fer  à  un  de  leurs  bouts,  poui* 
qu'elles  coulent  plus  facilement  dedans  en  liane 
la  trouffe. 

Pour  plier  les  cordes  à  fourrage  d'une  manière 
commode  à  les  pouvoir  porter  fur  la  croupe  du 
chetal,  Si  h^  déplier  aifément,  il  faut  tenir  les 
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quatre  enfemble  par  le  bout  des  anneaux,  Se  faire 
un  noeud  coulant ,  3c  former  un  œillet ,  dans  le- 
quel on  palTe  les  cordes  repliées ,  qui  forment  un 
fécond  oeillet  pour  paiTer  de  même  les  cordes ,  8c 
former  encore fucceiTivement  des  oeillets,  jufqu'à 
ce  que  toutes  les  cordes  foient  employées ,  ôc 
qu'elles  repréfentent  une  efpece  de  chaîne.  Il  faut 
avoir  attention  de  bien  tirer  les  oeillets ,  (Scies  fer- 
rer Tun  fur  Fautre,  pour  que  la  trouifiere  ne  foit 
pas  trop  longue.  Ces  cordes  ainfi  entrelacées  n'ont 
que  trois  pieds  &  demi  environ  de  long  ,  qui  efl: 
la  longueur  à  peu  près  des  autres  paquets  qu'on 
porte  en  croupe. 

Les  Cavaliers  &  Dragons  ont  aufîi  une  corde  à 
piquet  du  double  plusgroife  que  celles  à  fourrage, 
qui  a  environ  quarante  pieds  de  longueur.  Elle 
fert  à  lier  les  fept  piquets  qui  font  par  chambrée 
devant  chaque  tente.  On  la  tourne  une  fois  au- 
tour de  la  partie  fupérieure  de  chaque  piquet,  pour 
les  tenir  fermes  ôc  enfemble. 

Comme  elle  eft  bien  plus  longue  Se  plus  gïo^Q 
que  les  cordes  à  fourrage,  ôc  qu^on  ne  peut  pas  la 
plier  de  même ,  on  la  plie  tout  fimplement  en  dou- 
ze doubles,  pour  lui  donner  la  longueur  àpeu  près 
4es  autres  parties  de  la  charge  du  cheval. 

Article    XI Lj 

'Devoirs  des  Maréchaux-des-Logïsl 

Cavalier     &    Dragon: 

Le  Maréchal-des-Logîs  efl:  le  premier  d'entre 
les  Cavaliers  3c  Eragons  dans  chaque  Compagnie; 
Il  efl:  choifi  par  le  Capitaine  pour  avoir  infpedion 
i5c  autorité  fur  eux ,  3ç  leur  feirç  faire  leur  devoir.; 
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L'entretien  des  armes ,  des  habits ,  des  équipe-* 
mens  ,  la  nourriture ,  Se  le  foin  des  chev^aux  font 
confiés  à  fa  vigilance  &  à  fa  probité  ;  en  un  mot , 
il  efl:  chargé  en  détail  de  l'intérêt  &,  de  l'inflrudion 
de  la  Compagnie. 

Les  Marée haux-des-Logis  doivent  avoir  à  leur 
charge  des  boucles,  des  ardillons,  des  gourmet- 
tes ,  des  crocliets,  &  des  S  de  différentes  lon- 
gueurs ,  pour  les  occafions  où  Ton  peut  en  avoir 
befoin. 

Un  des  premiers  devoirs  àts  Maréchaux-des- 
Logis  efl:  de  bien  apprendre  aux  Brigadiers  à  pan- 
fer  &  à  équiper  les  chevaux  ,  ôc  à  tenir  la  main  à 
ce  que  les  Brigadiers  Tenfeignent  aux  Carabiniers, 
en  obligeant  les  uns  &  les  autres  de  fe  conformer 
à  ce  qu'ils  leur  ordonneront  pour  le  bien  du  fer- 
vice.  Ils  doivent  aufTi  charger  les  Brigadiers,  ôc 
les  Carabiniers  fous  eux  ,  de  faire  tenir  propres  de 
en  état  de  fervir,  les  armes  ôc  équipemens  des 
Compagnies ,  (Se  de  veiller  à  la  propreté  des  cham- 
brées ,  des  efcaliers ,  des  écuries ,  du  devant  du 
quartier,  des  cafernes ,  ou  autres  logemens.  Les 
Maréchaux-des-Logis  doivent  aufTi  inftruire  les 
Brigadiers  pour  qu'ils  inflruifent  enfuitc  les  Cara- 
biniers ,  (Se  les  uns  Se  les  autres  les  Cavahers  ou 
Vrafrons  ^  des  articles  de  TOrdonnance  des  crimes 
&:  déhts  militaires  ,  des  noms  Se  ufages  de  toutes 
les  pièces  Se  parties  qui  compofent  l'armement  Se 
équipement  de  l'homme ,  de  l'harnachement  du 
cheval ,  avec  la  manière  d'employer  Se  de  fe  fervir 
de  chaque  chofe.  Ils  doivent  leur  faire  démonter 
leurs  armes  ,  leurs  felles  ,  leurs  brides  pièce  par 
pièce ,  mêler  après  celles  de  chaque  efpece  toutes 
enfemble  ,  S^  les  faire  remonter  devant  eux ,  eu 

nommant 
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nommant  chaque  pièce  par  fon  nom.  Le^  Mare* 
chaux-des-Logis ,  en  un  mot ,  doivent  veiller  exa- 
dement  à  ce  que  les  Brigadiers  Se  Carabiniers  fa^ 
chent  Se  fafTent  leur  devoir,  &  les  punir  févére- 
ment  quand  ils  y  manquent.  Dans  le  cas  où  il  ne 
fe  trouveroit  point  de  Brigardiers  ni  de  Carabi- 
niers en  état  d^apprendre  par  eux-mêmes  ,  ôc  qui 
par  conféqucnt  ne  pcurroient  pas  inflruire  les  Ca- 
valiers Se  Dragons,  les  Maréchaux-des-Loo-is  doi- 
vent choifir  dans  les  Compagnies  des  fuje^ts  fa^^es 
&  intelligents,  Se  les  rendre  capables  d'occuper 
les  premières  places  des  Compagnies  ,  fans  s'arrê- 
ter à  Tancienneté,  qui  n'eft  pas  un  droit ,  com.ms 
les  Cavaliers  Se  les  Drago?is  le  l'imaginent ,  de  de- 
venir Carabinier  ou  Brigadier ,  Se  qui  ne  donne 
fouvent  q\ie  des  hommes  incapables.  En  choififfanî: 
à  la  capacité ,  on  infpirera  de  Témulation^  on  met- 
tra les  hommes  qui  auront  des  talents,  en  état  de 
les  cultiver  ,  de  fe  faire  connoître ,  de  parvenir  à 
la  place  de  Maréchal-des-Logis ,  Se  eniin  au  grade 
d'Officier. 

En  remontant  jufqu'aux  Ôfficîers-Majors ,  ils 
permettront  de  leur  rappel îer  que  c'ell  à  eux  d'in- 
Ibuire  les  Maréchaux-des-Logis,  Se  de  veiller  à 
ce  qu'ils  rempliifent  aulTi  les  devoirs  de  leur  état, 
qui  font  d'une  grande  étendue*  Ils  doivent  s'atra' 
cher  à  bien  faire  travailler  les  ouvriers ,  à  examiner 
avec  foin ,  Se  même  avec  fcrupule ,  toutes  l^s  cho^ 
fes  qu'ils  font  faire  ou  réparer,  à  ne  pas  s'en  rap- 
porter aux  ouvriers ,  dont  la  plupart  ne  cherchent 
qu'à  livrer  une  marchandife  défedueufe;  c'eft  une 
raifon  qui  doit  engager  les  Maréchaux-des-Logis 
qui  reçoivent  des  ouvrages,  aies  regarder  de  prcs 
dans  les  parties  les  plus  petites  Se  les  moins  appa- 
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rentes;  car  c'eft-là  principalement  où  on  décou- 
vre la  mauvaife  façon.  Lorfque  les  ouvrages  ne 
feront  pas  conformes  aux  miodeles  ,  aux  conven- 
tions, Se  aux  marchés  que  Ton  doit  toujours  faire 
par  écrit ,  il  faut  fans  rémiffion  les  faire  reprendre 
lans  les  payer.  Cell  le  plus  sûr  moyen  de  n  être 
pas  trompé ,  de  corriger  les  ouvriers ,  de  leur  ap- 
prendre à  fe  conformer  aux  modèles ,  aux  conven- 
tions ,  Se  à  leurs  marchés,  Se  de  les  forcer  en  quel- 
que façon  ,  s'ils  ne  favent  pas  leur  métier,  à  rap- 
prendre. 

Si  les  Maréchaux-des-Logis  manquent  à  faire 
exadement  ces  vérifications ,  ils  doivent  pour  lors 
être  garants  des  pièces  qui  ne  font  pas  conformes 
aux  modèles  &  à  leurs  marchés ,  ou  qui  feroient 
iTiauvaifes,  mal-faites,  &  de  mauvaife  qualité.  Les 
Officiers-Majors  qui  veillent  aux  fondions  dts 
Maréchaux-des-Logis,  auront  foin  au ffi  quand  ils 
les  trouveront  en  faute,  de  leur  faire  faire  des  re- 
tenues proportionnées  aux  chofes  qu'il  faudra  re- 
mettre ,  ou  Amplement  réparer.  Ces  moyens  font 
sûrs  pour  obliger  les  Maréchaux-des-Logis  né- 
gligents à  faire  plus  exadement  leur  devoir  ;  &  à  ne 
pas  abufer  de  la  confiance  de  leurs  Capitaines ,  qui 
ne  doivent  pas  être  vidimes  de  leur  indolence  , 
ni  de  leur  manque  d'attention.  Nous  fuppofons 
que  les  Capitaines  n  ont  pas  commis  la  première 
faute ,  qui  feroit  d'avoir  clioifi  pour  Maréchal-des- 
Logis  un  Sujet  borné  Se  parefTeux ,  peu  capable  de 
s'acquitter  des  fondions  de  fa  place.  Tout  dé- 
pend du  choix.  C'efI:  au  Capitaine  à  nommer  un 
Sujet  en  état  de  veiller  à  l'entretien  de  fa  Compa- 

fnie,  ou  à  fupporter  les  inconvénients  innom- 
rables  qui  réfultent  d'avoir  un  mauvais  Maréchal- 
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^es-Logis.  Il  réfulte  au  contraire  toutes  fortes  dV 
Vantages  d'en  avoir  un  bon ,  qui  ait  pour  première 
qualité  celle  d'honnête  homme ,  qui  foit  doué 
d'intelligence,  de  fermeté,  d'exaditude ,  d'une 
grande  vigilance.  Se  par-deifus  tout  d'une  grande 
volonté.  Auifi  efl-il  juile  de  récompenfer  les  Ma^ 
réchaux-des-Logis  qui  ont  les  vertus  de  leur  état* 
On  le  doit  à  l'exemple ,  à  rémulation  ôc  au  mé-^ 
rite* 
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CHAPITRE     IX. 

De  P habillement  SC  armement  des  Officiers  ^  SC 
de  l harnachement  de  leurs  chevaux^ 

Article    Premier. 

Uahh  &  Vefte. 

I  /H  ABIT  <5c  la  vefte  uniforines  des  Officiers 
doivent  être  d'un  drap  plus  fin  que  celui  du  Ca- 
valier &  du  Dragon*  Du  relie ,  la  couleur  &  la 
façon  font  les  mêmes. 

Article     II; 

Chameau, 

J  U  s  q'a  P  K  E  s  E  N  T  on  n  a  point  exigé  des  Offi- 
ciers une  parfaite  uniformité  dans  leurs  chapeaux; 
il  efl:  cenfé  feulement  qu'ils  les  portent  d'une 
qualité  plus  fine  que  celle  des  Cavaliers  &  Dra- 
gons ,  &  bordés  en  or ,  ou  en  argent ,  félon  la 
couleur  des  boutons.  Il  faut  cependant  que  les  - 
bords  des  Officiers  foient  du  même  deflein  que 
ceux  de  la  Troupe ,  ou  au  moins  uniformes  entre  \ 

Les  Officiers  qui  voudront  que  leurs  chapeaux 
foient  plus  retapés  que  ceux  des  CavaHers ,  ôc 
moins  que  ceux  des  Dragons  ,  pourront  mettre 
une  diftance  d'un  pouce  ôc  demi  du  haut  de  la  for- 
me à  la  pointe  de  la  corne  de  devant ,  au  heu  d'un 
pouce  qui  a  été  réglé  par  Mrs.  les  Infpedeurs  pour 
le  chapeau  du  Cavaher ,  &:  de  deux  pouces  pour 
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teluî  du  Dragon.  La  largeur  des  bords  de  vingt  & 
une  à  vingt-deux  lignes  paroît  la  plus  convenable, 
&  c'eft  la  plus  ordinaire  pour  les  chapeaux  du 
Roi  5  Se  pour  les  Troupes  de  fa  Maifon.  Les  ailes 
d'un  pouce  &  demi  plus  hautes  que  la  forme ,  font 
celles  de  règle,  &  les  plus  convenables  pour  tout 
le  monde.  Si  elles  étoient  plus  hautes ,  elles  re- 
tomberoient  en-dehors  ,  ou  fe  coucheroient  fur 
la  forme.  Si  elles  étoient  trop  balTes  ,  la  forme  les 
déborderoit.  Tout  excès  eft  défedueux. 

Article     III- 

Bonnet» 

Le  bonnet  d'Officier  de  Dragon  eft  de  la  mê- 
jne  forme  &  de  la  même  couleur  que  celui  du  fim- 

le  Dragon.  Il  eft  d'un  drap  plus  fin,  le  galon  ÔQ 

a  houpe  font  d'argent. 

Article    IV. 

Armement  ujiiforme, 

Upée. 

L'Epée  uniforme ,  fuivant  le  modèle  qui  a  été 
envoyé  aux  Officiers  de  Cavalerie  &  de  Dragons , 
a  la  lame  à  dos  ,  longue  de  deux  pi^ds  huit  pou- 
ces ,  depuis  la  garde  à  la  pointe. 
La  garde  eft  de  cuivre  doré. 

CyiVALERIE. 

Fijîoîets  y  calotte  y 
cuirajfe. 

Le  refte   de  Tarmel 

y  iij 
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jnent  des  Officiers  de 
Cavalerie  confifle  en 
deux  piftolets ,  une  ca- 
lotte de  fer ,  ou  de  me-  D  n^ go^». 
che ,  Ôc  une  cuiraffç  de- 
vant &  derrière^              Fijloleu ,  fufd ,  hayonneti 

te  5  gibecière* 

L'armement  des  Of- 
ficiers de  Dragons  con- 
fiHe  en  deux  piftolets , 
un  fufil  5  une  bayonnet- 
te  6c  une  gibecière. 

Le  modèle  de  fufil 
que  la  Cour  a  envoyé, 
eft  garni  de  jaune ,  long , 
tout  monté  de  4.  pieds 
6.  pouces  5  le  canon 
long  de  5.  pieds  3.  pou^ 
ces ,  6.  lignes.  Il  eft  du 
calibre  de  ceux  de* 
Dragons. 

La  bayonnette  que  la 
Cour  a  aufti  envoyée , 
eft  longue  de  dix  pou- 
ces fix  lignes ,  y  compris 
a.  pouces  5*.  lignes  de 
douille.  Les  Officiers  la 
portent  ordinairement  à 
la  gibecière ,  mais  com-^ 
me  elle  fe  trouve  à  droi- 
te ,  il  eft  plus  incommo- 
de de  la  prendre.  Les 
Officiers  pour  leur  çom- 
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modité  pourront  avoir 
à  leurs  ceinturons  pour 
la  guerre  un  porte  - 
bayonnette ,  comme  ce- 
lui du  Dragon. 

Le  modèle  de  gibe- 
cière que  la  Cour  a  en- 
voyé 5  efl  de  bufle ,  gar- 
nie en-dedans  d^un  pe- 
tit porte  -  cartouches  , 
pour  contenir  feulement 
fîx  cartouches* 

Article     V. 

Bottes'7nolles ,  Ù*  Jarrettereîi 

JL/  E  s  bottes  doivent  être  de  bon  veau  ciré.  Elles 
ont  le  bout  du  pied  rond ,  le  foulier  à  fimple  femel- 
le ,  le  talon  large ,  à  plomb  oc  haut  de  dix-fept  ou 
dix-huit  lignes.  Elles  ne  doivent  point  avoir  de 
foutiens  d' éperons ,  parce  qu'ils  ne  fervent  à  rien  ; 
auifi  n'en  voit- on  à  aucun  homme  de  cheval.  La 
genouillère  doit  monter  jufques  &  paffé  un  peu  la 
pointe  du  genou  ,  &  fon  pli  doit  tomber  jufqu'à 
la  naifiance  du  gras  de  la  jambe.  Les  deux  grands 
tire-bottes  qui  font  en-dedans  de  la  tige ,  aident 
à  les  metrre.  Elles  doivent  avoir  deux  autres  petits 
tirants  de  cuir,  de  la  longueur  de  trois  ou  de  qua- 
tre pouces,  coufus  fur  le  repli  intérieur  de  la  ge- 
nouillère ,  vis-à-vis  les  autres  tirants  ,  pour  faire 
remonter  ou  defcendre  le  pli  de  la  botte  au  point 
qu'on  veut.  Ces  bottes  font  le  plus  en  ufage  chez 
les  gens  de  cheval ,  ôc  par  conféquent  celles  qui 
conviennent  le  mieux  aux  Officiers. 

V  iiij 
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Je  renvoie  pour  les  manchettes  de  bottes  des 
Officiers  à  rarticle  de  celles  des  Cavaliers  ,  Cha- 
pitre II.  Article  xxiii. 

jLes  iarretieres ,  ponr  afTurer  la  botte  fur  la  jam- 
be 5  paffent  dans  un  œillet  de  tire-botte  coufu  fur 
la  couture  intérieure ,  en  dedans  Se  derrière  la  bot- 
te ,<&  fe  bouclent  un  peu  en  dehors  du  gras  do 
jambe  fur  le  bas.  On  les  met  aulîi  fur  le  repli  du 
revers  de  la  genouillère,  au-deflbus  du  pli  qu\41e 
forme  quand  elle  efl:  abattue ,  de  manière  que  la 
relevant ,  la  jarretière  le  trouve  en-dedans  de  la 
genouillère,  Se  forme  le  pli  extérieur  quand  elle 
c|t  relevée 5  Se  c  efl:  ce  pli  qui  lui  donne  fa  forme* 

Article     VI. 

Eperons. 

X^  E  s  éperons  doivent  être  brifés  avec  des  mo" 
lettes  à  fix  pointes  à  grains  d'orge.  Le  collet  eft 
long  d'environ  huit  à  neuf  hgnes.  Les  deflbus  de 
pied  ne  doivent  avoir  de  longueur  que  celle  qui 
efl  nécelTaire  pour  que  Téperon  foit  placé  à  la  di- 
flance  de  quinze  à  feize  lignes  du  talon  de  la  bot- 
te, qui  eft  la  vraie  place  où  l'on  peut  plus  facile- 
ment en  faire  ufage  pour  les  bottes -molles  de 
Maître.  Les  defTus  de  pied  doivent  être  de  cuir 
fort ,  tout  (impies ,  coupés  droit ,  larges  aux  côtés 
de  dedans  de  dix  lignes ,  al'ant  en  diminuant  vers 
lautie  bout  qui  palTe  dans  la  boucle. 


MILITAIRES,  Chap.  IX.      315 
Article     VII. 


'    Selle  à  la  Royale  de  cheval  de  Maître  ,  &  fes 
dépendances. 

J__j  A  Telle ,  que  Ton  connoît  fous  le  nom  de  feîh 

à  la  Royale ,  efl  la  plus  convenable  pour  la  guerre. 
On  peut  fe  régler  pour  la  dimenfion  de  Tarçon 
qu'elle  doit  avoir  ,  fur  celle  des  chevaux  du  Ca- 
valier Se  du  Dragon  ;  cependant  il  n^eft  pas  né- 
ceflaire  que  celui  de  la  felle  de  Maître  foit  aufïï 
fort,  ni  que  le  collet  ait  autant  de  hauteur.  Il  fuffic 
qu'il  ait  deux  pouces.  Les  lièges  font  allez  longs 
de  quatre  pouces  fix  lignes  ,  ôc  affez  élevés  quand 
ils  ont  deux  pouces.  La  hauteur  des  battes  qui 
doivent  s'attacher  aux  lièges ,  eil  pour  l'ordinaire 
de  trois  pouces ,  trois  ou  quatre  lignes ,  Se  celle  du 
trouffequin  de  deux  pouces  fix  lignes.  Les  quartiers 
doivent  déborder  les  panneaux  d'un  pouce.  La 
règle  ordinaire  eft  de  donner  quatorze  à  quinze 
pouces  de  fiége  à  ces  felles ,  Se  de  rembourrer  ce 
liége  de  niveau.  Sa  largeur  doit  être  de  neuf  pou- 
ces à  Tentre-jambe ,  Se  dans  les  mêmes  propor- 
tions aux  extrémités.  Ces  felles  fe  font  aufli  fim- 
ples  Se  auiïi  belles  que  l'on  veut  ;  on  en  fait  de 
différentes  couleurs,  galonnées  ou  brodées  en  or 
ou  en  argent ,  ou  en  foie.  Les  galons ,  de  quel- 
que efpece  qu'ils  foient ,  doivent  être  à  chaînette 
de  cordonnet.  Les  larp-eurs  ordinaires  du  p^alon  des 
quartiers  font  d'un  pouce  ,  trois  a  quatre  lignes, 
fans  la  tilfure.  Celui  du  fiége  des  battes  de  devant 
&  des  galbes  ,  de  neuf  lignes ,  Se  celui  des  lièges , 
trouffequin.  Se  battes  de  derrière,  de  fept  lignés  (/?)• 

(a  )  On  fait  obferver  qu'il  n'y  a  que  les  felles <le  Maître  qui 

ont  des  battes  devant  comme  derrière. 


ijT4        institutions; 

On  en  fait  à  fiége  de  velours  ,  de  drap  ,  de  part* 
ne,  &  à  quartiers  de  cuir  de  Ruilie.  Les  fiéges  de 
velours  cramoiiî  font  les  plus  en  ufage  ,  ôc  ceux 
qui  fe  gâtent  le  moins.  Ceux  de  panne  font  de 
durée,  ils  fe  confervent  propres  ,  Se  ils  font  plus 
honnêtes  que  ceux  de  drap.  Les  felles  les  plus 
communes  ont  des  Ciéges  de  chamois,  avec  les 
quartiers  de  cuir  de  Rulîie  :  mais  quelque  firaples 
ou  belles  que  foient  ces  felles ,  les  Officiers  (ont 
dans  Tufage  de  les  couvrir  d'une  peau ,  Se  quand 
cette  couverture  s'ufe ,  ils  ont  grand  foin  d'en  faire 
remettre  une  autre.  La  felle  fe  trouve  ufée  fans 
qu'on  l'ait  jamais  vue  dans  fon  premier  état.  On 
les  couvre  ainfî  fans  doute  à  caufe  de  la  façon 
dont  on  attache  ordinairement  les  fontes ,  façon 
longue  Se  difficile,  Se  qui  prend  trop  de  temps  à 
mettre  Se  ôter  la  couverture.  Elle  exige  qu'on  dé- 
tache les  fontes ,  à  moins  qu'on  ne  découpe  la 
couverture  dans  le  devant;  ce  qu'on  ne  fait  guè- 
re ,  parce  que  pour  lors  elle  peut  fe  perdre ,  Se  que 
de  plus  elle  ne  recouvre  pas  exa<5lement  la  felle 
dans  ces  parties.  La  manière  qu'on  a  donnée  d'at- 
tacher les  fontes  du  Cavaher  Se  du  Dragon  eft 
très-facile  :  outre  qu'on  les  ôte  Se  qu'on  les  met 
fans  peine  ,  elles  peuvent  être  reiferrées  à  mefure 
que  les  courroies  fe  lâchent  ;  ce  qui  n'étoit  pas  à 
l'ancienne  façon  ,  qui  exigeoit  pour  cela  ,  Se  pour 
les  mettre ,  un  SeUier ,  ou  une  habitude  particuhe- 
re.  Les  Officiers  auront  la  facilité  d'ôter  la  cou- 
verture, Se  même  les  fontes,  quand  ils  voudront, 
fans  qu'il  en  coure  ni  peine ,  ni  temps.  D'autres 
raifons  que  la  difficulté  d'attacher  Se  de  détacher 
les  fontes  ,  peuvent  encore  a'itorifer  à  prendre  la 
couverture  de  peau  :  par  exemple,  le  defir  de 
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çcnferver  la  felle  plus  long-temps  propre ,  de  Tin* 
convénient  de  ne  pouvoir  pas  toujours  afibrtir  la 
couleur ,  ou  la  qualité ,  &;  même  les  deux  enfem- 
ble,  à  celle  dts  houiïes  &:  chaperons.  Le  remède 
à  ces  deux  difficultés  efi: ,  en  premier  lieu ,  d'avoir 
à  Ton  gré  pour  la  felle  une  ou  plufieurs  couvertu- 
res volantes,  de  la  couleur  8c  qualité  des  houffes  ce 
chaperons  ;  on  peut  même  aulFi  galonner  ces  cou- 
vertures ,  &  y  inettre  dts  clous  qu'on  appelle  moY" 
dants  ;  elles  le  mettent  fur  la  felle ,  en  y  faifan? 
aux  deux  côtés  du  pommeau  ûqs  trous  de  la  forme 
ôc  à  la  place  dts  crampons,  au  lieu  de  les  décou- 
per dts  deux  côtés  ,  comme  le  pratiquent  plu- 
fieurs Selliers  pour  les  couvertures  de  peau.  On 
pourra  de  même  percer  les  couvertures  de  peau 
à  la  place  des  crampons,  en  engageant  les  quar- 
tiers de  la  felle  dans  une  bande  de  peau  coufue 
tout  autour  en-deffous  Se  fur  le  bord  de  la  couver- 
ture. On  la  fixe  fur  la  felle ,  en  rapportant  fur  cette 
bande  huit  morceaux  de  peau  avec  dts  bouton- 
nières placées,  favoir,  deux  de  chaque  côté,  une 
en  avant ,  Se  une  en  arrière  de  Tentre-jambe ,  &:  une 
fur  chaque  côté  deTarçon  de  devant.  Se  autant  fur 
Farçon  de  derrière ,  qui  fe  boutonnent  à  huit  bou- 
lions plats  de  cuir  coufus  en-delTous  des  quartiers^ 
Puifqu'dn  a  la  commodité  de  changer  ,  de  met- 
tre Se  d'ôter  cette  couverture  quand  on  veut ,  011 
a  les  mômes  avantages  que  ceux  qui  ont  plufieurs 
fellcs  ,  &  on  a  moins  d'embarras  Se  d'entretien- 
On  ne  rifque  point  de  bleifer  le  cheval  par  le  chan- 
gement de  felle. 

'  Il  y  a  une  façon  de  laifler  fur  le  cheval ,  qu'on 
mené  en  main ,  les  chaperons  Se  la  bouffe,  fans  les 
gâter  ^  Qciï  de  leur  faire  faire  des  étuis  de  cuir;  dans 
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lefquels  on  les  met  à  la  Telle  étant  fur  le  cheval; 
Cette  précaution  efi:  d'autant  meilleure ,  que  le 
caparaçon  dont  un  cheval  de  Maître  en  main  doit 
être  couvert ,  ne  gâte  point  le  harnois. 

J^ai  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  règle  fixe  pour  la  lon- 
gueur des  piflolets ,  ainû  on  ne  peut  conftater  la 
longueur  des  fontes  ;  mais  en  les  faifant  d'un  pou- 
ce moins  longues  que  les  piftolets ,  les  propor- 
tions feront  les  mêmes  que  celles  qu'on  a  don- 
nées pour  les  Cavaliers;  ôc  le  piiîolet  entrant  bien 
dans  la  fonte ,  il  ne  la  débordera  que  de  deux  pou- 
ces 5  en  mettant  au  fond  un  tampon  de  TépaiC- 
feur  d'un  pouce  ,  parce  que,  comme  je  Tai  dit  , 
je  lui  donne  toujours  un  pouce  de  plus  qu'il  ne 
îeroit  précifément  nécelTaire  :  car  pour  la  règle 
elle  doit  avoir  deux  pouces  de  moins  que  le  pif- 
tolet.  Si  on  a  l'attention  de  mettre  les  crampons , 
âc  d'attacher  les  fontes  de  la  manière  que  nous 
l'avons  dit ,  les  piflolets  ne  déborderont  pas  le 
pommeau  de  la  felle ,  ôc  la  main  de  la  bride  aura 
toute  liberté  pour  faire  fes  mouvements.  Ces  fon- 
tes doivent  de  même  avoir  des  ronds  à  boucles, 
pour  les  aflurer  fur  les  montants  du  poitrail. 

Pour  l'ordinaire  les  fangles  des  felles  des  che* 
vaux  de  Maître  font  ce  qu'on  appelle  des  fangles 
fines.  Les  boucles,  pour  être  plus  propres,  ne  doi- 
vent point  avoir  de  rouleaux ,  mais  bien  des  crans , 
pour  loger  les  ardillons.  Les  contre  -  cenglons  , 
pour  être  plus  propres ,  doivent  être  de  cuir  à 
TAngloife.  Les  étrivieres  doivent  avoir  les  trous 
diftants  de  fix  lignes  ;  les  m^eilleures  font  celles 
d'^Angleterre. 

Les  étriers  doivent  être  propres ,  étamés  ,  ou 
vernis ,  improprement  dit  bronzés.  On  en  fait  dQ 
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cannelés,  renforcis  &  dentelés.  A  Tégard  de  leurs 
dimenfions ,  ainfi  que  de  celles  des  autres  parties 
dont  je  ne  parle  point  ici ,  je  renvoie  aux  Articles 
du  Cavalier  Se  du  Dragon  (a). 

Article    VIII. 

Chaperons  ,  quon  appelle  en  bourfe, 

I  <  Es  Ordonnances  des  premier  Mai  &  premier 
Juin  1750.  ont  réglé  la  largeur  des  galons  des  cha- 
perons uniformes  à  deux  pouces  pour  les  Capi- 
taines ,  à  un  pouce  &  demi  pour  les  Lieutenants, 
ôch.un  pouce  pour  les  Maréchaux-des-Logis. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  chaperons  ;  Tune  s'ap- 
pelle en  bourfe ,  &  Tautre  à  calotte. 

Les  chaperons  en  bourfe  font  les  plus  en  ufàge 
pour  les  chevaux  de  Maître  ,  fur-tout  pour  ceux 
qui  ne  font  pas  affujettis  à  runiform.e.  Ils  font 
longs  ,  mefurés  d'un  bout  de  TétofFe  à  Tautre  ,  de 
trois  pieds  huit  pouces ,  &  d'un  pied  un  pouce  de 
haut  dans  la  partie  la  plus  haute,  &  mefurés  au 
milieu.  A  la  partie  la  plus  étroite  ils  doivent  avoir 
fept  pouces  de  hauteur.  Si  on  les  fait  de  drap  ,  il 
en  faut  une  demi-aune.  S'ils  font  de  velours  de 
même  grandeur ,  il  en  faut  une  aune ,  le  tout  aune 
de  Paris. 

Si  on  les  borde  de  galon  ou  de  frange  ,  il  faut 
deux  aunes  Se  un  quart  de  Tun  ou  de  Tautre.  Il  en- 
tre trois  quarts  de  galon  dans  le  tour  dts  fontes. 

Pour  les  faire  à  calottes  Se  à  bavettes,  il  faut 
un  quart  &  demi  de  drap  ,  &  pour  les  faire  en  ve- 
lours ,  trois  quarts  Se  demi  ,  Se  pour  galon  ou 

{a)  Pour  feller  le  cheval  de  Maître ,  on  fe  conformera  à  U 
façon  de  feller  celui  du  Cavalier  &  du  Dragon ,  page  i^o. 
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bord ,  quatre  aunes  8c  demie  ;  cSc  le  tout ,  en  fuppc 
fant  qu'on  leur  donnera  la  même  melure  qu  oi 
ceux  des  Cavaliers  Se  Dragons  ;  mais  comme  k 
piftolets  de  Maître  ne  font  pas  pour  Tordinaire 
auflî  grands ,  on  doit  faire  la  calotte  à  proportion , 
c'eft- à-dire,  avec  environ  un  pouce  de  moins  de 
circonférence,  de  manière  que  quatre  aunes  Se  un 
quart  de  galon  peuvent  fuffire. 

La  nouvelle  manière  d'attacher  les  chaperons 
fur  une  fauffe  fonte  de  cuir  de  vache  préparé  aii 
tan  ,  dont  on  fait  les  femelles  d'efcarpins ,  qui  en- 
tre de  fept  pouces  à-peu-près  dans  la  première 
fonte ,  eft  préférable  aux  anciennes.  Les  fauITes 
fontes  s'attachent  aux  deux  côtés  de  la  fonte  ,  fa- 
Voir,  celle  de  la  fonte  gauche,  au  moyen  d'une 
boucle  enchapée  fur  le  devant  de  la  fonte  à  côté 
de  la  couture  ,  Se  à  trois  pouces  Se  demi  de  ren- 
trée, &  d'un  contre-cenglon  coufu  à  la  fauffe  fon- 
te ,  entre  les  coins  de  la  calotte  Se  de  la  bavette* 
Elle  tient  par  le  côté  oppofé  par  une  boucle  en- 
chapée entre  les  deux  autres  coins  de  la  calotte  Se 
de  la  bavette,  Se  d'un  contre-cenolon  couiu  fur  le 
côté  de  la  fonte ,  à  la  même  dillance  de  l'entrcâ 
que  la  boucle  de  l'autre  côté.  La  fauffe  fonte  de 
la  fonte  droite  doit  s'attacher  de  même  ,  en  ob- 
fervant  feulement  de  mettre  les  boucles  Se  les 
contre-cenglons  tout  le  contraire,  c'elf-à-dire  , 
la  boucle  du  côté  de  la  couture  de  la  fonte  fera 
attachée  à  la  fauffe  fonte.  Se  celle  de  l'autre  côté 
fur  la  fonte.  Je  fais  obferver  que  les  deux  boucles 
attachées  aux  fauffes  fontes  doivent  avoir  l'ardil-. 
Ion  la  pointe  en  bas.  On  peut  commodément  ti- 
rer le  piftolet  de  la  fonte.  Ces  chaperons  peuvent 
être  ôtés  des  fontes  avec  les  piilolets ,  en.défaifanC 
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hs  boucles.  On  peut  même  ,  pour  que  les  pillo- 
lets  fe  coniervent  propres  dedans ,  coudre  au  bout 
<ie  la  faufle-fonue  un  faux-fourreau  de  peau  ,  ou 
d'étoffe  à  volonté. 

Article    IX, 

Houjfe. 

JL/Es  Ordonnances  des  premier  Mai  8c  premier 
Juin  1 7  yo.ont  réglé  la  largeur  des  galons  des  houC 
fes  uniformes  comme  celles  des  chaperons.  La 
houife  d'un  cheval  de  Maître,  de  taille  ordinaire, 
doit  avoir  trois  pieds  fix  pouces  de  long,  un  pied 
lîx  pouces  de  large  ,  dans  les  côtés ,  Se  neuf  de 
large  au  milieu  du  corps  de  la  houlTe  fur  la  crou- 
pe ,  mefurée  d^un  coin  d'échancrure  à  l'autre.  Elle 
doit  être  échancrée  d'un  pied  dix  pouces.  L'é- 
chancrure  doit  avoir  huit  pouces  de  profondeur. 

Si  on  fait  la  houlTe  de  drap ,  il  en  faut  une  demi- 
aune  moins  un  feizieme;  Ci  ctH  de  velours ,  il  en 
faut  une  aune  de  Paris.  Il  y  entre  deux  aunes  ôc 
demie  de  frange ,  ou  de  galon ,  pour  la  border. 

Article     X. 


Me 


ors. 


XL  N  rendant  un  peu  plus  léger  le  mors ,  dont  le 
modèle  a  été  envoyé  aux  Troupes ,  ils  devien- 
dront bons  Se  convenables  pour  les  chevaux  de 
Maître  ,  fans  rien  perdre  de  la  folidité  qui  leureft 
néceilaire.  La  préférence  que  tous  les  connoif- 
feurs  leur  ont  donnée  ,  le  grand  ufage  qu'on  en 
fait  chez  le  Roi,  &  par  tout  ailleurs  ,  doivent  dé- 
j^erminer  les  Officiers  à  faire  emboucher  de  même 
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leurs  chevaux ,  avec  cette  différence  qu'Us  doU 
vent  y  faire  mettre  moins  de  fer.  A  Tégard  de  là 
dimenfion  de  ces  mors  ,   elle  doit  être  comme 

Î)our  les  chevaux  des  troupes ,  proportionnée  à 
a  bouche  des  chevaux.  L'ulage  ayant  difpenfé  les 
Officiers  de  s'affujettir  à  l'uniformité  dans  quelques 

Earties  de  Téquipement ,  ils  peuvent  régler  Tem- 
ouchure  Se  la  forme  des  branches  des  mors  de 
leurs  chevaux ,  fur  le  befoin  ,  ou  félon  leur  goût 
&  leurs  connoilfances.  Ils  peuvent  laiffer  aufli  les 
tourets  tournants ,  s'ils  ne  craignent  point  les  ac- 
cidents auxquels  ils  fontfujets.  L'expérience  feule 
des  branches  en  tourets  leur  feront  connoître 
combien  elles  font  préférables  à  celles  dont  les 
tourets  font  tournants. 

Article     XI. 

Têtière  &  rênes  de  la  Bride. 

J_^Es  Officiers  qui  voudront  que  la  têtière  Se  \ts 
rênes  de  la  bride  de  leurs  chevaux  foient  faites 
comme  celles  des  chevaux  des  Cavahers  ôc  Dra- 
gons ,  n*auront  qu'à  avoir  recours  à  l'Article  qui 
en  traite.  Je  dirai  feulement  que  les  largeurs  des 
cuirs  de  neuf  ou  dix  lignes  au  plus  ,  font  les  plus 
convenables ,  Se  que  la  longueur  de  trois  pieds  huit 
pouces  à-peu-près  pour  les  rênes  du  cheval  de 
Maître  ,  erf  celle  qui  eft  aufii  la  meilleure. 

La  têtière  doit  avoir  une  muferolle ,  parce  qu'il 
n'efl:  pas  d'ufage  qu'un  Officier  ait  un  licou  à  la 
tête  de  ion  cheval.  Cette  muferolle  tourne  ordi- 
nairement autour  du  nez  du  cheval ,  Se  la  boucle 
fe  trouve  au  ha  fard  à  droite  ou  derrière.  La  vraie 
place  de  la  boucle  eft  à  gauche  contre  le  montant 

de 
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fc  la  têtière;  pourqii^eile  y  i'oit  invariablement, 
il  faut  fixer  la  muferolle  avec  un  point  de  lio-neul 
au  porte-mors ,  à  un  pouce  du  talon  de  fa  bouclé  ; 
&  lorfqu'on  bride  le  cheval ,  on  boucle  la  muiei 
rolle  dans  k  boude  ,  Se  on  p^ffe  le  bout  entre  le 
moritant  qui  fait  le  même  eifet  qu'un  pafTant ,  ôc 
€n  tient  lieu. 

Il  n  eft  pas  befoin  de  décrire  ranéienitie  façoil 
de  têtiere  de  bride  pour  ks  chevaux  des  Officiers, 
parce  qu'elle  eil  aflèz  connue  de  tout  le  monde. 

Les  boucles ,  ou  demi-boucles  ,  les  plus  com- 
munes &  les  plus  ordinaires ,  font  de  fer ,  ou  de 
cuivre  argenté  ou  doré,  en  or  moulu,  ou  de  feuille. 

Les  Officiers  qui  veulent  en  avoir  de  plus  bel- 
les ,  en  ont  d'or  moulu ,  avec  trois  ou  quatre  paf- 
fants  ,  qui  font  très-incommodes  pour  faire  entrer 
dedans  les  bouts  des  cuirs.  Ces  garnitures  font  en- 
core accompagnées  communément  de  boUtons  , 
qu'on  met  à  côté  du  frontal ,  fur  le  itiilieu  mêm6 
ôc  jufques  fur  iâ  croupière  &  le  poitrail.  Ce  pré- 
tendu ornement  efl:  fuperflu ,  ne  fervant  à  autre 
chofe  qu'à  charger  la  tête  du  cheval ,  à  y  multi- 
plier les  objets  Se  fur  le  relie  de  l'harnachemeht. 
Les  demi-boucles  font  toujours  les  plus  commo- 
des ,  foit  de  fer,  ou  de  cuivre  argenté  ou  doré. 
Si  l'on  veut  qu'elles  foient  plus  belles ,  on  les  feï"a 
entières  avec  le  pallant  de  même  métal  que  celui 
qu'on  aura  adopté.  La  tête  du  cheval  fera  ornée 
fimplement  Se  noblement.  Bù  quelque  métal  que 
foient  ces  boucles  ,  elles  doivent  avoir  des  crans 
fur  le  milieu  pour  loger  ks  ardillons  qui  doivent 
être  émouffiés  parle  bout  ,  recourbés,  Se  ne  pas 
dépaffer  le  corps  de  la  boucle.  Les  bôifettes  fe 
font  auffi  belles  &  auffi  fijnples  qu'on  veut.  Les 
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unies  font  celles  que  Ton  entretient  pins  âifcmtnt 
6c  plus  proprement ,  ainfi  que  tous  les  autres  orne- 
ments en  métal ,  dont  on  veut  enrichir  Téquipag^ 
du  cheval. 

Pour  brider  le  cheval  de  Maître  ,  on  fe  confor- 
mera à  la  façon  de  brider  celui  du  Cavalier  6c  Dra- 
gon. 

Article     XIL 

Bridon  à  la  Royale, 

L  E  bridon  à  la  Royale  doit  avoir  Tembouchure 
plus  mince  &  plus  propre  ,  que  celle  des  chevaux 
des  Cavaliers  ôc  Dragons.  La  rêne  doit  être  large 
de  huit  lignes ,  6c  longue  de  cinq  pieds ,  qui  eft 
la  longueur  convenable  pour  toutes  fortes  de  che- 
vaux. Elle  doit  avoir ,  comme  celle  du  cheval  de 
Cavalier ,  une  boucle  6c  un  bouton  coulant  du 
côté  du  montoir  ,  pour  l'alongcr  ou  raccourcir  fé- 
lon le  befoin.  La  façon  d'attacher  le  bridon  des 
chevaux  des  Cavaliers  6c  Dragons  dans  les  bou- 
cles des  porte-mors ,  aura  auffi  les  mêmes  avanta- 
ges pour  les  Officiers. 

Dans  le  cas  où  la  rêne  feroir  d'or  ou  d'argent , 
on  la  doubleroit  de  peau  dans  la  partie  qui  coule 
dans  lanncau ,  pour  qu'elle  réfifte  davantage.  Les 
fcouclerots  ,  s'ils  font  de  même  d'or  ou  d'argent, 
feront  également  garnis  en-deffous.  Les  boucles 
doivent 'erre  de  môme  modèle  que  celles  de  la 
bride.  11  n'y  a  que  les  rênes  de  cuir  ,  d'or  ou  d'ar- 
o-ent,  pour  un  bridon,  qui  foient  convenables. 
Celles  de  foie  de  différentes  couleurs  ne  font  pas 
fupportables.  r-    .  r       « 

J'ai  dit  en  parlant  des  chevaux  des  Lavahers  6c 
Dragons,  à  quoi  fert  le  bridon. 
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Article    X  1 1  L 

Martingale. 

L'Usage  de  la  martingale  vient  du  Mané.o-e  * 
c'eft  une  longe  de  fort  cuir  noir  ,  longue  de  cinq 
pieds  environ ,  &  large  d'un  pouce ,  ayant  ks  trous 
percés  à  un  pouce  Tun  de  l'autre,  Se  à  chaque  bouc 
une  boucle  fanspaflant ,  coufue  à  rebours  comme 
les  boucles  de  bridon.  Pourcoudre  ces  boucles,  il 
faut  d'abord  palTer  le  bout  de  la  courroie  dedans , 
Si  Y  faire  une  petite  entaille  pour  paiTer  Tardillon  , 
on  la  cond  après  en  y  engageant  le  talon  de  la 
boucle.  Les  deux  boucles  ainfi  attachées  fe  reoar- 
dent ,  &  la  courroie  forme  pour  lors  à  chaque 
bout  une  efpece  d'œillet. 

On  a  recours  à  la  martingale  ,  lorfqu'un  cheval 
bat  à  la  main  par  mauvaife  habitude.  Ces  mouve- 
ments de  tête  font  quelquefois  fi  forts  ,  que  le  che- 
val peut  blelTer  le  Cavaher  qui  le  monte.  Il  arrive 
encore  qu'un  cheval ,  dont  Tembouchure  a  les 
branches  longues ,  jette  le  mors  fur  fon  nez ,  Se  met 
riiomme  en  rifque  d'être  emporté.  Ces  défauts 
font  quelquefois  occafionnés  paû  trop  de  fenfibi- 
lité  fur  les  barres  Se  fur  la  barbe ,  ou  parce  que  la 
liberté  de  langue  de  l'embouchure  touche  au  pa=^ 
lais.  Des  vices  intérieurs  du  cheval  peuvent  en- 
core contribuer  à  ces  mouvem.ents  ;  mais  ce  fe- 
roit  m'écarter  de  mon  fujet  d'en  traiter  ici;  je  ren- 
voie pour  les  connoître  Se  les  corriger ,  au  difcer- 
nement  <Sc  à  la  prudence  de  ceux  qui  auront  des 
chevaux  dans  le  cas.  Ils  confulteront  auffi  les  Au- 
teurs qui  en  ont  traité. 

La  martingale  fert  auffi  aux  chevaux  qui  ont  la 
bouche  dure  &  qui  feroient  fujets  à  forcer  la  m:îia 
&  à  s'emporter.  X  ij 
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Pour  mettre  la  martingale  dans  Ton  fens ,  le  cuî^ 
doit  être  renverle ,  c'eft-à  clire^  que  les  boucles 
doivent  fe  trouver  en  delTous.  On  paiïe  le  furfaix, 
&  même  les  cengles  avec  le  furfaix  ,  dans  un  des 
oeillets,  &  enfuire  on  pafle  la  martingale  entre  les 
jambes  du  cheval ,  Se  en-dedans  du  poitrail  :  on 
pafle  la  muferolle  de  la  bride  dans  roeillet ,  qui  fe 
trouve  à  ce  bout  qui  a  cinq  ou  fix  trous.  Quand  on 
aura  befo'n  d'alonger  ou  raccourcir  la  martingale, 
on  doit  le  faire  parle  côté  des  cengles;  maisilfauc 
avoir  attention  qu^^elle  ne  ioit  ni  trop  lâche ,  ni 
trop  ferrée.  Voyez  la  martingale ,  Planche  6.  let- 
tre Q- 

Article     XIV. 

Cociirdes  ,  &  autres  pûtures. 

IjOrsqu'on  veut  donner  à  rharnachemcnt 
d'un  cheval  de  guerre  à  longue  queue  toute  la  pa- 
rure ,  dont  on  eil  curieux  de  l'orner  pour  un  jour 
de  revue  ,  ou  dans  d'autres  occafions ,  il  faut  nat- 
ter à  trois  nates  le  toupet  du  cheval  avec  un  ru- 
ban padou  noir,  ou  de  la  couleur  des  crins  du 
cheval ,  pour  plus  de  régularité,  &  terminer  cette 
natte  par  une  petite  rofctte  ,  qu'on  fait  avec  un  ru- 
ban de  la  couleur  du  harnois.  Le  ruban  doit  être 
large  de  douze  ou  treize  lignes  ,  Se  long  de  dix  ou 
onze  pouces.  On  le  noue  fur  le  bout  de  la  natte 
par  le  milieu  ,  Se  on  fait  deux  autres  nœuds  qui  for- 
ment la  rofette.  On  natte  enfuite  la  crinière  avec 
trois  rubans  padoux  .  auiïî  de  la  couleur  des  crins, 
pourqu'ils  ne  paroifient  pas  dans  la  natte.  On  noue 
les  trois  rubans  enfemble  ,  chacun  par  un  de  leurs 
bouts.  On  met  le  nœud  en-deflbus  de  la  crinière  , 
&  on  les  engage  avec  le  crin  ,  comircnçanr  par  le 
haut  de  la  crinière,  qu*on  natte  à  trois  nattes  aufli, 
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ïTiettant  un  ruban  à  chacun.  La  natte  fa::e  jiTfqii'en 
bas  ,  on  la  termine  par  une  rofette  qui  el^  auffi  Je 
la  couleur  du  harnois  du  cheval.  Si  Ion  veut  que 
cette  natte  foit  couverte  ,  on  prend  un  ruban  de 
la  couleur  du  harnois.  Se  on  le  noue  par  le  milieu 
fur  le  commencement  de  la  natte.  <^  n  paiTe  enkiite 
un  bout  en-deflus ,  Se  un  en  defTous  de  la  natte 
alternativement  pour  la  couvrir,  5:  on  continue 
jufqu'au  bout  de  la  natte ,  où  on  fait  une  roiccte 
en  nouant  les  deux  bouts  ,  ou  bien  on  y  en  rap- 
porte une  femblable  à  celle  du  toupet. 

On  met  deux  cocardes  au  cheval ,  une  à  la  bri  Je, 
&  Tautre  à  la  queue.  Cette  dernière  doit  être  faite 
avec  un  ruban  à  gros  grain  ,  de  la  longueur  d'une 
demi-aune  m.oins  un  feize ,  aune  de  Paris  ,  c'cft- 
à-dire  ,  un  pied  huit  pouces,  &  large  Je  trois  pou- 
ces. Il  le  faut  à  gros  grain  ,  parce  qu'il  fe  ibu tient 
mieux  que  \qs  autres  rubans.  On  en  croife  les  deax 
bouts Tun  fur  l'autre,  de  manière  qu'il  fetroiive  un 
bout  à  chaque  coié  des  plis,  Se  on  fait  la  cocarde 
à  l'ordinaire,  la  plifTant  par  le  mJlieu  ,  Se  l'attachant 
avec  un  autre  morceau  de  ruban  de  la  même  efpe- 
ce,  plié  en  double  Se  en  long,  qu'on  couJ  par  les 
deux  bouts  ,  après  avoir  engage  dedans  du  runaa 
padou  de  la  même  couleur  de  la  cocarde  ,  pour 
lui  fervir  d'attache  fur  la  queue  On  doit  l'a'^racher 
à  environ  fix  pouces  de  la  racine.  On  fait  une  pe- 
tite natte  fur  la  place  de  la  cocarde  pou»*  la  iou'  e- 
nir  ,  en  palTant  la  natte  par-deiïïis  le  milieu  Je  la 
cocarde ,  faîfant  entrer  le  bout  Je  la  natte  entre  la 
queue  Se  la  cocarde  dans  l'artaciie. 

Il  faut  pour  la  cocarde  de  l'oreille  dçwK  rror- 
ceaux  de  même  ruban ,  d'un  quari  Se  demi  de  long 
chacun.  Se  large  de  deux  pouces  Se  demi.  Elle  fe 

X  iij 
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fait  en  mettant  les  deux  rubans  en  croix  ,  dont  urt 
palefrenier  en  tient  un  pendant  qu'un  autre  noue 
Tautre,  en  faifant  deux  nœuds  bien  ferrés  qu'on 
.tient  après ,  cirant  à  foi ,  pour  nouer  auffi  Tautre 
.ruban  de  même  ,  ce  qui  étant  fait ,  les  deux  for» 
ment  la  cocarde.  On  pafTe  Tattache  du  ruban  padou 
de  la  même  couleur  un  bout  fous  chaque  nœud  , 
Se  on  l'attache  très-ferré  fur  le  côté  droit  de  la  bri- 
de ,  tout  près  de  Toreilîe.  Pour  que  la  cocarde  foit 
^mieux  Se  plus  ferme  ,  on  peut  nouer  les  deux  ru- 
bans fur  la  bride  même,  à  côté  Tun  de  Tautre, 
contre  le  paiTant  du  frontal ,  tout  près  de  Torcille. 
La  couleur  des  cocardes  doit  être  la  même  que 
.celle  du  harnois.  Comime  les  harnois  font  ordi- 
nairem.ent  rouges  ,  ou  cramoifis ,  la  couleur  de  fea 
cil  la  plus  belle,  Se  la  plus  en  ufage  pour  les  co- 
.cardes. 

Les  nattes  &  les  cocardes  font  la  parure  la  -plus 
fim.ple,  la  plus  noble, &  par  cette  raifon  préféra- 
.bîe  à  des  pompons  innombrables  de  toutes  cou- 
leurs ,  dont  la  plupart  des  chevaux  font  couverts 
les  jours  de  revue. 

On  ne  met  qu'une  cocarde  à  un  cheval  à  cour- 
te-queue, Se  on  la  place  comm.e  aux  autres,  k 
côte  de  Toreilie  droite. 


^S 
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CHAPITRE     X. 

De  ï armement  SC  équipement  d'un  Dragon 
à  pied* 

Article     Premier. 

Outils  du  Dragon  a  pied» 

vUoiQUE  la  matière  que  je  traite  ne  paroifle 
regarder  que  la  Cavalerie  6c  les  Dragons  à  che- 
val ,  j'ai  cru  ,   fans  m'écarter  de  mon  objet ,  Se 
parce  que  mion  emploi  a  également  rapport  aux 
Dragons  à  pied  ,  pouvoir  entrer  dans  le  dctail  de 
leur  armement  6c  équipement  pour  la  guerre  ;  ce 
que  ;e  ferai  fuccindement ,  &  fans  répéter  \qs  cho- 
ï^s  qui  leur  font  communes  avec  les  Ot  gom  à  che- 
val ,  dansile  corps  de  TOuvrage  où  je  les  renvoyé. 
Par  les  Ordonnances  des  premiers  Septen^re 
&tren:e-unOdobre  174.8.  les  Régim.ents  de  Dra- 
gons font  réduits  à  480.  homm.es  chacun,  moi- 
tié à  pied  ,  mxoitié  à  cheval ,  formant  douze  Com- 
pagnies ;  (avoir  ,  huit  Compagnies  à  cheval ,  for- 
mant deux  Efcadrons,  &  quatre   à  pied  faisant 
un  demii-bataillon.  Celles  à  cheval  font  compo- 
iécs  chacune,  comme  celle  de  la  Cavalerie  ,  d'un 
Capitaine  ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Maréchal-des- 
Lojjs,  de  trente  Dragons  ,  y  compris  deux  Bri- 
gadiers ,  deux  Carabiniers  ,  Se  deux    Tambours 
dans  la  première  Compagnie,  dont  un  fait  l'of- 
fice de  Tambour-major  ^^   un  dans  chacure  àts 
autres ,  &  un  Hautbois  dans  chacune  des  quatre 

*  Le  Tam'iour- major  dans  ^uelijues  Régiments,  eft  r«çu  Sergent  à 
la  tête  des  autres  Tambours 
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premières.  Lgs  quatre  Compagnies  à  pîed  ,  qui, 
félon  la  première  Ordor.nance,  doivent  faire  par- 
tout le  fervice  de  Grenadiers  de  ^Infanterie  ,  font 
compofées  chacune  d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieu- 
tenant, d'un  Lieutenant  en  fécond,  de  foixante 
hommes  chacune  ,  y  compris  trois  Sergents , 
quatre  Caporaux  ^  quatre  Anfpeifades ,  Se  un  Tam- 
bour. La  même  Ordonnance  les  fait  commander 
par  le  plus  ancien  Capitaine  du  Régiment,  6c  y 
attache  un  Ayde-Major. 

li  a  été  réglé  par  l'Ordonnance  du  premier 
Juin  !  7  co,  qu'il  y  auroit  vingt  outils  dans  chaque 
Compagnie  de  Dragons  à  pied  ,  favoir ,  huit  grof- 
fcs  haches,  quatre  pelles ,  quatre  pioches ,  &  qua- 
tre ferpes. 

Ces  outils ,  comme  ceux  des  Dragons  à  cheval , 
font  de  la  même  figure ,  Se  ont  les  mêmes  dimen- 
fions  que î'Ordonnancedu  17. Février  i7J3.pref' 
crit  pour  ceux  de  l'Infanterie. 

Leurs  étuis  font  de  la  même  figure  que  ceux 
des  Dragons  à  cheval ,  Se  ne  difFcrent  que  dans 
quelques  boucles.  Ils  doivent  être  de  cuir  de  Ruf-^ 
fie  ,  ou  de  cuir  de  vache  non  noirci ,  ainfi  que  les 
courroies  ,  pour  ne  pas  gâter  l'habit.  Ces  'cour- 
roies doivent  être  plus  longues  que  celles  des 
Dragons  à  cheval ,  à  caufe  de  la  façon  de  porter 
les  outils  à  pied. 

La  courroie  de  la  ferpe  a  trois  pieds  de  lon- 
gueur. 

Le  montant  qui  joint  îa  courroie ,  au  bout  du- 
qnel  efl  attachée  la  boucle  qui  fert  à  boucler  la 
courroie  ,  ell:  long  d'un  pied  trois  pouces. 

^  La  courroie  de  la  hache  ell  longue  de  trois 
f  ieds  dix  pouces. 
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Son  montant ,  d^un  pied  trois  pouces. 

Celle  de  la  pioche  efl  longue  de  trois  pieds  dix 
pouces. 

Son  montant ,  d'un  pied  trois  pouces. 

La  courroie  delà  pelle  efl  longue  de  3.  pieds. 

Son  montant ,  d'un  pied  trois  pouces 

Voyez ,  Planche  i  o.  leurs  dimenfions ,  leurs  fi  • 
gures,  ôç  celles  de  leurs  étuis. 

Article      IL 

Manteau  &  Faifceau  d'Armeu 
Dragon  à  pied, 

JL/A  Cour,  par  un  Règlement  manufcrit  en- 
voyé aux  Régimens  de  Dragons  pour  les  Camps 
indiqués  au  mois  de  Septembre  17 S 3-  pî'efcrit  que 
les  Compagnies  à  pied  compofées  de  60.  hom- 
mes ,  auront  deux  Faifceaux  &  deux  Manteaux 
d'armes.  La  Cour  a  prévu  fans  doute  que ,  ii  on 
n'en  eût  donné  qu'un  par  Compagnie ,  il  eût  été 
trop  grand  ,  difforme  dans  le  campement ,  trop 
lourd  à  porter,  Se  fujet  à  confuiion  dans  un  cas 
d'alerte ,  où  tous  Içs  Dragons  d'une  Compagnie 
courent  en  foule  à  leurs  armes.  Je  renvoie  pour 
les  proportions  de  ces  Faifceaux  ôc  Manteaux  ,  à 
ceux  des  Dragons  à  Cheval,  p.  loi.  Art  XXXI. 
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Akticljs     III. 

Terne 

J— .'Obdon  N  A NCE  du  17.  Février  175*3.  rè- 
gle les  dimenfions  que  doivent  avoir  \ts  Tentes 
de  rinfanterie  ,  pour  coucher  huit  Grenadiers  ou 
Fufiliers.  Comme  il  n'eft  pas  douteux  que  cette 
loi  ne  foit  commune  aux  Dragons  à  pied,  on^ 
rapportera  ici  Us  Articles  II.  (Sclil.  de  TOrdon- 
nance  ,  qui  s'énonce  ainfi  ; 

I   I. 

^  Il  7  aura  cinq  Tentes  par  Compagnie  de  Fufi* 
liers  de  quarante  hommes  ,  &  fix  Tentes  par 
Compagnie  de  Grenadiers  de  quarante-cinq  hom- 
mes; &  lorfque  ces  Compagnies  feront  entrete- 
nues fur  un  pied  plus  fort ,  le  nombre  des  Tentes 
fera  augmenté  à  proportion 

I  I   I. 

Les  Tentes  feront  d'une  bonne  toile;  leur  hau- 
teur fera  de  cinq  pieds  huit  pouces,  ayant  par  le 
bas  fur  le  devant  fix  pieds  fix  pouces,  d'une  en- 
coignure à  l'autre,  pour  que  la  Porte  puiffe  croi- 
1er  de  fix  pouces ,  Se  chaque  côté  aura  Ç\\  pieds 
neuf  pouces  de  longueur  ,  non  compris  le  cul-de- 
lampe  ,  qui  aura  dix  pieds  fix  pouces  de  tour 
oar  le  bas,  de  manière  que  la  profondeur,  depuis 
a  fourche  de  l'entrée  jufqu'au  fond  du  cul-de- 
..ampe,  fera  de  dix  pieds  quatre  pouces.  * 

Pour  faire  la  Tente  avec  ces  dimenfions ,  il  faut 
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^environ  treize  aunes  de  toile  d'une  aune  de  large  ; 
elle  doit  être  garnie  de  vingt  anneaux  de  corde  , 
pour  les  vingt  piquets  qu'il  faut  pour  la  tendre. 
Elle  doit  aufli  être  garnie  fur  la  partie  fupérieure 
d'une  bande  de  toile  appellée  fetiere  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  traverfe ,  large  d'environ  un  pied ,  pour 
conferver  &  renfoicer  le  haut  de  la  Tente. 

Les  mats  ou  fourches  de  bois  d'aune  pour  la 
foutenir ,  doivent  être  de  la  longueur  d'environ 
fix  pieds ,  (Se  de  la  circonférence  d'environ  cinq 
pouces. 

La  traverfe  de  même  bois ,  même  longueur^ 
&  même  circonférence  que  les  fourches.  Voyez  la 
Planche  XI.  lettres  BB. 

Article     IV. 

Havre fac, 

J_^E  Havresac  du  Dragon  à  pîed,  pour  être  bien, 
èc  fuivant  les  dimenfions  ,  &  éclairciiTements  que 
j'ai  tirées  de  Mrs.  les  Officiers  ,  des  Sergens  d'In- 
fariterie  ,  &  mêmiC  des  Soldats  ,  doit  être  un  fac 
tout  (impie  de  toile  ,  long  de  quatre  pieds ,  large 
de  deux  pieds  fix  pouces,  dont  les  coins  ,  pour 
lui  donner  un  peu  plus  de  grâce  ,  doivent  être  ar- 
rondis ;  outre  î'ufage  ordinaire ,  il  fert  encore  à 
coucher  le  Soldat  à  la  guerre ,  &  à  contenir  un  pe- 
tit fac  de  peau  pour  mettre  les  nippes,  ôc  les  garan- 
tir de  la  pluie.  On  ferme  le  petit  fac  au  moyen  d'une 
patte  pratiquée  fur  un  des  côtés  ,  qu'on  boutonne 
à  quatre  boutons  de  métal  à  queue,  confus  fur 
l'autre  partie.  Sa  longueur  efl  de  deux  pieds  ,  fa 
largeur  d'un  pied.  Il  contient  tout  ce  qu'un  Dra- 
gon à  pied  doit  porter  à  la  guerre  ^  indépendam-s 
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r^ent  de  réquipement  qu'il  a  fur  fa  j.er'bnne.  C^ 
havrefac  doit  avoir  une  bretelle  de  cuir  de  Ruilie, 
ou  de  hufle  ,  longue  de  deux  pieds  ,  3c  large  com- 
me la  bande  du  ceinturon ,  cou'ue  à  deux  pieds  de 
l'ouverture  ,  fur  le  côté  droit  du  havrefac;  en  le 
fuppofant  fur  Tëpaule;  la  boucle  doit  être  atta- 
chée avec  un  autre  morceau  de  bretelle  de  "^cmc 
largeur,  &:  long  de  trois  pouces,  coufufurlecôté 
gauche ,  à  même  diftance  de  Touverture.  On  re- 
plie en  deflus ,  de  uis  fa  bretelle,  la  partie  du  fac 
qui  eft  vuide  ,  pour  garantir  le  dedans  de  la  pluie, 
on  le  lie  avec  une  courroie  ou  corde,  en  l'entou- 
rant par  le  milieu  ,  pour  ferrer  le  petit  fac  dedans; 
au  moyen  de  ces  dimenfions ,  une  partie  du  fac 
porte  fur  l'épaule ,  &  fatigue  moins  que  la  bre- 
telle, lorfqu'elle  y  porte  feule ,  comme  cela  arrive 
quand  le  havrefac  n'eft  pas  allez  grand  pour  s'éten- 
dre jufques  fur  l'épaule. 

On  prétend  que  Tufage  oii  l'on  efl:  dans  les 
Troupes  de  faire  porter  ce  havrefac  en  écharpc , 
efl  préjudiciable  à  la  poitrine  ,  Se  qu'on  pourroit 
par  cette  raifon  le  faire  porter  fur  le  dos  avec  deux 
bretelles ,  les  deux  bras  paffés  dedans 

Dans  la  fuppofition  qu'on  décidât  pour  ce  der- 
nier parti,  je  vais  donner  ici  les  dimenfions,  & 
la  façon  d'ajufter  &  porter  ce  havrefac ,  que  j'ai 
prife  d'après  un  Major  dlnfanterie  fort  occupe 
du  bien  du  fervice. 

Il  donne  au  petit  fac  de  peau  les  mêmes  pro- 
portions que  j'ai  données:  la  largeur  du  havrefac 
n'efi:  que  de  deux  pieds  trois  pouces  ,  parce  qu'il 
n'ell  pas  néceflaire  qu'il  foit  aulfi  large  que  l'autre, 
dont  la  toile  doit  porter  fur  l'épaule.  Il  ferme  le 
petit  fac  comme  une  bourfe  avec  des  cordons , 
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aulîeu  des  boutons.  L'une  ou  Tautre  de  ces  deux 
façons  de  fermer  cet  petits  facs  ell:  également 
bonne. 

Il  y  a  cependant  des  Officiers  ,  à  qui  les  bou- 
tons paroiffent  préférables  ;  ils  prétendent  que  1g 
fac  s'arrondit  moins  ,  qu'il  fait  moins  d'élévatioa 
furie  dos  &  qu il  elt  p'us  commode  à  porter.  Il 
doit  y  avoir  à  ce  fécond  havrelac  deux  morceaux 
de  bretelles,  larges  d'un  pouce  &  demi,  ôc  de  fix 
pouces  de  longueur  chacune ,  terminées  par  une 
boucle  qui  doit  être  attachée  au  bas  du  havrefac, 
du  côté  qui  appuie  fur  le  dos ,  de  façon  que  les 
bretelles  partagent  la  largeur  du  fac  en  trois  par- 
ties égales.  Ces  proportions  paroiffent  néceifaires 
par  la  raifon  que  fi  on  attachoit  les  deux  bretelles 
aux  coins  du  fac  ,  elles  feroient  trop  éloignées , 
donneroient  fur  le  coude  &  gêneroient  le  Dra- 

fon.  Ces  deux  boucles   qui  terminent  les  deux 
retelles  attachées  à  ce  fac  ,  tiennent  deux  autres 
bretelles  par  le  moyen  defdites  boucles,  dont  la 
longueur  n'efl:  pas  déterminée,  parce  que  par  le 
fecours  des  boucles  on  les  alonge  ou  raccour- 
cit ,  autant  qu'il  efl:  néceflaire ,  ôc  à  proportion  que 
le  fac  peut  fe  trouver  plein,  mais  deux  pieds  Ôc 
demi  fuffifent.  Ces  deux  dernières  bretelles  doi- 
vent être  repliées,  formant  une  efpece  d'oeillet  par 
le  bout  oppoféà  celui  qui  entre  dans  la  boucle, 
pour  pouvoir  y  faire  pafler  fur  le  milieu  du  havre- 
fac ,  près  de  la  queue ,  une  ficelle  qui  fert  à  her  la 
gueule  du  fac,  qu'on  partage  par  la  moitié,  laquelle 
moitié  efl  repliée  en-dedans  ,  ôc  le  havrefac  ne  fe 
trouve  avoir  pour  lors  que  deux  pieds  de  hauteur. 
Pour  le  fermer  ,  on  le  prend  par  les  deux  extrê- 
0iités  de  la  gueule ,  &  ou  le  refferre  par  petits  plis 
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fur  le  centre ,  qu'on  lie  ehfuite  avec  la  ficelle  qtiï 
pafle  dans  les  deux  bretelles  ,  qui  doivent  indif- 
penfablement  fe  joindre  pour  tenir  le  havrefac  fer-, 
me  Se  dans  Téquilibre  fur  Tépaule.  Pour  endofler 
ce  fac,  il  efl:  aifé  de  voir  qu'ion  commence  par  pafler 
fon  bras  droit  dans  la  bretelle  droite,&:  qu'on  prend 
la  petite  du  côté  gauche  avec  la  main  droite,  qu^'on 
palTe  fur  Tépaule  gauche,  &  enfuite  dans  la  boucle 
de  l'autre ,  qu'on  ferre  dans  la  même  proportion 
que  la  première.  La  grandeur  de  ces  facs  paroîtra 
un  peu  confidérable,  mais  on  les  propofe  tels  à 
caufe  de  l'utilité  dont  ils  font  aux  Dragons  à  pied, 
puifqu'ils  pourront  s'y  envelopper  comme  le  Sol- 
dat, pour  fe  coucher  dans  leurs  tentes,  où  ils  leur 
fervent  de  couverture.  Il  les  garantiffent  de  l'hu- 
midité ,  &  ménagent  leurs  chemifes ,  que  la  paille 
ufe  beaucoup  quand  il  n'y  a  rien  entre  deux.  Les 
chofes  néceiïaires  aux  Dragons  ,  qui  ne  pourront 
pas  tenir  dans  le  petit  fac  de  peau  qui  fe  met  en 
travers  dans  le  fonds  du  havrefac ,  pourront  fe  met- 
tre dans  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  ce  fac  de  peau 
&  la  gueule  du  havrefac,  comme  pain  ,  viande  , 
fel ,  ris  j  Sec.  fuivant  les  occafions. 

Ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  manières  de  porter 
le  havrefac  n'empêchera  les  Dragons  de  porter 
l'outil,  la  tente,  fourche,  travers,  bidon,  ga- 
melle ,  manteau  d'armes,  Se  autres  armes  &  baga- 
ges dont  ils  font  chargés  en  temps  de  guerre. 
Voyez  les  deux  havrefacs  ,  Planche  lo.  lettre  A. 
le  premier ,  Se  lettre  B.  le  fécond. 


ffl^. 
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A  R  T  I  C  L  E.     V. 

Nom  &  Poids  des  chofes  que  porte  le  Dragon  à  pied. 


Un  habit 

Unevcde 

Une  culotte  de  peau .  .  . 

Une  cravate 

Un  chapeau  bordé  avec 

fa   cocarde 

Une   chemife 

Un  ruban  de  queue.  .  .  . 

Un  mouchoir 

Une  paire  de  fouliers.  . 
Une  paire  de  guêtres .  .  . 

Armement, 

Le  porte  -  cartouche  à 
30.  coups  5  garni  de 
30.  cartouches  5  de  4. 
pierres  ,  une  pièce 
grafle  ,  un  tire  bourre. 

Le  fabre,  fon  cordon  ; 
le  ceinturon  ,  la  ba- 
yonnette  &  fon  four- 
reau   

Un  fufil ,  fa  baguette  de 
fer  ,  &  la  grenadiere .  . 

Ce  qu^il  doit  porter  dans 
fon  havrefac  qui  pefe 
étant   vuide 

Le  petit  fac  de  peau .... 

Deux  chemifes 

Total 


3 
I 

5 
I 

2 

I 


2 

6 
10 


liv,     on. 


idij 


18 


r 


il    4    1 


iiv. 

on. 

F. 

2 

or 

I 

I 

2 

4 

I 

I 

2 

4 

9 

12 

12 

2 

4 

2 

6 

4 

1 

12 

i.v. 
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Dt  Vautre  part .  •  .  . 


Un  mouchoir 

Une  cravate 

Un  ruban  de  queue .... 

Une  culotte  de  panne .  .  . 

Une  paire  de  fouliers .  .  . 

Une  paire  de  bottines .  .  . 

Un  fac  à  poudre ,  fahou- 
pe  ,  &  poudre 

Un  bonnet  de  revue  uni- 
forme   

Un  bonnet  à  coucher  , 
qui  efl  d'ordinaire  un 
vieux  de  Tuniforme . . 

Deux  peignes 

Une  paire  de  faulTes  man- 
ches de  toile 

Une  paire  de  décrotoi- 
res 

Deux  petits  piquets  de 
tente , 


■^ 


Total .  30  1 1 


Indépendatmjîent 

de  cette  charge, 

il  porte  de  plus 

alternativement 

ûvecfescamara^ 

des  à  la  guerre» 

Sç  AV  o  ir: 

JLes  jours  qu'il 


porte 
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porte  de  plus 
que  la  charge 
ordinaire. 

La  marmite  Se  Ton 
couvercle  ,  pe- 
fant 

Le  bidon  de  fer 
blanc  conte- 
nant 1  2  pintes. 

ta  fi^amelle  de  fer 
blanc  ..,;.. 

La  ferpe  toute  em- 
manchée ,  avec 
fon  étui  ôc  fa 
courroie  .... 

Lahache.  . . .  •  . 

La  pèllè  .  .  i  i  .  . 

La  pioché 

La  tente  étant  fe- 
che 

La  tente  mouil- 
lée .......  • 

Une  fourche  ou 
bâton  de  tente 
de  bois  d'Au- 
ne   

La  traverfe  .... 

Le  faifceau  d'ar- 
mes   

Lé  manteau  d'ar- 
mes garni  étant 
fee  . 


liV. 


2 

S 
3 
3 

'3 

26 


iiv. 

on. 

S'- 

lis  por- 
tent: 

J8 

3 

•i 

Idem, 

ya 

13 

4 

Idem. 

J2 

i 

4 

Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem, 

5-2 

53 
5i 

II 
ti 

II 

4 
4 

4 
4 

ïdetn. 

^3 

II 

4 

idem. 

j6 

1 1 

4 

Idem. 

Idem, 

5-4 

;4 

î 
I 

4 
4 

Idem. 

55 

3 

4 

Idem* 

5J 

3 

4 
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i.». 

on. 

S^- 

iiv. 

en. 

?'• 

'5 

Idem» 

^s 

11 

4 

2 

Idem, 

;2 

II 

4 

6 

Idem, 

S6 

II 

4 

Le  manteau  d'ar- 
mes mouillé.  . 

La  viande  pour  4 
jours  à  Y  iivre 
par  jour 

pain  pour  quatre 
jours 

Article     VI. 

Devoirs  des  Sergents. 

J-J  Es  Dragons  à  pied  ayant  des  Sergents ,  qui  ont 
fur  eux  la  même  autorité  que  les  Maréchaux-des- 
Logis  ont  fur  les  Dragons  à  cheval ,  les  Sergents 
font  tenus  auïïi  d'avoir  pour  leurs  Compagnies  la 
même  attention  que  les  Maréchaux-des-logispour 
les  leurs.  En  s'acquittant  de  leurs  devoirs  comme 
eux  5  ils  auront  droit  de  prétendre  aux  mêmes  ré- 
compenfes ,  quoiqu'ils  ayent  le  foin  des  chevaux 
de  moins.  Voyez  l'Article  des  Maréchaux-des- 
logis.    Chapitre  v  1 1  !•   Article  x  1 1. 
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CHAPITRE    XL 

De  la  propreté  de  l  Habillemeat  êC  dé 
l  Armement, 

Article     Premier*. 

l:{ahh  ,  Ve^e  ^  Chameau ,  ire. 

Cavalier     Ù*    D  r  a  g  o  nI 

PO  u  R  entretenir  rhabic ,  k  vefte  ,  le  chapedil 
&  le  manteau  ,  il  les  faut  faire  raccommoder 
auiïi-tôt  qu'il  y  manquera  quelque  chofe  ,  les  bat- 
tre ,  les  vergetter  de  temps  à  autre  ,  n'y  poinc 
foufFrir  de  crotte,  ni  de  crafTe,  éviter  même >  lî 
On  le  peut ,  jufqu'aux  taches* 

Article     ÎL 

Bajle, 

Cavalier» 

Jr  O  U  R  tenir  le  Bufle  propre  ,  il  faut  le  frotter 
avec  de  Tochre  humedé  ,  &  le  faire  dégraiHei! 
tjuand  rochre  ne  fuffit  pas. 

Article    II L 

Culotte» 

Cavalier   &    D  r  a  g  0  .Vi 

J  L  faut  faire  pour  la  Culotte  de  peau  ce  quVm 
feit  pour  le  bufle  du  Cavalier;  miais  il  faut  que  là 
Culotte  foît  favonnée  ôc  dégraiilée  avant  d'y 
mettre  de  Tochre.  Pour  tenir  propre  Se  en  état 
Celle  de  panne  ^  on  en  ufera  comme  pour  Thabit* 
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Article    IV. 

Moufqueton  ^  Pijîolet  &  FuftU 

Cavalier     &    D  r  a  g  o  Mi 

O  U  A  N  D  le  Moufqueton  ,  le  Fufil  ôc  les  autres 
armes  de  cette  efpece  font  rouillées  par  la  pluie  , 
ou  par  négligence ,  il  faut  les  démonter ,  &  les 
Jxotter  avec  du  fable  fin ,  ou  de  la  brique  bien 
pilée ,  &  un  morceau  de  bois  blanc  découpe 
en  languette.  On  prendra  garde  que  les  trous  des 
vis  ne  fe  rempliffent  pas  de  fable,  &  qu'il  n'en 
refte  pas  autour  des  pièces. 

Pour  nettoyer  la  platine,  il  faut  la  démonter  aulli 
en  fe  conformant  à  Tordre  donné  aux  pièces  à  la 
Planche  troifiéme  ,  c'eft  à-dire,  en  commençant 
par  démonter  la  pièce  que  j'ai  nommée  la  dernière. 
Avant  de  la  remettre  fur  le  fuill ,  on  doit  en  avoir 
nettoyé  toutes  les  pièces  ,  les  avoir  efluyées ,  Se 
avoir  paffé  dans  les  trous  un  morceau  de  linge  afin 
d'en  faire  fortir  le  fable  ;  mais  il  ne  faut  pas  cepen- 
dant abufer  de  ce  moyen  pour  nettoyer  les  pièces 
de  la  platine  ,  parce  que  cela  les  gâteroit  ;  il  fuffit 
de  les  démonter  deux  fois  par  an.  Pour  s'alTurer 
qu'elles  foient  tenues  en  état  dans  les  Compa- 
gnies ,  il  faut  qu'un  Officier  Major  les  voie  feule- 
ment démontées  de  defTus  les  fufils  6c  moufque- 
tons  tous  les  Dimanches.  Il  doit  en  même  temps 
voir  les  fabres  Se  les  bayonnettes  hors  des  four- 
reaux ,  Se  tout  cela  doit  être  placé  defTus  les  ta- 
bles ,  &  les  lits  des  chambrées  pour  en  faire  la  vi- 
fite  :  fans  cette  attention  ,  fi  on  ne  veut  y  pren- 
dre garde  ,  on  trouvera  des  platines  hors  d'état  de 
fervir  par  négligence  ,  quoique  très -propres  à 
l'extérieur. 
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Si  on  veut  ,  comme  on  le  dok  ,  entretenir  les 
fufils  5  piflolets  5  &c.  toujours  propres  >  ôc  préve- 
nir la  rouille ,  il  faut  à  chaque  fois  qu'on  s^en  eil 
fervi ,  frotter  avec  la  pièce  graiTe  toutes  les  pièces 
qui  peuvent  fe  rouiller  ,  &  eiluyer  avec  un  autre 
linge  le  bois ,  pour  qu'il  ne  graiffe  point  Thabic. 

11  y  a  une  autre  façon  pour  empêcher  que  les 
armes  ne  fe  rouillent ,  c'eft  de  faire  tremper  de  la 
limaille  de  plom.b  dans  de  Thuile  d'olives ,  ôc  en 
frotter  les  arm.es. 

Le  dedans  du  canon  ne  rouillera  jamais  ,  fi  cha- 
que jour  où  Ton  aura  tiré ,  au  retour  de  Tadion  ou 
de  Texercice  ,  on  le  lave ,  Sç  qu'on  y  paffeun  linge 
jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'humidité 

Article     V. 

Sabre. 

CyiVALIER     Ù*     D  R  A  G  0  Ni 

JP  O  u  R  éclaircir  la  poignée  &  la  monture  du  Sa- 
bre 5  il  faut  la  frotter  d'abord  avec  des  cendres 
mouillées  ,  <Sc  enfuite  avec  du  charbon  écrafé  ou 
pilé.  On  l'effuie  après  avec  quelques  morceaux  de 
linge;  &  pour  dernière  façon  ,  afin  qu'elle  ait  un 
luifant  parfait  ,  il  faut  la  frotter  avec  de  la  poudre 
ou  raclure  de  tripali  qu'on  met  fur  un  petit  mor- 
ceau de  peau.  Le  fabre  ayant  été  nettoyé  une  fois 
à  fonds,  on  entretient  la  poignée  en  la  frottant  feu- 
lement avec  du  tripoli  toutes  les  fois  qu'on  s'ea 
efl:  fervi. 

Pour  conferver  le  poli  &;  îe  brillant  de  la  lame  9 
&  l'empêcher  de  rouiller,  il  faut  de  temps  en- 
temps  tremper  un  petit  linge  dans  l'huile,  &  en 
frotter  la  lame. 

Yiij 
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Pour  nettoyer  la  lame  6c  en  ôter  Thuile,  loti 
des  revues  ,  on  prend  de  la  cendre  du  feu  fur  un 
petit  linge  ,  avec  lequel  on  frotte  bien  la  lame 
julqu/à  ce  que  rhuil'e  en  foit  otée  ,  Se  on  refTuie 
avec  un  autre  petit  linge  blanc.  Après  la  revue  on 
frotte  la  lame  avec  le  linge  trempé  dans  Thuile. 

S'il  arrivoit  que  pour  avoir  été  trop  long-  temps 
fans  nettoyer  la  lame,  la  vieille  huile  eût  formé 
deffus  des  taches  jaunes  ,  il  ne  faut  prendre  ni 
cendres ,  ni  grès  ,  ni  fablon  ,  mais  feulement  de 
rhuile  nouvelle  ,  Se  en  bien  frotter  la  lame  juf- 
qu'à  ce  que  Thuile  ancienne  foit  délayée  ;  enfuite 
on  prend  de  la  cendre  ,  on  en  frotte  bien  la  lame 
qui  reprendra  fon  premier  ludre. 

Si  le  fourreau  a  été  mouillé,  on  garantira  la 
lame  de  la  rouille  en  la  tirant  du  fourreau  ,  qu^oi^ 
lailTera  fécher  avant  que  d'y  remettre  la  lame. 

A  IV    T   I   Ç   L   E      VI. 

Fourreau  de  Sabre, 
Cavalier    Ù*     Dragon, 

\J  U  A  N  D  le  fourreau  efl  crotté  ,  il  faut  en  ottt 
la  boue ,  Se  le  frotter  journellement  avec  une  brolTe 
graffe.  Pour  entretenir  la  couture  du  fourreau  ,  le 
tenir  luifanc  Se  propre  ,  j'ai  éprouvé  que  c'efl  une 
bonne  méthode  que  de  le  cirer  avec  de  la  cire 
}aune  ou  blanche ,  on  en  feroit  ailémenc  dç  1^ 
j^oire, 

MM 
M 
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A  R  T    I    C    I.   E       VII. 

CeintuYOJt. 
Cavalier    &   Dragon. 

O  N  entretiendra  le  Ceinturon  propre  ,  le  cof» 
don  de  la  cartouche ,  &  la  bandoulière  de  bufie 
blanc,  en  les  frottant  de  temps  en  temps  avec  du 
blanc  d'Efpagne  fec  5  &  quand  ils  font  craffeux, 
avec  le  même  blanc  délayé  dans  Teau.  Il  y  a  une 
autre  façon  de  tenir  le  bufîe  blanc  propre  &  de  le 
dégraiffer  encore  mieux ,  c'efl  de  le  mettre  à  la 
rofée  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  trois  ou  quatre 
fois  ,  en  obfervant  que  la  rofée  ne  foit  pas  trop 
forte  pour  les  mouiller  comme  il  on  Its  trempoic 
dans  leau. 

Si  le  Ceinturon  Se  les  autres  pièces  font  de  cou- 
leur jaune,  il  faut  les  frotter  avec  de  l^ochre. 
Quand  les  pièces  tant  jaunes  que  blanches  font 
trop  engraiiïees  &  trop  mal  propre ,  pour  que  les 
moyens  indiqués  ci-deiTus  ne  puifTent  pas  faire  leuç 
effet  5  on  aura  recours  au  Dégrailleur* 

A  R  T  I  C  L  E     V  1 1 1« 

'Bayonnetesl 
Dragon* 

On  fe  conformera,  pour  la  Bayonette  &' fooT 
fourreau  ,  à  ce  que  j'ai  dit  pour  la  lame  ôc  le  four- 
reau du  fabre. 

y  iiij 
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Article    IX. 

Botteso 

C    yi    V    j4    L    Z    s    R. 

Ç)  y  A  N  D  les  Bottes  ont  été  crottées ,  il  faut  i 
pour  les  remettre  dans  un  état  de  propreté ,  ea 
détacher  les  éperons  ,  les  laver  (5c  Its  nettoyer. 
Quand  elles  font  feches  on  cire  ou  on  graiffe  la  tige 
de  le  foulier  ;  on  remet  les  éperons ,  Se  enfuite  on 
remplit  la  tige  de  paille  ou  de  foin  pour  les  entre- 
tenir de  les  conferver  dans  leur  forme. 

Gn  met  deux  bâtons  en  croix  dans  les  genouil- 
lieres  pour  les  contenir.  Pour  maintenir  le  fou- 
lier ,  il  faut  aulTi  y  mettre  un  bâton ,  ou  le  reni- 
plir  avec  un  bouchon  de  paille  ou  de  foin.  On 
ÎDiofTe  feulemeut  \ts  genouillères  fans  les  grailfer  , 
afin  qu'elles  ne  gâtent  pas  Thabjt.  S'il  manquq 
quelque  point  au  foulier  ou  ailleurs ,  il  faut  fur  le 
çh,amp  le  faire  recoudre ,  pour  prévenir  la  dégra- 
dation» 

Article     X,^ 
Bottineso 

V^/Uand  \qs  Botrnes  ont  été  crotés ,  on  leâ 
nectoie ,  8c  on  cire  ou  grailfe  la  tige  comme  les 
bottes.  On  doit  avoir  auffi  la  même  attention 
pour  les  recoudre. 
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Article    XI. 

Outils, 

D    R    \4   G  O   Nn 

L  E  s  Dragons  doivent  avoir  autant  de  foîn  deJ 
leurs  outils  que  de  leurs  armes  ;  il  faut  qu''ils  en 
entretiennent  les  fers  ,  &  qu'ils  les  faflent  aiguifec 
quand  ils  font  émouffés  ,  ou  qu'il  y  a  des  dents. 
Si  les  manches  caffent ,  ils  doivent  en  faire  re- 
mettre fur  le  champ  d'autres,  de  même  bois  de 
Frêne.  La  manière  d'en  entretenir  les  étuis  eft  la 
même  que  celle  des  bottines ,  &  dts  autres  piecç5 
de  cuir  noir, 

Article     X I L 

Selle. 

1  O  u  R  entretenir  les  cuirs  des  Selles ,  il  fauc 
chaque  fois  qu'ils  ont  été  crotés  les  nettoyer 
avec  une  brofle ,  graiffer  de  temps  en  temps  le 
poitrail ,  la  croupière  ,  ôc  les  autres  cuirs  noirs  ^ 
a  l'exception  des  quartiers,  fiégcs^  battes^  ôq 
îrouiTequin. 


i 
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Article    XIII. 

HouJJe,  &  Chapero72. 

Cavalier   &    Dragon. 

A  O  u  R  que  la  Houffe  &  les  chaperons  folent 
toujours  propres ,  il  faut  quand  ils  ont  été  cro- 
tés  &  mouillés,  \ts  lâiiïer  fécher,  les  décrotter  , 
les  bien  battre  ,  &  les  broiTer.  S'il  y  a  quelque 
galon  découfu ,  il  faut  le  recoudre. 

Article    X  IV. 

Brides ,  Bridons ,  Licous, 

Cavalier    &   D  r  a  g  o  Ni 

•T^OuR  entretenir  les  cuirs  des  Brides,  Bridons, 
Licous,  &c.  il  faut  les  nettoyer  avec  une  brofle 
toutes  hs  fois  qu'ils  ont  été  crottés  ^  ôc  les  graiffer 
de  temps  en  temps, 

A  R  T    I    G   L   E       XV. 

'  Mors. 

Cavalier    &    Dragon: 

1  O  U  R  tenir  le  Mors  propre ,  il  faut  le  lavcf 
chaque  fois  qu'il  a  fcrvi.  Le  bien  efTuyer  avec 
un  linge ,  ayant  attention  d'en  ôter  auparavant  la 
c;arniturc. 
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Article   XV L 

Bojfettes. 

Cavalier    Ù*    Dragon* 

A  OuR  tenir  les  BolTettes  propres  &  claires  ; 
on  doit  fe  conformer  à  la  laçon  d'éclaircir  la 
poignée  du  fabre. 

hts  Maréchaux-des-Logîs  tiendront  la  main  à 
ce  que  les  Cavaliers  &  Dragom  falTent  ces  net^- 
toiemens  &  entretiens  dans  tous  les  temps  , 
pricipalcment  les  jours  de  revue. 

Il  feroit  très-utile  ,  quand  les  Troupes  font  en 
ïnarche  ,  que  les  féjours  on  fit  nettoyer  les  armes 
&  équipages ,  6c  que  les  Officiers  des  Compagnies , 
&  même  un  Officier  Major ,  allaient  dans  les  lo- 
gemens  ,  quand  leurs  occupations  le  leur  permet- 
tront, faire  la  vifîte  des  équipages  ,  &  qu^à  une 
heure  ôc  dans  un  lieu  indiqué  à  Tordre,  ils  al^ 
laflent  faire  Tinfpe(fî:ion  des  armes. 

Ce  n'eft  que  par  des  attentions  fuivies  qu'on 
parviendra  à  donner  aux  Troupes  Tair  de  dé- 
cence ,  &  de  guerre  qu'elles  doivent  avoir ,  qu'on 
leur  fera  prendre  un  efprit  de  vigilance  ,  &  d'ar- 
rangement conforme  à  leurs  propres  intérêts  fur 
tout  le  détail  de  leur  entretien  ,  3c  qu^'en  les 
occupant  utilement  on  s'affurera  qu  elles  feroat 
fouJQurs  bien  armées. 
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CHAPITRE     XII. 

Des  Crimes  SC  Délits  Militaires  y  tirés  mot  â 
mot  du  Code  de  B  ri  q^uet  ,  Edition  de 
X'I^l»  Tome  IL  Ordonnance  du  pre- 
mier Juillet   1727.  pag,  80. 

Article    Premier. 

TO  u  s  Soldats  ,  Cavaliers  &  Dragons  feront 
tenus ,  fous  peine  de  la  vie ,  d'obéir  aux 
Officiers  des  Régimens  &  Compagnies  dont  ils 
feront ,  en  tout  ce  qui  leur  fera  par  eux  ordon-^ 
né  pour  le  fervice  de  S.  M.  foit  dans  les  Armées  , 
%n  route ,  dans  les  quartiers  &  dans  les  garnifons. 

IL 

Veut  Sa  Majefté ,  qu'ils  foîent  tenus  fous  la 
:même  peine  de  la  vie  ,  d'obéir  à  tous  autres  Offi- 
ciers des  autres  Compagnies  ou  Régimens  qui 
feront  dans  leur  quartier  ou  dans  leur  ganifon; 
Tintention  de  Sa  Majefté  étant  que  vingt-quatre 
heures  après  Tarrivée  d'un  Officier  dans  lefdits 
quartiers  ou  garnifons ,  il  foie  réputé  connu  des 
Cavaliers  5  Dragons  3  <5c  Soldats  qui  s'y  trouveront, 

IIL 

Ordonne  Sa  Majefté  auxdits  Officiers  de  tenir 
la  main  à  ce  que  les  Soldats  ,  Cavaliers  &  Dragons 
pbéiffent  aux  Maréchaux-des-Logis,  Si  Sergens 
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3e  leurs  Compagnies  Se  Régimens  avec  lefquels 
ils  feront  en  garnifon  ;  voulant  Sa  Majeflé  que 
ceux  qui  leur  défobéiront  en  chofe  concernant 
fon  fervice  ,  foient  punis  corporellement ,  ou  de 
mort  5  fuivant  la  nature  &  la  circonflance  de  leuc 
défobéilTance. 

IV. 

Tous  Cavaliers  ,  Dragons  Se  SoWats  qui  met- 
tront Tépée  à  la  main  contre  des  Officiers ,  foit 
de  leur  Régiment  ou  des  autres  Troupes  de  leur 
quartier  ou  garnifon  ,  qui  les  frapperont  de  quel- 
que manière  que  ce  puiiTe  être  ,  ou  qui  les  mena- 
ceront ,  foit  en  portant  la  main  à  la  garde  de 
répée,  ou  en  faifant  quelque  mouvement  pour 
mettre  le  fufil  en  joue  ,  quand  même  ils  auroient 
été  frappés  ôc  maltraités  par  lefdits  Officiers  ,  au- 
ront le  poing  coupé  ,  Se  feront  enfuite  pendus  Se 
étranglés, 

V. 

Le  Cavalier,  Dragon^  ou  Soldat  qui  frappera 
un  Maréchal-des-Logis  ,  ou  un  Sergent ,  tant  de 
fon  Régiment  que  des  autres  Troupes  du  quartier 
ou  de  la  garnifon  ,  étant  de  garde  ou  de  fervice 
aduel  avec  lui ,  fera  puni  de  mort  :  &  hors  le  cas 
du  fervice  aduel ,  celui  qui  frappera  un  Sergent 
ou  un  Maréchal-des  Logis ,  foit  de  fon  Régiment 
ou  de  la  même  garnifon  que  lui ,  qui  mettra  Tépée 
àia  main,  fera  condamné  aux  Galères  perpétuelles. 

VL 

C  E  L  u  ï  qui  frappera  un  Caporal  ou  Brigadier  ^ 
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avec  lequel  il  fera  de  garde  ,  de  détachement ,  ôtf 
d'autre  fervice  aducl ,  Toit  que  ledit  Brigadier  oii 
Caporal  foit  du  môme  Régiment  ou  d'une  autre 
Troupe  du  quartier  ou  de  la  garnifon  ,  fera  pareil-* 
lement  condamné  aux  Galères  perpétuelles. 

vn.  ^ 

Tout  Soldat  qui  de  jour  ou  dé  nuit ,  aprc« 
avoir  été  pofé  en  fentinelle  ,  quittera  fon  polie  * 
fans  avoir  été  relevé  par  un  Sergent ,  Caporal ,  ou 
Anfpeilade  fera  puni  de  mort, 

VIIL 

Les  Cavaliers  ou  Dragons  qui  quitteront  le  lieu 
cil  ils  auront  été  mis  en  vedette ,  ordonnance  ou 
autre  fadion  ,  fans  avoir  été  relevés  par  leuri 
Officiers ,  feront  condamnés  à  la  même  peinCé 

IX.  i 

Tout  Soldat  ou  Cavalier  étant  en  fentinellô 
ou  fadion  ,  qui  fe  trouvera  endormi  pendant  là 
nuit ,  fera  pareillement  puni  de  m^ort. 

X. 

Lorsque  la  garde  de  nuit  aura  été  poféc  dans 
une  Place  de  guerre ,  celui  qui  tirera  des  armes  à 
feu,  ou  qui  fera  du  bruit ,  ou  autre  chofe  capa- 
ble de  caufer  quelqu'alarme  dans  une  Place  dé 
guerre  ,  fera  mis  fur  le  cheval  de  bois ,  pen- 
dant un  mois ,  à  Theure  de  la  garde  montante* 
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XL 

Se  r  a  condamné  à  la  même  peine  celui  qui 
5'enivrerale  jour  qu'il  fera  de  garde. 

XIL 

Quiconque  donnera  ou  fera  connoître  Tordre 
à  TEnnemi ,  ou  à  aucun  autre  qu^à  ceux  à  qui 
il  doit  être  donné ,  fera  pendu  Se  étranglé, 

XIIL 

Tout  Soldat,  Cavalier  ou  Brrgcn  qui  mettra 
Tépée  à  la  main  dans  un  camp  ou  dans  une  Place 
de  guerre  ,  étant  aggreffeur  ,  fera  condamné  aux 
Galères  perpétuelles  ;  voulant  Sa  Majeflé  que , 
dans  le  cas  où  deux  Soldats ,  Cavaliers  ou  Drûgom, 
mettroient  Tépée  à  la  main  Tun  contre  Taurre  vo- 
lontairement ,  ôc  fans  que  Tun  des  deux  y  ait  été 
forcé  pour  la  défenfe  de  fa  vie  ,  ils  fubilTent  tous 
deux  la  même  peine  des  Galères  perpétuelles. 

XIV. 

Tout  Cavalier ,  Drap;on ,  ou  Soldat  qui  aura 
été  offenfé  par  un  autre ,  foit  de  paroles  ou  de 
fait,  s'adreffera  à  TOfficier  Commandant  dans  la 
Place  ou  dans  le  quartier  ,  lequel  après  avoir  oui 
les  raifons  dts  Parties  ,  fera  faire  à  Toifenfé  telle 
réparation  qu'il  jugera  convenable ,  Se  impofera 
à  roffenfeur  le  châtiment  que  le  cas  lui  paroîtra 
mériter. 
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XV. 

Lorsque  des  Soldats,  Cavaliers,  ou  Dra^unt 
iàuront  Tépée  à  la  main  pour  fe  battre  ,  &  qu'un  do 
leurs  Officiers  ou  autres  de  la  garnifon  ûirvenant , 
leur  criera  de  fe  féparer  ,  ils  feront  tenus  de  lui 
obéir  fur  le  champ,  fatls  pouvoir  poulTer  un  feul 
coup ,  à  peine  d'être  pafTés  par  les  armes. 

XVL 

Celui  qui  înfultera  ou  attaquera  un  Soldat; 
Cavalier  ou  Dragon  étant  en  fentinelle ,  ordon- 
nance ou  fadion ,  foit  Tépée  à  la  main  ,  fufil  en 
)Oùe,ou  à  coups  de  bâton,  ou  de  pierres,  fera  paffé 
par  les  armes. 

XVII. 

Tous  Cavaliers ,  Dragons ,  ou  Soldats  qui  exci- 
teront quelque  fédition  ,  révolte  ,  ou  mutinerie  , 
ou  qui  feront  aucune  aiïemblée  illicite ,  pour  quel- 
que cauie  ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  feront  pendus  &  étranglés. 

XVIII. 

Subiront  là  même  peine  ceux  qui  fe  trouve^ 
ront  en  pareilles  affemblées,  ou  qui  auront  appelle, 
excité  ,  ou  exhorté  quelqu'un  à  s'y  trouver. 

XIX. 

Seront  pareillement  punis  de  peines  corpo- 
relles ou  de  mort ,  fuivant  Texigence  des  cas  >  ceux 

qui 
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(^111  auront  dit  quelques  paroles  tendantes  à  fé 
Oition  ,  mucrnerie  ,  ou  rébellion  ,  ou  oui  les  au- 
ront entendues  fans  en  avoir  averti  furie  chamô 
leurs  Capitaines  ou  Officiers  fupérieurs. 


XX. 

Celui  qui  étant  engagé  dans  quelque  querelle 
combat  oii  autres  occafions ,  appellera  ceux  de  fa' 
nation,   de  ton  Régiment  ou  de  ia  Compaonie  à 
fon  iecours,  ou  formera  quelque  attroupement, 
fcrapaffe  par  les  armes.  r         >•> 

XXL 

Ceux  qui  auront  fait  quelque  entreprife  ou 
conlpiration  jontre  le  fcrvicedu  Roi ,  &  la  fureté 
des  Villes ,  places  &  pays  de  fa  domination  ,  con- 
tre les  Gouverneurs  &  Commandans  defdires  pla- 
ces ,  ou  contre  leurs  Officiers,  comme  auffi  ceux 
qui  y  auront  conlenti,  oi!  qui  en  ayant  euconnoif- 
fance,  n_en  auront  pas  averJ  leurs  Capitaines  ou 
Meltre-ae-Camp  ,  leront  rompus  vifs. 

XXI  L 

Détend  Sa  MajeRé,  fous  peine  de  la  vie,  à 
tous  Soldats,  Cavaliers  &  /Jr<,^;„,  de  voler  ou 
piller  les  Vivanaiers  ou  Marchands  venant  dans 
les  Villes  ou  dans  les  Camps  ,  &  de  prendre  par 
force ,  &  lans  paiement ,  foit  pain ,  vin  ,  viande , 
biere,  bran  de  vm,  ou  autres  denrées,  &marchan- 
difes ,  tant  dans  les  marchés  des  Villes,  &  dan-^  les 
bouciiiues,  que  dans  les  Camps  ou  en  route. 
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XXIII. 

Leur  défend  pareillement  Sa  Majefté ,  à  peine 
d'être  paffés  par  les  verges ,  d'aller  hors  du  Camp , 
ou  de  la  garnifon ,  au  devant  de  ceux  qui  y  ap- 
portent  des  vivres ,  pour  en  acheter,  quand  même 
ce  feroit  de  gré-à-gré ,  Se  fans  aucune  violence. 

XXIV. 

Leur  défend  Sa  Majefté,  fous  peine  de  la  vie. 
de  voler  les  meubles  ou  uftenfiles  des  maifons  ou 
ils  feront  logés ,  foit  en  route  ou  en  garniion. 

XXV. 

Tout  Soldat,  CavalierouDr-î^on,  qui  de  guet- 
à-pens ,  méchamment  &  avec  avantage ,  en  blel- 
fera  ou  tuera  un  autre ,  fera  pendu  &  étrangle. 

XXVL 

Quiconque  aura  pillé ,  volé  ou  dérobé  en 
temps  de  paix  ou  pendant  la  guerre,  dans  le 
Royaume,  ou  en  pays  ennemi,  caices,  ciboires, 
ou  autre  bien  d'Eglife ,  fera  pendu  &  étrangle. 
Et  fi  par  les  circonftances  du  vol ,  il  fe  trouvoïc 
y  avoir  eu  profanation  des  chofes  facrees,  il  fera 
condamné  au  feu. 

XXVIL 

Celui  qui  dérobera  les  armes  de  fon  camarade  i 
«u  autre  Soldat ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  fera 
Pendu  &  étranglé  :  &  celui  qui  dérobera  dans  les 


chambres  des  cafernes  leurlnge,  habà  ou  équi- 
page,  ainfi  que  le  prè:  du  pain  Je  ceux  de  fa  cham- 
brée, fera  condamné  à  mort,  ou  aux  Galères 
perpétuelles ,  fuivant  les  circonflances  du  cas. 

XXVIII. 

Celui  qui  vendra  fa  poudre  ou  fon  plomb,  fer* 
niis  pendant  qumze  jours  fur  le  cheval  de  bois  à 
1  heure  de  la  garde ,  s'il  eft  en  garniion  ;  h  c'eft 
dans  un  camp,  il  fera  mis  au  piquet  pendant  le 
même  temps.  ^       ^  ° 

XXIX. 

PERSONNE,  de  quelque  condition,  grade  ou 
caradere  que  ce  foit .  ne  pourra  ,  fous  pefne  de  la 
vie  ,  avoir  correfpond-nce  avec  l'ennemi  ,  par 
aucune  voie  que  ce  puifTe  être  ,  lans  la  perm  ffioi, 
du  General ,  fi  cefl  a  l'armée ,  ou  du  Commandant 
de  la  provmce  ou  de  la  place  ,  fi  c'eli  dans  les 
quartiers  ou  dans  les  garnifons. 


S' 

XXX. 


Dfend  Sa  Majeflé  à  toutes  perfonnes  que  ce 
puiffe  être  a  peine  de  punition  corporelle,  ou 
de  la  vie ,  fuivant  1  exigence  du  cas ,  d'attenter  ou 
d  entreprendre  rien  contre  les  perfonnes  ,  villes . 
bourgs  .villages  ,  châteaux  ,  hameaux ,  ou  autres 
biens  &  heux  auxquels  Sa  Majefté  auroit  acc<î-'^'î 
lauve-garde. 

XXXI. 

Quiconque  ,  fans  permiflion  de  fon  Com- 
mandant, forura  d'une  place  ou  fort  aiîiegé.  ou 
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s'écartera  au-delà  des  limites  d'un  camp  ,  pour 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fera  pendu 

éc  étranglé. 

X  X  X 1 1. 

Tout  Soldat,  Cavalier  ou  Dragon  qui  fortira 
d'un  camp  retranché  ,  ville  de  guerre  ou  fort ,  ou 
nui  y  rentrera  par  quelque  détour ,  par  efcaîade 
qU  autrement  que  p  ^r  les  portes  ôc  chemins  ordi- 
naires ,  fera  pendu  ^  étranglé. 

XXXIII. 

Le  Cavalier  ,  Soldat  ou  Dragon  qui  étant  dans 
le  camp  ou  dans  la  garnifon ,  ne  fuivra  pas  Ton 
Drapeau  ou  fon  Etendart ,  dans  une  allarmc , 
champ  de  bataille  ,  ou  autre  affaire,  fera,  comm.e 
deferteur ,  paifé  par  les  armes. 

XXXIV. 

Chacun  fecourera  (Se  défendra  les  Drapeaux  ou 
Etendarts  de  fon  Régiment,  foit  de  jour  ou  de 
nuit ,  &  s'y  rendra  ati  premier  avis  fans  les  quit- 
ter ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  portés  &  mis  en  fu- 
reté, fous  peine  de  punition  corporelle  ou  de 
mort ,  fuivant  Texigence  du  cas. 

.XXXV. 

Tous  Cavaliers  ,  Draprom  ,  ou  Soldats  en  fac- 
tion ,  comme  aulTi  les  Brigadiers  ,  Commandans 
la  ^arJe  des  Eren Jarts  ,  qui  lailferont  fauver  les 
prifonniers  qui  leur  feront  confignés  ,  &  à  la  gar- 
de defqueis  ils  auront  été  établis ,  feront  con-^ 
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MltlTAIRES,  Chap.  XII.  3^7 
damnés  à  fervir  comme  forçats  fur  les  Galères 
pendant  trois  années.  Enjoignant  Sa  Majellé  aux 
Officiers  de  garde,  de  veiller  Se  tenir  la  main  à 
Texécution  du  préfent  Article  ,  à  peine  d'en  être 
refponfables  en  leurs  propres  &  privés  noms. 

XXXVL 

Défend  S.  M.  en  conformité  de  l'Ordonnance 
du  20  Mai  1(586  à  tous  Cavaliers,  Dragons  Se  Sol- 
dats ,  de  jurer  &  blafphêmerlefaintNomdeDieu, 
de  la  fainte  Vierge  ni  des  faints ,  fous  peine  à 
ceux  qui  tomberont  dans  ce  crime  ,  d  avoir  la 
langue  percé  d'un  fer  chaud  ;  voulant  Sa  Majefté 
que  les  Officiers  de  la  Troupe  dont  ils  feront , 
foient  tenus ,  auffitôt  qu'ils  en  auront  connoilTance 
de  les  remettre  au  Prévôt  étant  à  la  fuite d'icelle  , 
ou  au  Major  du  Régiment,  pour  leur  faire  fubir  la 
peine  fufdite. 

XXXVIL 

Tout  Officier  qui  ofera  infulter  un  Commji- 
faire  des  Guerres  dans  ks  fondions ,  fera  fur  le 
champ  envoyé  en  prifon  par  le  Commandant  du 
Corps  ,  dont  fera  ledit  Officier ,  ou  par  ordre  du 
Commandant  de  la  place  où  l'infulte  aura  été  com- 
mife  ,  lefquels  en  informeront  fur  le  champ  le  Se- 
crétaire de  la  Guerre ,  pour  fur  le  compte  qui  en 
fera  rendu  à  S.  M.  être  ledit  Officier  puni  ainfi  qu'il 
fera  par  Elle  ordonné ,  fuivant  les  cirçonfiances 
du  cas. 

XXXVIII. 

A  regard  des  Cavaliers ,  Dragofis  ôc  Soldats  qui 
feront  affez  téméraires  pour  attenter  à  la  perfonne 
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derdîts  Commillaires  ,  foit  en  les  frappant,  ou 
fe  mettant  en  pofture  de  les  frapper  ;  veut  Sa  Ma- 
jeflé  qu'ils  foient  jugés  par  le  Confeil  de  Guerre, 
ôc  condamnés  à  erre  pendus  &  étranglés* 

XXXIX. 

Défend  très-exprefTément  Sa  Majefîé  auxdits 
Cavaliers,  Lr^igo^s  Ôc  Soldats,  de  frapper  3c  in- 
fulter  les  Maires,  Echevins,  Confuls  ,  Juges,  ôc 
autres  Magiflrats  à^s  lieux  oii  ils  feront  e!i  garni- 
fon  ,  ou  par  lefquels  ils  pafleront  lorfqu  ils  feront 
en  route  ;  voulant  Sa  Majefté,  que  fur  la  réqui- 
fîtion  defdits  Magiflrats,  les  accufés  foient  mis  en 
prifon,  pour  être  jugés  par  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux ,  ou  par  les  Juges  des  lieux ,  fuivant  la  na- 
ture &  les  circonftances  du  délit» 

X  L. 

Dans  le  cas  oii  lefdits  Magiftrats  ou  Officiers 
municipaux  auroicnt  été  frappés  ou  infultés  par 
des  Officiers  dts  Troupes  de  Sa  Majeflé ,  ils  en 
adrefferont  leurs  plaintes  &  procès-verbaux  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  guerre ,  pour ,  fur  le  compte 
cjui  en  fera  par  lui  rendu  a  Sa  Majefté ,  y  être  par 
Elle  pourvu  feldn  ôc  aînfi  qu'il  appartiendra. 

X  L  I. 

LoRs<^UE  les  Prévôts,  Archers  ou  autres  pré- 
pofés  par  les  Juges  ordinaires ,  arrêteront  prifon- 
liers  des  Soldats,  ou  autres  accufés,  aucun  Ca- 
'alier ,  Dr.:^gon  ,  ni  Soldat  ne  pourra  s'y  oppofer, 
es  leur  ôter  de  force  ni  fe  mettre  en  devoir  de  les 
leur  ôter,  à  peine  de  la  vie. 


MILITAIRES,  Chap.  VII.      3jp 
X  L  I  L 

Défend  Sa  Majefté  à  tous  Soldats,  Cavaliers, 
&  Dragons ,  d'aller  ni  envoyer  couper ,  abbattre, 
&  dégrader  aucun  bois ,  dans  (ts  forêts ,  bois,  buif^ 
fons  &  domaines ,  ni  dans  ceux  des  particuliers  ; 
de  chaffer  ni  pêcher  dans  les  terres  des  Seigneurs  ; 
comme  aufTi  de  tirer  fur  les  pigeons  ,  poules  , 
poulets ,  lapins  ,  de  autres  animaux  domeftiques, 
&  d'endommager  les  moulins ,  viviers  ,  de  étangs, 
le  lout  à  peine  de  punition  corporelle. 

X  L  I  I  L 

Tout  Soldat,  Cavalier ,  où  Dragonc^i  trîchefâ 
ou  pipera  au  jeu ,  fera  puni  corporellement  ;  veut 
Sa  Majefté  que  ti  dans  les  camps  ou  dans  les  pla- 
ces ,  il  s'établiffoit  des  jeux  de  hazard ,  ôc  capables 
d'engendrer  querelle ,  les  Commandants  ou  Gou- 
verneurs fitflent  rompre  les  tables,  machines ,  & 
uftenfiles  fervant  auxdits  jeux  ,  &  qu'ils  faflent 
mettre  en  prifon  ceux  qui  tiendront  lefdits  jeux. 

X  L  I  V. 

Défend  Sa  Majefté  à  tous  Officiers,  Cavaliers; 
Dragons  ,  Soldats ,  d'avoir  &  entretenir  à  leuc 
fuite  aucune  fille  débauchée ,  à  peine  auxdits  Of- 
ficiers d'être  cafTés  ;  auxdits  Soldats ,  Cavaliers  & 
Dragons ,  de  trois  mois  de  prifon  ;  &  auxdites 
filles  d'avoir  le  fouet ,  &  d'ecre  chaffées  des  armées^ 
oudesplacest 
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X  L  V. 

Veut  au  fnrplus  Sa  Majefté  ,  que  les  Ordon- 
nances rendues  par  le  feu  Boi  Ton  Bifayeul ,  con- 
tre les  déferreurs  ,  ruborneurs&  féJucleurs  ,  pafiè- 
volancs  ,  fauffonniers  ,  contrebandiers  ,  contre 
ceux  qui  auront  vendu  ou  acheté  des  ouuls,  habil- 
lements ,  armes  Se  chevaux  des  troupes  de  S.  M. 
ou  des  métaux  ,  poudres  ,  pièces  &  munitions 
d'Artillerie,  Se  généralement  toutes  autres  Or- 
«jdonnances  auxquelles  il  n'elt  point  dérogé  par  les 
Prélentes ,  foient  exécutées  lelon  leur  forme  & 
teneur. 

Mande  et  Ordonne  S.M.  auxGouverneurs,6cc. 

X  L  V  L 

[Art,  ÎL  Th.  7.  du  même  Tome,  page   100. 

Défend  pareillement  Sa  Majefté  à  tous  Gava-: 
liers ,  Dïûgons  ou  Soldats  de  vendre  leur  habiller 
î:nent,  armes  ou  chevaux,  à  peine  de  punition 
exemplaire,  &  à  tous  (es  fujeçsdc  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient  de  les.  acheter;  à  peine  aux  coji- 
trevenants  ,  de  confifcation  &  de  deux  cens  livres 
d'amende,  payables  fans  remife  ni  déport,  ap^uli- 
cable  mioitié  au  Capitaine  de  la  Compagnie  à  qui 
ils  appartiendront  ^  Se  moitié  à  THôpital  du  lieu  , 
0:1  du  plus  prochain.  Lojf/j  XIF.  Rtglemcnt  du  i  j. 
JIj^j^ s  ijo^.&6.  Décembre  1 7 1  o.  Et  Louis  X^.  du 
58  Février  17  i(5. 

J^îxe  joints  point  ici  tous  les  autres  Crimes  Se 
T)é\'.is   c\m  font   dans  différentes  Ordonnances, 
Textrait  ci-de/Tus  contenant  les  cas  les  plus  ordi- 
ik  les  plu j  eflcntiels. 
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ORDRE 

DES  PLANCHES. 


1.  Planche, 

L-/^  première  Flanche  repréfeme  Varmemem  du 
Cavalier  ,  qui  comprend  le  moufqueton  ,  les  pijlo^ 
lets ,  la  cartouche  ,  /<3  bandoulière ,  /é»  couvre-platine 
le  ceinturon  y  la  calotte  :,  la  cuirajfe ,  lefabre&iesbotz 
tes  s  &c\ 

2.  Planche, 

La  féconde  Planche  repré fente  V  armement  du  Dr  a' 
gon  5  qui  contient  le  fuft! ,  le  piflolet  ,  le  couvre-pla* 
une  ,  la  hayonnette ,  les  bottines  ,  le  ceinturon ,  la  car-: 

touche  i  qsc, 

3.     Planche. 

La  troifieme  Flanche  moîiire  une  platine  montée  & 
démomée ,  avec  d"" autres  pièces  qui  y  font  relatives^ 

,  4.     Planche. 

La  quatrième  Flanche  repréfeme  une  tente  ^  un  mani 
teauy  unfaifceau  d^ armes  ^  O'Cx 
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5.  Planche. 

La  cinquième  Planche  fait  voir  un  beau  cheval,  fes 
mâchoires  i  deux  pieds  y  deux  fers  y  &c. 

6.  Planche. 

La  ftxieme  Flanche  fait  voir  pour  principal  objet 
deux  arçons ,  un  vu  par  dedans  Ù*  Vautre  par  dehors^ 
une  f elle  vueaujftpar  dedans^  une  fonte  ;  un  chaperon^ 
unpo'trail  y  une  paire  d'étriers  ,  &  une  bride  démon" 
técy  le  rejîefe  voit  à  la  même  flanche* 

7.  Planche. 

Lafeptieme  Vlartche  repréfente  deuxfelles  montées  , 
une  beface,  &  un  panneau  volant. 

8.  Planche; 

La  huitième  Planche  montre  deux  mors  de  bride 
dén^ontés  y  deux  bridons  y  &  les  autres  pièces  dépenz 
dantes  de  ces  mors. 

p.     Planche. 

On  voit  dans  la  neuvième  Planche  deux  brides  & 
deux  bridons  montés ,  un  cave  f  on ,  un  licou  ^  &c* 

io#    Planche. 

La  dixième  Planche  repréfente  deux  havrefacs,  qua^ 
tre  outils  & étuits  des  Dragons  à  pied,  &  quatre  outils 
des  Dragons  à  cheval ,  &c. 

II.     Planche. 

Dans  la  o?izieme  Planche  on  voit  une  tente  l  un 
faifceau  &  un  manteau  d'armes  de  Dragon  à  pied. 
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PLANCHE      I. 

Armement  du  Cavalier. 

\J  N  a  marqué  dans  les  Planches  le  nom  6c  le 
nombre  des  pièces  qui  compofent  Tarmement  du 
Cavalier  &  Téquipement  du  cheval.  On  a  répété 
auiTi  dans  Texplication  les  ufages  auxquels  chaque 
pièce  &  chaque  partie  fervent.  En  repréfentant 
toutes  les  pièces  en  détail ,  &  en  répétant  leur 
utilité ,  on  a  eu  pour  objet  d'épargner  au  Ledeur 
la  peine  de  recourir  aux  différents  endroits  du  Li- 
vre 5  &  d'inftruire  les  Cavaliers  &  Dragons  par 
leurs  propres  yeux. 

Les  figures  font  marquées  par  des  îettres,Le  caràâere 
romain  indique  les  pièces  principales ,  &  le  caraâere 
italique  defigne  les  parties  des  pièces. 

A  Le  Mousqueton  d'ordonnance,  compoféde 
21.  pièces  principales  ,  non  compris  celles 
de  la  platine  Se  les  cinq  qui  en  dépendent. 

1.  Le  bois  ou  le  fût  du  moufqueton  fert  à  rece- 
voir les  pièces  qui  compofent  le  moufqueton, 

2»  Le  devant  du  bois 

j.  La  couliffe  du  canon  fert  à  loger  le  canon, 

4.  La  coulijje  de  la  baguette  fert  à  loger  la  baguettei 
j.  Le  canal  fert  à  recevoir  le  bout  de  la  baguette* 

6.  La  crojfe  fert  à  appuyer  contre  V épaule. 

7.  La  couche  fert  à  appuyer  la  joue  dejfus, 

8.  La  poignée  fert  à  prendre  le  moufqueton. 

5.  Le  collet  de  cuivre  ou  de  fer  fert  à  empêchtf 
le  bois  d'éclater. 

1 0.  Le  canon  fert  à  recevoir  la  charge» 


SS^  _    EXPLICATION 

I  I  ,Le  c.ihhre  ejl  le  diamètre  ou  la  capacité  du  canon. 

12.  Le  g  ut  ion  j  en  à  vlfer, 

13.  L- deJJ'is  du  canon, 

14..  Le  dertiete  ou  If  tonnerre. 

La  lufhiere  ne  fe  voit  pas.  Tout  le  monde  fait 
eu  elle  eft.  Elle  fert  a  communifuer  la  p  oudre  du 
bafffn  avtc  celle  du  dedans  du  ca^on, 

15.  Trois  porte-baguettes  5  celui  de  devant, 
celui  du  milieu,  Se  celui  à  queue  fervent  à 
porter  la  baguette. 

1 6.  La  baguette  fert  à  bourrer 

17.  La  détente  fert,  en  appuyant  le  doigt  defTus, 
à  Irapper  la  gâchette  &  faire  partir  le  chien, 

ï8.  La  lous-garde. 

ip.  Le  devant    )  ^  ,  ,,  ,  ,   . 

20.  Le  derrière  j  I^^'^^^^^  ^  ^  attacher  au  bots. 

ai>  Le  pontet  fert  à  garantir  la  détente  des  acci^ 
débits, 

5  2.  La  plaque  de  crolTe  ou  de  couche  fert  d'or- 
nement, ôc  à  garantir  le  bois. 

23.  La  branche  ou  tringle  de  fer  ,  dans  laquelle 
roule  Tanneau  qui  fert  à  paffer  le  porte-mouf- 
queron  de  la  bandoulière. 

24.  L'anneau  roulant  le  long  de  la  tringle. 

Sf .  L*anneau  d'en-bas  fert  à  pader  la  grenadiere. 

26.  L'anneau  d'en-haut  fert  à  paffer  &  arrêter  la 
grenaJiere. 

27.  La  i^renadiere  formée  de  deux  courroies  de 
cuir  de  RufTie  ,  fert  à  porter  le  moufqueton 
à  la  grenadiere. 

28.  Li  petite  courroie  qui  l'attache  à  Tanneau 
d'en-haut. 

--2>.  La  petite  courroie  qui  l'attache  à  Tanneau 
d'en -bas, 
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30.  La  boucle  fert  à  Talonger  Se  racourcir. 

B  La  Culasse  fert  à  boucher  le  derrière  du  ca- 
non, Se  le  démonte  pour  décharger  le  mouCoue- 
ton,  quand  on  ne  peut  le  faire  avec  le  tirebourre. 

1.  Le  trou  de  la  queue  de  culaffc, 

2.  La  queue  de  culaffe  fert  à  Fntt  cher  fur  le  bois. 

3.  Le  trou  de  la  culûjfe  où  pjjfe  la  grande  vis  du 
înilifu  de  la  plati}ie» 

4.  La  vis  ,  tête  ou  bouton  de  culaÏÏe  fert  à  Tar-- 
rêter  fur  le  bois. 

5.  La  vis  de  la  cul aj^e  pour  entrer  dans  le  canon* 

C  Les  Pistolets  de  Cavalier  font  compofés  or- 
dinairement de  huit  pièces,  non  compris  celles 
de  la  platine  &  {ts  dépendantes.  On  renvoie  au 
moufqueton  pour  celles  qui  font  les  mêmes. 

1.  La  calotte  fert  d'ornement  &  à  ccnferver  le 
bois  des  piftolets. 

2.  L^ovale  qui  fe  met  fur  la  calotte  ,  &:  qui  tient 
dans  le  bois  par  un  pivot  qui  e(l  brafé  à  l'o- 
vale ,  fert  également  d'ornemicnt  &  à  conier- 
ver  le  deilus  de  la  calotte. 

D  Le  Couvre-platine  du  moufqueton  compo- 
fé  de  fept  pièces. 

1.  La  patte  ou  partie  fupérieure. 

2.  La  partie  inférieure. 

3.  La  courroie  fert  à  l'engager  à  la  courroie 
du  porte -crofle  du  moufqueton. 

4.  Le  bouton. 

5.  La  boutonnière. 

n  l'^  ^rn?;""^^""'  ^  fervent  à  l'afTurer  fur 
7.  La  boucle ,  >      1  r      ^ 

,8.  U bordure,  5      !«  "^«"^"'^'O'^' 
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E  La  Cartouche  à  12.  coups  doit  être  de  cuir 
de  Ruflie.  Elle  efl:  compofée  pour  Tordinaire 
de  1 4.  pièces.  Les  principales  font  : 
i.  Le  cordon  de  bufle  iert  à  porter  la  cartouche. 

2.  La  queue  du  cordon  fer t  à  attacher  la  boucle, 

3.  La  boucle  fcrt  à  alonger  ou  raccourcir  le 
cordon. 

4.  Le  bois  à  12.  trous  fert  à  mettre  les  car- 
touches. 

5.  L'enveloppe  fert  à  envelopper  le  bois 

6.  La  patte  ôc  la  pattelette  fervent  à  couvrir 
les  trous. 

7.  La  courroie  attachée  fur  ^  fervent  à  affujettir 
le  derrière  du  bois  ,        i       les  deux  pattes 

8.  La  boucle ,  3       fur  les  trous. 
^,  Les  bourfe 5  fervent  à  mettre  des  pierres  ,  Ù*c. 

10.  Les  cordons  fervent  aies  fenner. 

11.  Les  boutons  fervent  à  tenir  les  bourfes 
fermées  en  faifant  couler  les  boutons. 

42.  Les  deux  morceaux  de  cuir  de  Rufïïc 
coufus  à  Tenveloppe ,  faifant  les  deux  côtés , 
fervent  à  fermer  les  côtés  du  porte-cartouche. 

FLq  Sabre  compofé  ordinairement  de  ii,  pie- 
ces  ,  y  compris  le  fourreau. 

I.  La  garde  fert  à  garantir  la  main, 

Q.,Les  deux  coquilles  ou  f  on- 

tats*  )  Ces  trois  ch ofes  enfem- 

3.  La  branche.  >  ble  font  formé  es  d'u- 

^.  Le  quillon  fert   d'orne-\  ne  feule  pièce, 
ment. 

j.  La  double  branche  de  traverfe  foudée  au 
pontat ,  ferc  à  garantir  le  deffus  de  la  main» 
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6.  Le  pommeau  fert  à  recevoir  le  piton  do 
la  branche. 

7.  La  gorge  du  pommeau» 
é.  Le  gros  du  pommeau. 
^.Leboutondupommeaufertâriverlafoîedelalûme. 

10.  La  poignée  fert  à  empoigner  le  fabre. 

1 1.  Lavirolle  d'en-haut  dela^^^^^^  j^^  ^^^^ 

poignée.  u     j    1   f     fervent  à  con- 

i2.Lavirolledenbasdela^    ^^^.^    j^        -^ 

poignée.    El  e  eft  cachée  \         .^^ 

par  la  coquille.  ^    ^ 

13.  La  lame  à  dos. 

14.  Le  talon  Jert  à  foutenir  la  garde. 

G  Le  Fourreau  fert  à  mettre  la  lame  du  fabrey 

1.  La  chape  de  cuivre  au  fourreau  ne  ferr  à 
rien  quand  elle  n'efi:  pas  comme  celle  du 
fourreau  de  la  féconde  Planche. 

2.  Le  crochet. 

3.  Le  bout  de  cuivre  au  fourreau  fert  à  con- 
ferver  la  pointe  du  fourreau  ,  <Sc  empêche 
que  la  lame  ne  bleffe  perfonne. 

H  Le  Ceinturon  compofé   ordinairement  de 
fept  pièces  principales. 

i .  La  bande ,  >  fervent  à  le  ceindre 

2.La  boucle  &fes  ardillons,)    autour  du  corps. 

3.  Le  paflant  coulant  fert  à  pafTer  le  bout  de 
la  bande. 

4.  La  barre,  ^  fervent  à  attacher 
5.Lafaceoubarredederriere,)     les  pendants. 
6.  Les  pendants  fervent  à  porter  le  fabre. 

Voyez  à  la  Flanche  du  Dragon  k  cçinturon  &. 
le  fourreau  du,  fabre  propoJes,_ 
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Z  La  BANDouLIEi^E  de  bufle  compofée  orJinàî- 
rement  de  huit  pièces  principales. 

1.  La  bande» 

2.  La  boucle  à  deux  ardillons  attachée  avec 
trois  clous,  fert  à  Talonger  ou  raccourcir. 

3.  Le  fer  à  rouleau  garni  de  peau  fert  à  rouler 
dans  la  bandoulière. 

4  Le  touret  fert  à  foutenir  le  porte-moufqueton. 
5.  Le  porte-moufqueton  fert  à   accrocher  le 
moulqueton. 

^.  Le  reffort  fert  à  tenir  le  porte-moufqueton 
fermé. 

K  La  Calotte,  fert  à  garantir  la  tête  des  coups 
de  labre. 

1.  La  partie   coupée    en    triangle  efl  faite  pour 
rendre  la  calotte,  plus   légère. 

2.  Les  pointes    qui   entrent  dans  les  cornes   du 
chapeau, 

3:   Les  fleur om  qui  fe  placent  emr^  les  a^raffes, 
.  4.  Les  boutons  fervent  à  affujétir  la  calotte 
au  moyen   des    tirans    de  cuir    confus  au 
chapeau. 

L  La  Cuirasse  garantit  le  corps  des  coups  de  feu. 
j .  Sqs  bretelles  fervent  à  l'attacher  fur  le  corps! 

M  Bottes- MILLES. 

I.    La  Genouillère  fert  à  garantir  le  genou  du 

Cavalier  dans  l'efcadron. 
a.   Le  cordon  jtrt  d'ornement  &  a  renforcer  la 
genouillère^ 

3.  Uechanrrure  fert  a    donner  la  facilité  de  mar^ 
cher  (ly  de  monter  a   cheval, 

4.  Le  pli  fert  a  renforcer  la  genouillère. 


Pauc  368% 
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5.  La  tige  fert  à  mettre  la  jambe   dedans. 

^,  Le  contrefort  fert  à  donner  de  la  force  à 

la  tige  ,  &  à  diminuer  les  plis  qui  fe  font 

aux  bottes  ordinaires   contre   l'éperon  ,  3c 

qui  blellent  les  Cavaliers  fur  les  nerfs. 

7.  Le  foulier. 

8.  Le  deifus  d'éperon  o  r>.       ^  -  ^    *, , 
o.  Le  fous-pied,           l  '^'^^"^  ^  ^P^f^nir  l'é- 

10.  La  boucle,      _     )     peron  fur  la  botte. 

11.  L'éperon  fert  à  diligcnter  Tallure  du  che- 
val, &  à  le  corriger  dts  fautes  qu'il  fait, 
quand  on  en  fait  ufer  à  propos.  Voyez  ics 
pièces  &  parties.   Planche  8. 

12.  Le  foutien  de  l'éperon. 


i»   r   '^r.n.^'it 


M 
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PLANCH    E    2. 

Armement  du   Dragon. 

A  Le  Fusil  d'ordonnance,  tout  monté,  compofc 
ordinairement  de  17.  pièces  principales,  non 
compris  celles  de  la  platine  ôc  its  dépen- 
dantes. 

I .  Le  bois  ou  le  fut  dufufil  ,fert  à  recevoir  les  pièces 
qui  compofent  le  fuftL 

2»  Le  devant  du  bois. 

3.  La  coulijfe  du  avion  fen  à  loger  le  canon. 

4..  La  coulijfe  de  la  baguette/en  à  l  ger  la  baguette. 

j.  La  crojjefert  a  appuyer  contre  Vcpaule. 

6,  La  couche  fert  à  appuyer  la  joue  dejfus. 

7.  Le  canon  fert  à  recevoir  la  charge. 
S  Le  calibre  ou  dïamettre  du  canon. 

9.  Le  Guidon  fert  a  vifer  &  arrêter  la  bayonnette 
quand  on  la  met  au  bout  dufufth 

10.  Le  dejfus  du  canon. 

II,  Le  derrière  ou  le  tonnerre. 

La  lumière  ne  fe  voit  pas  ;  tout  le  monde  fait  oà 
elle  efî.  Elle  fert  à  co?mnumquer  la  poudre  du 
bafin  avec  celle  de  dedans  du  canon. 

12.  La  capucine  d'en-haut  5  tenant  par  une 
goupille  ou  reîTort ,  fert  à  contenir  la  baguet- 
te,  &  le  bois  avec  le  canon. 

13  La  queue  jet  t  a  conduire  furemeîit  la  baguette 
dans  la  b  a  crue. 

14.  La  virolle  ou  bague  fert  à  porter  Tanneau 
de  la  grenadiere. 

î  j.  Le  rebord  ou  bec  d^ aiguière  fert  à  recevoir 
la  baguette. 
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t6,  La  capucine  d'en-bas  tenant  par  une  gou- 
pille fert  à  contenir  le  canon  avec  le  bois. 

1 7.  L'anneau  fert  à  attacher  le  bout  de  la  gre- 
nadiere. 

18.  La  baguette  fert  à  bourrer.    Cette  partie 
s'appelle  i'oujfe-balle. 

ip.  La  détente  ,  en  la  tirant  avec  le  doigt  ^  fait 

lâcher  la  gâchette  ,  &  partir  le  chien. 
20,  La  fous-garde. 
21*  Le  devant  ou  la  l^me  de  devûîit, 
22.  Le  dtrriere  ou  la  lame  de  derrière, 
2^*  Le  pontet  garantit  la  dete?7te  des  accidents 
24.  La  plaque  de  crofle  ou  de  couche,  fert 

d'ornement ,   6c  à  garantir  le  bois  ;  elle  ne 

fe  voit  pas. 
2  J.  L'anneau  d'en-bas  fert  à  faire  rouler  la  grena- 

diere&:à  arrêterleboutoùtient  la  boucle. 
25.Lagrenadiere  formée  d'une  courroie  de  cuir 

de  Ruffie,  fert  à  porter  le  fufil  à  la  grenadiere. 

27.  La  boucle  de  la  grenadiere  fert  à  la  tendre  6c 
détendre. 

28.  La  petite  courroie  d'en-haut,  fert  à  alonget 
ou  raccourcir  la  grenadiere. 

B    L'anneau  d'en-bas  de  la  p^renadiere  détaché 
du  fufil. 

1.  Le  piton. 

C  La  Culasse  fert  à  déboucher  le  derrière  du 

canon.  Elle  fe  démonte  pour  décharger  le 

fuiil  quand  on  ne  peut  tirer  la  charge  avec 

le  tire-bourre. 

I .  La  queue  de  la  culajfefert  à  V arrêter  fur  le  boh: 

2.  Le  trou  de  la  culap  où  pajji  la  grande  vis  du 
milieu  de  la  platine, 

A  a  i\ 
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3  •  Le  trou  de  la  lis  de  culûjje, 

4.  La  vis  fert  à  arrêter  le  canon  fur  le  boîs 

5.  La  lis,  tête  ou  bouton  de  culajje  pour  fe  'vijfer 
dans  le  canon. 

Jj  Le  Pistolet  de  Dragons  ou  de  ceinture,  efl: 
cômpofë  de  neuf  pièces  principales  ,  non 
compris  celles  de  la  platine.  On  renvoie  au 

fiilil. 
;i.  Le  crochet  fert  à  accrocher  le  piftolet  a  la 
ceinture  quand  les  Dragons  mettent  pied  à 
ferre.  Cefl:  la  pièce  qu'il  y  a  de  plus  que 
le  piftolet  du  Cavalier. 

2.  La.  calotte  fert  d'ornement  &  à  garantir 
le  bois  du  piftolet. 

3.  L ovale  qui  fe  met  fous  la  calotte,  &  q u i 
tient  dans  le  bois  par  un  pivot  qui  eft  brafé  à 
Tovale,  fert  également  d'ornem.ent  &  à  con- 
ferv-er  le  dcfTus  de  la  calotte. 

E  Le  Couvre-platine  du  fufil  de  Dragon  com- 
pofé  de  fept  pièces. 
1 .  La  patte  ou  partie  fupérieure» 
2  Lecontre-cenglon.  j 

3.  La  partie  inférieure. 

4.  La  boucle. 

j.  La  courroie  d'en-haut. 

6.  Le  bouton.  * 

7.  La  boutonnière. 

8.  La  bordure  du  couvre  platîne. 

F  La    Cartouche  à  30  coups  efl:  compofée 
ordinairement  :^e  2;  pièces  principales. 
I.  Le  cordon  de  bufle  qui  fert  à  la  porter. 
2»  La  que-ue  du  cordoiu 
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3.  La  boucle  fert  à  alpuger  ou  racourcir  le 
cordon. 

4.  La  traverfe  du  cordon  fert  à  contenir  les 
detJx  bouts  du  cordon  Se  attacher  le  bonnet 
du  Dragon  quand  il  eit  de  fervice  à  pied. 

y.  Les  clous. 

6^  Le  merceau  de  bufle  coufu  deffus  la  traverfe 
en  formede  porte-bayonnette,  fert  à  porter 
la  bayonnette  du  Dragon  quand  il  n'eft  pas 
de  fervice. 

7.  Les  deux  courroies  coufues  fur  la  traverfe 
fervent  à  affermir  le  bonnet  deffus  ladite 
traverfe. 

8.  Les  boucles  fervent  à  les  boucler. 

5?.  La  patte  de  cuir  de  Ruffie  fert  à  couvrir  les 
trous  &  à  fermer  la  cartouche. 

10.  Les  boutonnières  coufues  en  -  deifous  de 
ladite  patte  fervent  à  la  boutonner  aux  bou- 
tons qui  font  attachés  au  bas  Se  en  deifu$ 
de  Tcnveloppe. 

1 1 .  La  patte  de  bafane  fert  à  couvrir  les  car-; 
touches  (Se  les  trous. 

12.  Sa  boutonnitre, 

13.  Le  bouton  cloué  au  bois  fert  à  la  bou- 
tonner. 

14.  Les  deux  petites  pattes  attachées  à  cha- 
que côté  du  bois  ,  empêchent  que  les  car- 
touches ne  foient  mouillées. 

ijT.  Le  bois  fert  à  loger  les  cartouches  dans  les 
trous. 

ï  5.  L'^enveloppe  fert  à  envelopper  le  bois  âc 
à  former  une  poche  pour  mettre  des  pier- 
res ,  balles  ,  tire-bourre  ,  &c. 

1 7.  Le  cordon  Se  le  bouton  fervent  à  la  ferrer. 

A  aiij 
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I  8.  Les  deux  morceaux  de  cuir  de Ruiïîecoufus 
à  ladite  enveloppe,  faifantles  deux  côtés,  fer- 
vent à  fermer  les  côtés  du  porte  cartouche. 

j<p.  Les  boutons  coufus  au  bas  de  Tenveloppe 
fervent  avec  les  boutonnières  à  fermer  le. 
porte-cartouche, 

'20.  La  petite  poche  qui . 
eft  dedans  fert  à  met-/ 
tre  le  pulverin.  Le  (  Ils  ne  fe  voient  pas*. 
cordon  fert  à  la  fer-j 
mer 

G  Le  Pulverin  de  corne  fert  à  mettre  de  la  pou^. 
dre  pour  amorcer  le  fufil. 

1.  Le  fond  de  bois  fert  à  fermer  le  deffous  du 
pulverin. 

2.  Le  bouchon  fert  à  le  fermer 

H  Le  Sabre  efl:  recourbé  à  la  pointe ,  Se  compofé 
ordinairement  de  1 1  pièces  ,  les  principales 
font  : 

1.  La  garde  fert  à  garantir  la  main. 

2.  Les  dtux  coquilles  ou-poîj-. 

tûts*  1  Ces  trois  chofes  font. 

^.  La  brûnche»  V   formées  d'une  feule 

4.  Le  quillon  fert    d'orne-^    pièce. 

ment, 
j.  La  double  branche  de  traverfe  fondée  au. 

pontat  &  à  la  branche,  fert  à  garantir  le 

deifus  de  la  main. 

6,  Le  pommeau  fert  à  recevoir  le  piton  de  la 
branche. 

7.  La  gorge  du  pommeau^ 
8-  Le  gros  du  po?nmeau^ 
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p.  Le  bouton  du  pommeau  fert  à  river  la  foie  de 

la  lame, 
lOe  La  poignée  fert  à  empoigner  le  fabre. 
2  r.  Lavirolled'en-haut^ 

de  la  poignée.  /*  Toutes  les  deux  fer- 

12.  La  virolled'en-bas  Jv,     vent   à  contenir  la 

de  la  poignée.  ElleÇ^     poignée  ,    6c  ne  fe 

eft  cachée  par  la  co-j    voient  pas. 

quille. 
1^,  Le  talon  fert  àfoutenir  la  garde.  Il  ejî  caché 

par  le  fourreau, 
14.  La  lame  à  dos. 

I  Le  Fourreau  fert  à  mettre  la  lame  du  fabre. 

1^,  La  chape  de  cuivre   au  fourreau  fert  à 

conferver  1  entrée  du  fourreau  ,   6c  empêche 

de  mettre  la  pointe  de  la  lame  entre  le  cuir 

êc  le  bois. 

1 6.  La  chape  de  cuir  ôc  fon  tirant  fervent 
à  arrêter  le  fourreau  au  ceinturon.  Elle  eft 
cachée. 

17.  Le  bout  de  cuivre  au  fourreau  ,  fert  à 
conferver  la  pointe  du  fourreau ,  &  à  évi- 
ter que  la  lame  ne  bleffe  perfonne. 

18.  Les  épingles  en  dcifus  6c  en  deffous  à  la 
chape  6c  au  bout  du  fourreau,  les  empê- 
chent de  fe  perdre. 

K  Le   Ceinturon  ,    quand   le   pendant   6c  le 
porte-bayonnette  font  d'une  pièce ,  eil  co  m- 
pofé  de  12  pièces, 
ip.  La  bande.  )  Servent  à  le  ceindre  autour 

20.  La  boucle.)     du  corps. 

21.  Le  paffant  coulant  fert  à  palfer  le  bout 
de  la  bande, 

A  a  il 
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22.  La  barre  de  devant. ")Servent  à    porter  le 
ii  3 .  La  barre  de  derrière.  )      pendant. 
24.  Le  pendant  fert  à  porter  le  fabre. 
27.   '^e  talon  du  pendant 

2.6»  Les  boucles  aux  deux  barres  fervent  à 
haufler  &  baifler  le  fabre. 

27.  La  petite  boucle  enchapée  fur  le  pendant 
fert  à  arrêter  le  fourreau  en  la  bouclant 
au  tirant  de  la  chape  de  cuir. 

28.  Le  paffant  fert  à  palTer  le  bout  du  tirant. 
2.^   Le  Forte  -Bayonnn?ttefeït  à  porter  la  bayon^ 

nette* 

30.  La  petite  boucle  enchapée  defTus  fert  à 
arrêter  le  fourreau  de  la  bayonnette. 

31.  Le  paflant  fert  à  pader  le  bout  du  tirant. 

32.  Le  paUant  coufu  fur  le  derrière  du  pendant , 
fert  à  foutenir  le  bout  de  la  bayonnette. 

33.  Le  faux  porte-bayonnette  fert  à  mettre  le 
fabre  dedans  pour  les  exercices* 

h  ]La  Bayonnette  à  trois  quarts  évuidée. 

1.  La  lame, 

2.  La  douille  fert  à  rengager  au  bout  du  canon 
du  fuftl, 

3.  Véchancrure  ou  cran  fert  à  Fajfurer  au  bout 
du  canon. 

4.  Le  coude  fert  à  do?mer  la  faâlhé  de  char- 
ger le  fufil. 

MLy.  Fourreau. 

I.  La  chape  de  cuivre  conferve   l'entrée  du 
fourreau  Se  empêche  de  mettre  la  pointe  de  la 
hme  entre  le  cuir  Se  le  bois. 
a.  Le  bout  fert  à  conférvcr  le  bout  du  f<^ 
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3.  Les  épingles  en-dellus  Se  en-deiTous  aux  bouts 
des  deux  fourreaux  Se  aux  chapes  ,  les  em- 
pêchent de  fe  perdre. 

4.  La  chape  de  cuir  Se  Ton  tirant  fervent  à  ar- 
rêter le  fourreau  au  porte- bayonnette. 

^  Les  Bottines. 

I.  La  genouillère  fert  à  garantir  le  genou  du 
Dragon  dans  Tefcadron. 

2»  Le  cordon  fert  (Torneimnt  Ù"  à  renforcer  la 
\  genouillère, 

3.  L?échancrure  fert  à  donner  la  facilité  de  mar- 
cher ir  de  moîiter  à  cheval, 

4.  Les  tirants  fervent  avec  le  bouton  à  fermer 
la  bottine. 

5.  Rebord  de  la  bande  qui  fert  à  renforcer  le 
devant  des  boutonnières, 

6»  La  bande  pour  attacher  les  tirants ,  ne  fc 
voit  pas.  Elle  renforce  cette  partie. 

7.  Le  bouton. 

8.  La  tige. 

5^.  La  jarretière  Se  la  boucle  fervent  à  ferrer 
la  bottine  fur  la  jambe  ,  Se  à  Tempêcher  de 
tomber. 

10.  L'éperon  fert  à  diligenter  Tallure  du  che- 
val ,  &  à  le  corriger  des  fautes  qu'il  fait , 
quand  on  en  fait  ufer  à  propos  ;  voyez  fes 
pièces  Se  parties  ,  Planches  8. 

II.  Le  contre  fort  fert  à  renforcer  la  botti- 
ne dans  cette  partie. 

12.  Le  defTus  de  pied  fert  d'ornement  Se  à 
couvrir  la  boucle  du  foulier. 
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i3.Lede(rousdepied.)  fervent  à  tenir  le  bas 

j^,  La  boucle.  r    de  la  bottine  Ôc  Tem- 

^    pèchent  de  remonter. 

0  Le  Garde-Éperon. 

j.  La  petite  courroie  fert  à  Tattachcr  fur  le 
collet  de  Téperon. 


I*lanAc  2f 


^^' 
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PLANCHE      3. 

Platine  montée  Ù*  démontée  i  avec  les  noms  des  vîno-t 
pièces  &  des  parties  qui  les  compofem ,  des  cinq  qui 
en  dépendent,  avec  Us  outils  qui  fervent  à  les  mon^. 
ter  &  démonter o 

Il  a  été  dit  à  TArticle  de  la  platine  Tordre  qu  il 
faut  obferver  pour  la  monter  &  démonter. 

Les  pièces  font  indiquées  par  à^s  lettres ,  Se  les, 
parties  par  des  chiffres. 

A  Le  Corps  de  platine  ou  plaque,  vu  par  de- 
hors fert  à  recevoir  les  pièces  qui  compofent 
la  platine. 

1.  Le  devant  du  corps  de  platine. 

2.  Le  milieu. 

5.  La  queue. 

4..  Le  trou  de  la  vis  du  reflbrt  de  batterfe. 
y.  Le  trou  du  pied  du  relTort  de  batterie: 

6.  Le  trou  de  la  vis  de  batterie. 

7.  Le  trou  qui  reçoit  la  grofle  tige  ou  arbre  de 
la  noix. 

8.  Le  trou  de  la  vis  de  bride. 

9.  Le  trou  du  pied  de  la  bride. 

10.  Le  trou  de  la  vis  de  gâchette. 

1 1.  Le  trou  de  la  vis  du  reflbrt  de  gâchette. 

1 2.  L^échancrure  du  bafllnet. 

15.  Le  trou  de  la  vis  de  la  queue  du  baffinet* 
34  Le  trou  de  la  vis  du  grand  rcflfort. 
1 5.  Le  trou  du  pied  du  grand  reflbrt. 
1  6  Le  trou  de  la  grande  vis  du  milieu. 
,1 7.  Le  trou  de  la  grande  vis  de  devante 
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AA  Le  Corps  de  platine  vu  par  dedans. 

i8.  Le  rempart  du  corps  de  platine  fert  à  ajufler 

la  platine  contre  le  canon  ,    Se  à  arrêter  le 

chien  8c  l'empêcher  de  frapper  fur  le  baflinet. 
ip.    L'entaille   du    rempart  pour  engager  le 

bafllnet, 
20.  Le  trou  du   pied  du  rcfTort  de  gâchette. 

h^s  trous  communs  font  nommés  ci  deilus. 

B  Le  Bassinet  fert  à  former  le  baflin. 
:2i.  Le  baŒn  fert  à  mettre  Tamorce. 

2  2.  Le  rempart  ou  queue  du  baffinet. 
23.  Le  trou  de  fa  vis. 

24-.  Le  trou  de  la  grande  vis  du  milieu* 

25^  La  bride   du   baffinet. 

2.6.  Le  trou  oij  pafle  la  vis  de  batterie. 

C  La  Vis  du  baffinet  fert  à  Tarrêter  à  fa  place. 

D  Le  Ressort  de  batterie  fert  à  faire  mouvoir 
la  batterie,  &  à  la  faire  tenir  ouverte  & 
fermée. 

27.  Le  pivot  ou  trou  pour  recevoir  la  vis 
du  reffort  de  batterie. 

28.  Le  pied  du  reffort. 
2p  La  grande  branche* 
30.  La  petite  branche. 

E  La  Vis  du  reffort  de  batterie. 

F  La  Batterie  fert   à   couvrir  ramorce  &  à 
tirer  le  feu  de  la  pierre, 

3  I .  La  face. 
32.  Le  dos. 
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5  3.Ledeflbus 

34.  La  trouiTe  fert  pour  luiformer  fon  point 

d^arrêt  fur  le  redore  de  batterie, 
3  y.  Le  talon  3c  le  pied  fervent  à  rouler  fur  le 

reflbrt  pour  le  faire  mouvoir ,  àc  à  faire  tenir 

la  batterie  ferme. 

36.  Le  trou  de  fa  vis. 

G  La  Vis  de  batterie. 

H  Le  grand  Ressort  fertà  faire  mouvoîrle  chien. 

37.  La  grande  branche  ,  au  bout  de  laquelle  efl 
la  gritFe  qui  roule  dans  c^lle  de  la  noix, pour 
faire  partir  le  chien. 

3  8.  Sa  griffe. 

3p.  La  petite  branche. 

40.  L'œil  ou  trou  de  la  vis  de  grand  reflbrt. 

41.  Le  pied  du  grand  reffort. 

I  La  Vis  du  grand  reffort. 

K  La  Noix  ,  principale  pièce  intérieure ,  vue  com- 
me elle  ell  pofée  fur  le  corps  de  platine. 
4.2.  Le  petit  pivot  qui  entre  dans  la  brid^. 

43.  La  griffe  qui  reçoit  celle  du  grand  reffort. 

44.  Le  cran  du  repos. 
4y.  Le  cran  de  Tarmé. 

KKLa  Noix  vue  du  côté  oppofé, 

46.  Le  grand  pivot  au  bout  duquel  efl:  un  quarré. 

47.  Le  trou  de  la  vis  ou  clou  du  chien.  Les 
parties  communes  font  nommées  ci-deffus. 

L  La  Vis  ou  clou  du  chien. 

M  Le  Chien  fert  à  porter  la  pierre  fur  la  batterie; 
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48.  Le  trou  quarré  qui  reçoit  le  pivot  quatre 
de  la  noîx._^ 

49.  Le  tour. 

50.  Le  ventre. 

51.  La  gorge  d^en-bas. 
5  2.  La  gorge  d'en-hauu 
53.  Le  dos. 

j^.  La  mâchoire  inférieure. 
$$.  La  crête  fert  à  contenir  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  Se  Tempêche  de  tourner. 

56.  La  coupe  du  chien  fert  à  arrêter  le  chien 
fur  le  rempart  de  la  platine,  Se  par  ce  moyen 
empêche  la  pierre  de  frapper  fur  le  baffinet. 
Voyez  la  platine  montée. 

N  La  Mâchoire  fupérieure. 

0  La  Vis  de  mâchoire  du  chien. 

F  La  Bride  fert  à  contenir  la  noix  dans  fon 
à-plomb. 

57.  Le  trou  de  traverfe  du  pivot  de  la  noix. 

58.  Le  trou  de  fa  vis. 

59.  Le  trou  où  paffe  la  vis  de  gâchette. 

60.  Le  pied  de  la  bride. 

SI  La  Vis  de  bride 

R  La  Gâchette  fert  à  arrêter  le  chien   dans 
ion  repos  Se  armé. 

61.  Le  bec  fert  à  contenir  le  chien  dans  fon 
repos  ou  dans  fon  armé. 

62.  La  queue  fert  à  faire  partir  le  chien  par 
le  moyen  de  la  détente, 

^3'  Le  trou  de  fa  vis. 
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S  La  Vis  de  gâchette  fert  à  Tarrêter 

T  Le  Ressort  de  gâchette  fert  à  appuyer  laga-* 
chette  fur  la  noix  ôc  faire  partir  le  chien. 

64.  La  petite  branche 

65.  Le  trou  de  fa  vis. 

66.  Le  pied  de  reifort. 

67.  La  grande  branche. 

US  A  Vis. 

X  La  Pierre  ,  pièce  dépendante ,  fert  à  faire  feu; 

68.  Le  talon. 

6^,  Le  devant  &  le  bizot,  qui  eft  la  partie 
où  eft  placé  le  p. 

70.  Les  côtés. 

7 1 .  Et  rX  indiquent  le  delTous ,  que  vulgaire- 
ment Se  mal-à-propos  on  appelle  le  deffus 

72.  Indiquent  le  deffus  ou  plat  de  la  pierre  qui 
fe  trouve  en  deffous  par  la  pofition  où  eft 
la  pierre. 

K  L^ENVELOPPE  de  cuir  ou  de  plomb,  pièce 
dépendante,  doit  ne  pas  déborder  les  mâ- 
choires ;  elle  empêche  la  pierre  de  glifter 
ôc  de  fe  caifer  par  la  preiïlon  des  miâchoires. 

Z  LePorte-vis  ou  Contre-platine,  pièce  dé- 
pendante ,  fert  à  empêcher  les  têtes  de  vis 
d'entrer  dans  le  bois. 

Le  devant.^ 

Le  milieu,  >De  même  qiCau  corps  de  la  platine^ 

La   guette»-^ 

73.  Le  trou  de  la  grande  vis  du  milieu, 

74.  Le  trou  de  la  grande  vis  de  devant. 
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^.  La   grande  Vis   du  milieu ,   pièce  dépen- 
dante. 

a,  La  grande  Vis  de   devant,   pièce   dépen- 

dante. 

b.  Le  Monte-Ressort  ,  fert  à  inôntêr  &  démon- 

ter la  platine  ;  mais  il  faut  avoir  attention 
que  dans  les  deux  Cas  le  chien  foit  abbatu 
fur  le  bafTmet ,  &  que  la  batterie  foit  fer- 
mée pour  la  démonter. 

75.  Le  bec  qu'on  acroche  fur  le  haut  de  la 
platine  quand  on  veut  prefTer  la  grande  bran-» 
che  du  reflort  avec  la  vis ,  pour  monter  ^  dé- 
monter la  platine. 

76.  La  vis  fert  à  preffer  le  grand  reflort» 

77.  Le  bec  fert  à  preller  la  grande  branche 
du  reflort  de  batterie ,  en  appuyant  le  dos  fous 
le  baflinet ,  pour  avoir  la  liberté  de  monter 
ou  démonter  la  batterie. 

d.  Le  Tourne-vis  fert  à  démonter  les  vis. 

€.  Le  Tampon  fert  à  couvrir  Tamorce  quand  lê 
chien  eft  abbatu. 

78.  La  chaînette  fert  à  attacher  le  tampon  à  la 
fous-garde  pour  éviter  qu'il  ne  fe  perde. 

75),  L'épinglette  fert  à  déboucher  la  lumière*. 


PLANCHE  IV. 


^cui&  38tf, 
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PLANCHE      4, 

Tente  y  Faifceau  &  Manteau  d'Armes^ 
A  Terrein  de  la  tente  du  Dragon  à  chevaL;  ] 

A  A  La  Tente  vue  en  perfpedive. 

1.  Les  côtes  de  la  tente. 

2.  Là  faîtière  fert  à  conferver  le  deflus  de  îa 
tente. 

3.  L'entrée  en  forme  de  cul-de  lampe  fert  à 
mettre  les  harnois  d^s  chevaux. 

4,.  Le  cul-de-lampe. 

5.  La  traverfe  de  bols  deflbus  la  fêtîere  ;  on 
n'en  a  marqué  que  la  place  ,  parce  qu'elle 
ne  le  voit  pas. 

6.  Les  mâts ,  ou  fourches  de  bois  d'Aune  i 
fervent  à  porter  la  cente. 

7.  Les  anneaux  ,  ou  boucles  de  cordes  ,  fet-: 
vent  à  pafler  les  piquets» 

Les  nœuds  defdm  anneaux  font  cachés^ 

8.  Les  œillets  four  pafler  *es  anneaux» 

^.  La  toile  à  pourrir  conferve  le  bas  de  la  tente. 

10.  Les  piquets  fervent ,  par  le  moyen  des  an-t 
neaux ,  à  tendre  la  tente. 

1 1 .  La  bordure  de  cengle  ,  ou  tifTu  ,  empêcha 
que  les  anneaux  n'emportent  la  toile. 

B  Le  Manteau  d'armes  fermé. 

BB  Le  Manteau  d'armes  vu  en  perfpeftive* 
I.  Le  platau, 
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2.  La  bordure  du  tiJJU  autour  du  plateau  par  dejfus 
le  repli  du  coutil ,  ne  fe  voit  pas. 

2.  Les  clous  fervent  à  attacher  le  haut  du  man- 
teau ou  plateau  ,  ils  ne  fe  voient  pas. 

4.  Vouverture. 

j.  La  bordure  de  cengle  ou  tifTu  empêche  que 
les  anneaux  n'emportent  le  coutil. 

6,  Les  trous  ou  œillets  fervent  a  pajjer  Its  anveaux. 

7.  Les  anneaux  ou  boucles  de  cordes  fervent  à 
pafTer  les  piquets.  ^ 

Les  nœuds  defdits  anneaux  font  cachés. 
8. Les  piquets  fervent,  parle  moyen  des  anr 

neaux ,  à  tendre  le  manteau. 
p .  La  toile  à  pourrir  conferve  le  bas  du  manteau. 

C  Le  Faisceau  d'Armes. 

Les  chevilles  qui  traverfent  le  faifceau  ^  fervent  à 
foutenir  les  canons  desfufils. 

D  Piquets. 


JPàmcÂe  4'^. 


Pa^e  336: 
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£cÂc//e  JciS Fuulc 


DES     PLANCHES.  38^ 

PLANCHE      5. 

Dénom'matloji  Ù*   indication  des  parties  extérieures 

du  corps  du  cheval ,  &  des  maladies  a^îxz 

quelles  ces  mêmes  parties  font  commtiz 

nément  fujettes* 

F  I  G  V  R  M     F  R   E  M  I  £  R  My 

1.  Le  Toupet. 

2.  Les  oreilles,, 

3.  Le  front. 

4.  Uétode  ou  la  pelote. 
$.  Le  Chanfrein. 

6.  Le  nez. 

7.  Le  bout  du  nez. 

8.  Lesfalieres, 

^.  Les  tempes  ou  larmiers. 

Figure     II. 

10.  Les  four  cil  s. 

11.  Les  paupières.  La  glutînatîon  des  paupières 

forme  la  maladie  q^e  Ton  nomme  Anchi-^ 
lobUph  .r'  n.  Ces  parties  font  alors  tellement 
collées  &  jointes  enfemblc,  qu'elles  ne  fau- 
roient  découvrir  le  globe.  Lorfque  la  pau- 
pière fupérieure  feule  eft  dans  une  rétrac- 
tion fi  grande  qu'elle  ne  peut  s'abaiffer ,  6c 
que  Tanimal  ne  peut  fermer  Tœil ,  cette 
rétraâ:îon  fe  nomme  Y  Apyphthah)  ie.  Une 
maladie  diredement  oppoiée  à  celle-ci, 
efl:  TabbaiUement  involontaire  de  cette 
même  paupière;  abbaiflemcnt  qui  prive 

B  bi] 
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ranimai  de  la  faculté  de  voir ,  Se  qui  ne 
naît  que  de  la  paralifie  du  mufclereleveur. 
Nous  nommons  Eâropton  le  relâche- 
ment ou  le  renverfement  de  la  paupière 
inférieure. 
.12.  Les  Cils.  Il  n  en  eft  point  à  la  paupière  infé- 
rieure du  cheval.  Sous  les  Cî's  ordinaires 
&  naturels  qui  bordent  la  fupé  ieure ,  il  en 
croît  quelquefois  d^'autres  qui  font  tomber 
les  premiers  ,  ôc  qui  piquent  Toeil  ;  c'eft 
ce  que  Ton  défigne  par  le  nom  de  Diffi- 
chiafis.  Les  Cils  font- ils  hériffés  contre 
Toeil ,  c'ell;  le  f'halangojis  ;  s'implantent- 
ils  dans  le  globe  même  ,  conféquemment 
au  renverfement  de  la  paupière  fupérieure 
en  dedans ,  c'efl:  le  ttofili. 

13.  Leblanc  de  l'œil, 

14.  La  cornée  lucide  ,  fous  laquelle  eft  la  chambre 

antérieure,  Se  Tiris. 
i$»ha  pupille  ou  la  pr unelle ,  qui  n'efl:  autre  chofe 
que  la  fente  elliptique  placée  au  milieu  de 
Tiris  ,  &  au-delà  de  laquelle  eft  la  chambre 
poftérieure  &  le  cryftallin. 

Les  maladies  qui  attaquent  le  globe  font 
innombrables  :  voici  celles  dont  il  eft  le 
plus  communément  afFe(5lé  ;  i"*.  de  VYpo- 
-pion ,  qui  eft  une  colledion  ou  un  amas  de 
matieri  purulente,  diredement  derrière  la 
cornée  lucide  ,  &  dans  la  chambre  anté- 
rieure* 2''.  Du  Ptéri^îon  ,  ou  onglée,  qui  eft 
une  excrefcence  membraneufe  ,  prenant 
ordinairement  fon  origine  du  grand  angle, 
«'étendant  fur  la  conjonftive  ,  &  quelque- 
fois jufques  fur  la  cornée  lucide.  3^  D'un 
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forjettement  ou  d'une  iailiie  hors  de  Tor- 
bite,  ce  qui  corutitue  V Exophtalmie.  4^. 
D^une  taye  qui  couvre  la  cornée  tranfpa- 
rente ,  ôc  que  nous  nommons  Albugo,  j\ 
Du  dragon  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
maladie  que  nous  appelions  dans  Thomme 
la  CataraBe.  6°.  D^inflammation  reconnoif- 
fant  pour  caufes  ou  des  coups,  ou  Timpref- 
fîon  des  corps  externes  quelconques  ,  ou 
àts  vices  intérieurs.  7^  De  plufieurs  fortes 
de  fluxions ,  &  particulièrement  de  celle 
qui  caradérife  l'animal  lunatique. 

"P  I  GV  R  E     L 

1 6.  La  ganache.  Près  de  l'angle  de  la  mâchoire 

poftérieure  font  des  glandes  nommées 
ji  vives ,  fîtuées  ,  une  de  chaque  côté, 
au-deflbus  des  oreilles  fur  le  mufqle  maf- 
fetcr.  Leur  gonflement  forme  la  maladie 
que  nous  nommons  Avives. 

Figure   IV. 

17.  Uauge  ouïe  canal  extérieur.  Dan  s  l'ange  font  pla- 

cées les  glandes  maxillaires  ,  Se  les  glan- 
des fublinguales.  Les  premières  font  plus 
hautes.  Ces  glandes  ne  s'apperçoivent  & 
ne  font  extérieurement  fenfibles  que  dans 
l'état  contre  nature  ,  8c  qu'autant  qu'elles 
font  engorgées  d'une  limpheépaiflle  qui  les 
rend  plus  ou  moins  dures  ,  plus  ou  moins 
groffes  ,  adhérentes  ,  ou  mobiles.  Les 
maladies  que  caraâiérife  cet  engorgement 
font  pour  l'ordinaire  la  ^o«rwe,  la  faujfe- 
gourme  ,  la  morfondurt ,  la  morve.  Dans  les 

B  b  iij 
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premières,  les  fublinguales  font  toujours 
gorgées  ;  dans  la  morve ,  ce  font  commu- 
nément les  maxillaires  ;  quelques-fois  ce 
font  les  unes  &  les  autres  en  même  temps  ; 
mais  la  morve  eft  à  craindre  fi  les  maxil- 
laires font  enflées  dans  un  cheval  d'un 
certain  âge. 

Fi  gu  r  e    I, 

1 8.  Les  joues. 

ip.  La  barbe, 

:20.  Les  nafeaux.  Le  flux  d'une  humeur  plus  ou 
moins  épaiffe  ,  d'une  couleur  blanchâtre  ,. 
verdâtre,  noirâtre,  fanguinolentc ,  dénote 
dç:s  maladies  différentes  félon  répaiffiffe- 
ment  ,  Tabondance  Ôc  la  couleur.  Dans 
la  gourme,  dans  la  fauife-gourme ,  dans 
la  morfondure  ,  cette  humeur  n'efl:  point 
de  la  même  qualité  que  dans  la  morve  ; 
maladie  qui  ceffe  d'être  douteufe  fi  le 
cheval  ne  touffe  point ,  ne  jette  que  par 
un  nafeau  ,  &  Çi  Thumeur  qui  découle  efl 
épailfe  &  noirâtre.  Lorfqu'elle  eft  fangui- 
nolentc, c'efl  le  dernier  degré  de  cette 
maladie. 

Il  furvient  quelquefois  dans  ces  cavités 
une  excrefcence  de  chair  fongueufe  qui 
prive  l'animal  de  la  faculté  ae  rcfpirer. 
Cette  tumeur  fe  nomm.e  le  Folyfe  ou  la 
Soucile. 

^i,  La  lèvre  antérieure»  Il  furvient  à  cette  lèvre 
ainfî  qu"'à  la  poflérieure  ,  quantité  de  bou- 
tons qu'on  appelle  Aphtes  ou  Cirons^  ôc  qui 
empêchent  le  cheval  de  manger- 


^ 
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22.  La  bouche.  Les  maladies  de  cette  partie  font 
en  grand  nombre.  Parmi  celles-ci  font 
1  ®.  la  fève  ou  le  lampas  qui  efl:  une  conti- 
nuation contre  nature ,  ou  un  alongement 
de  la  membrane  qui  revêt  intérieurement 
la  mâchoire  fupérieurc  ,  &  qui  anticipe 
ou  furpaffe  dès  lors  les  pinces.  2°.  Les 
barbes  ou  les  barbillons  qui  font  des  ex- 
croiffances  que  nous  appercevons  dans  le 
canal  à  chaque  côté  de  la  langue  ,  &  à 
Tendroit  où  fe  termine  le  repli  formé  par 
la  membrane  qui  revêt  intérieurement  la 
mâchoire  inférieure.  3°.  L^entamure  dts 
barres  ,  ou  leur  rupture.  4-^.  Les  bleffures  à 
la  langue ,  les  chancres  qui  arrivent  à  cette 
partie.  5°.  Les  bleffures  du  palais  occafîon- 
nées  par  des  fourrages  mal-propres,  ou 
piquants. 

25.  La  lèvre  pojîérietire.  Elle  peut  avoir  été  entamée 
par  des  pièces  mal  polies  ôc  mal  jointes. 

24.  Le  mamon. 

25.  L'encolure,  Sur  lefommet  de  cette  partie.  Se 

près  des  oreilles ,  il  arrive  quelquefois  une 
tumeur  qui  caufe  de  vrais  ravages.  Cette 
tumeur  fe  nomme  la  Taupe^  ou  le  Teftudo,  fî 
elle  eft  étendue ,  large  &  ronde  comme 
une  écaille  de  Tortue. 
^6.  La  crinière.  Le  roux- vieux  efl:  une  efpece  de 
galle  qui  n^arrive  ordinairement  qu'à  de 
gros  chevaux  entiers  ,  de  trait  ou  de  la- 
bourage ,  dont  la  crinière  efl:  fortépaiffe, 
fur  -  tout  près  du  garrot ,  &  à  Tencolure 
defquels  on  apperçoit  une  quantité  de  plis 
&  de  rephs  conûdérables.  De  ces  phs  3ç. 

B  b  iii j 
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replis  fuinte  une  humeur  puante  Se  roufle 
qui  ronge  ,  corro:le  ôc  fait  tomber  le  poil. 

^ZJ^  Le  garrot.  Les  tumeurs  ,  les  bleflures  &  les 

plaies  de  cette  partie  font  de  différentes 

efpeces  ,  c'eft-à-dire  qu^elles  font  plus  ou 

moins  dangereufes ,  Ôc  que  les  progrès  en 

^  font  plus  ou  moins  funeftes. 

Q-o.L  épaule  peut  être  defféchée  par  plufieurs 
caufes. 

2p.  Le  bras.  Ce  que  Ton  doit  entendre  par  écart  eft 
une  disjonction  ^  une  féparation  forcée  du 
bras  d'avec  le  corps  ;  6c  ti  cette  disjondion 
efl  telle  qu'elle  ne  puiffe  être  plus  violente, 
qn  rappelle  Entr'' ouverture. 

30.  U avant-bras, 

3  I.  Le  coude,  A  la  tète  ou  à  la  pointe  de  cette 
partie  on  rencontre  fouvent  une  tumeur 
de  la  nature  de  celles  que  Ton  nomme 
Loupe,  Elle  efl  occafîonnée  par  le  conra(5b 
de  Téponge  du  fer.  Elle  n'arrive  qu'aux 
chevaux  qui fe  couchent  en  vache,  &  fe 
nomme  Vèponi^e. 

32.  Le  poitrail,  Lorfqu'on  obferve  à  cette  partie 

une  tumeur  conlîdérable  accompagnée  de 
la  part  du  cheval  d'un  grand  battement  de 
flanc  ôc  d'une  fièvre  violent'  ,  c'eft  une 
maladie  que  l'on  nomme  aji-cœur ,  avafii- 
cœur  y  ami- cœur. 

33.  Les  ars.  Cette  partie  eft  fujette  à  être  frayée 

ou.  écorchée. 
3  4.  La  châtaigne.  Si  elle  a  été  arrachée ,  il  y  furvient 

une  plaie. 
'^^,  Le  genou,  L'cifort  de  cette  partie  n'eft  autre. 

chofe  qu'une  entorfe. 
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3  6.  Le  pli  du  genou.  Il  arrive  des  fentes  ou  des  eC- 
peces  de  crevaiTes  nommées  Alûlafidret , 
fi  elles  font  longitudinales;  Se  Râpes  fi  elles 
font  tranfverfales. 

37.  Le  canon.  Nous  voyons  fouvent  des  tumeurs 
dures  fur  cette  partie  ,  Se  dépendantes  de 
Tos  miême.  Le  furos  eft  placé  fur  le  canon. 
L'olTelet  efl  iitué  à  la  portion  inférieure  de 
cette  partie.  La  fufée  n'efl:  autre  chofe  que 
deux  ou  plufieurs  furos  continus  ,  &  les 
uns  fur  les  autres.  On  nomme  Sinos  ftmph 
celui  qui  efl  fur  la  partie  latérale  du  canon  ; 
Suros  chevillés  ,  deux  furos  qui  font  placés 
vis-à-vis  Tun  de  l'autre,  un  de  chaque  côté; 
Suros  nerveux  ,  par  corruption ,  ceux  qui 
font  près  des  tendons  ;  Suros  près  du  genou^ 
Se  Offelet  près  du  boulet ,  ceux  qui  font  très- 
voifins  de  ces  articulations.  Le  furos  che- 
villé, le  furos  nerveux  ,  le  furos  près  des 
articulations  font  très-dangereux. 

3  8.  Le  tejidon.  Il  peut  être  engorgé  ;  Thumeur  fy- 
novialc  de  la  gaine  peut  être  trop  abon- 
dante ;  ce  qui  fe  manifefte  par  une  forte  de 
glaire  mouvante  ,  appercevable  au  tad  Se 
qui  fe  dérobe  fous  le  doigt.  Il  peut  aufll 
avoir  été  ferru  ,  ce  quç  Ton  appelle  im- 
propre m.  ent  Nerf-ferrure, 

3^.  Le  boulet.  Outre  les  maladies  qui  conftituent 
le  cheval  droit  ou  bouté ,  il  en  efl  encore 
plufieurs  qui  affedcnt  cette  partie,  l^ 
Les  molettes  qui  font  de  trois  fortes. 
La  molette  fimple  efl  placée  entre  Tos  Se 
le  tendon  à  côté,  vers  le  haut  ou  au-de- 
dans  Se  au-dehors  du  boulet.  La  molette 
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nerveufe  eft  fituée  fur  le  tendon  même  ; 
le  boulet  de  derrière  en  eft  plus  fréouem- 
ment  atteint  que  celui  des  jambes  ae  de- 
vant. La  molette  fouflBée  Se  celle  qui  eft 
placée  au-deffus  du  derrière  du  boulet ,  Se 
qui  fe  montrent  des  deux  côtés  de  la  jambe 
en-dedans  Se  en-dehors.  Celle-ci  n'eft  pas 
moins  à  rédouter  que  la  molette  nerveufe. 
2,^.  Les  enflures.  3°.  Les  plaies  qui  yfur- 
viennent  lorfque  le  cheval  fe  coupe ,  & 
s'entretaille.  4*"-  Les  entorfes.  5^.  Les 
luxations. 

40.  Le  fanon. 

41.  U ergot. 

42.  Le  paturon.  Il  eft  pareillement  fujet  i*.  A  des 

luxations  Se  à  des  entorfes.  2®.  A  des  attein- 
tes. On  nomme  Atteinte Jimple  celle  qui  fe 
reconnoît  par  une  contufion  ou  une  plaie 
légère  qui  n^'intéreffe  que  la  peau.  Atteinte 
fourde  celle  qui  ne  paroît  que  par  une 
meurtriffure  au  talon ,  ou  près  des  quar- 
tiers ,  Se  dans  laquelle  le  tendon  a  pu  être 
contus  ;  Atteinte  encornée  ,  celle  qui  pé- 
nétre jufqu^à  Tongle ,  Se  qui  eft  près  de 
Tongle.  3°.  A  une  tumeur  dure  Se  calleufe 
fituée  fur  un  des  côtés  ou  aux  deux  cô- 
tés de  cette  partie ,  Se  que  nous  nommons 
Forme» 
43*  L<^  couronne.  EUe  peut  être  enflée.  La  matière 
peut  y  avoir  reflué;  c'eft  ce  que  nous  ex- 
primons en  difant  :  La  matière  a  foujjié  au 
-poil.  En  ce  cas  ,  la  fuppuration  y  eft  établie 
Se  peut  avoir  des  fuites  dangereufes.  Elle 
peut  être  bleflee   conféquemment  à  une 
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atteinte  que  le  cheval  fe  fera  donné  lui- 
même  en  pafTageant  ,    6c  la  plaie  qui  en 
réfultera  ^''appellera  Crapaudtne, 
44.  Les  pieds.  Les  pieds  font  afFedés  de  nombre  de 
^$.  La  pince,  maladies.  1^.  L^'on- 

4^.  Les  talons.  gle  peut  être  en  gé- 

47.  Les  quartiers  de  dehors,    néral    retiré  ,    déta- 

48.  Les  quartiers  de  dedans,    ché      Se      dedéché. 

F 10,'^  s   F.  ^"-    Les  ^  quartiers 

peuvent   être     len- 
4p.  L^  fourchette-,  dus  ,  &  cette  fente 

^o.  La  foie.  eft     ce     que    nous 

nommons  Seime.  Si  elle  éfl:  fituée  fur  la 
partie  antérieure  de  Tongle  ,  on  l'appelle 
Soie  ou  Fied-de-bœuf,  3^.  L'un  ou  Tautre  des 
quartiers  peuvent  tomber;  Se  nous  nous 
fervons  du  terme  d'Avalure  pour  exprimer 
cette  chute  Se  la  nailTance  du  quartier  neuf. 
4'^.  Les  talons  peuvent  être  ferrés  ou  en- 
caftelés.  y®.  La  foie  peut  avoir  été  meur- 
trie ou  battue.  6^  On  peut  y  remarquer 
des  bleimes.  Il  en  efl:  de  trois  fortes. 
Elles  fe  décèlent  par  une  petite  rougeur 
que  Ton  ne  diftingue  qu'en  blanchilTant  le 
pied  5  &  en  le  parant.  11  y  a  bleime  feche 
qui  ne  forme  que  des  points  rouges ,  Se  qui 
n'attaque  que  des  pieds  fecs  Se  arides  ; 
bleime  encornée  qui  n'exifte  qu'autant 
que  l'extravafion  efl  telle  qu'elle  fournit 
une  matière  abondante  ;  bleime  foulée 
qui  n'arrive  que  conféquemment  à  une 
foulure  Se  à  une  meurtrilTure.  7^  Les 
plaies  qui  arrivent  par  des  chicots  ou 
clous  de  rue  ,   ou  piqûres.    8^  La  mol- 
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leffe  de  la  foie  qui  eft ,  pour  ainfi  dire,  ba- 
veufe.  9^.  Les  fies  ou  crapauds  qui  furvien- 
nent  fouvent  à  la  fourchette,  i  o^.  Les  ce- 
rifes  &  les  teignes  qui  s'y  rencontrent  quel- 
quefois ;  enfin  Tétonnement  de  fabot , 
réfultant  d'un  heurt  violent  des  pieds  du 
cheval  contre  un  corps  dur.^ 

Figure     h 

$  i'  Le  dos.  Il  peut  avoir  été  blcffé par  Tappui  Se  le 
frottement  de  la  felle  qui  aura  porté  le  long 
de  la  longe. 

$2,  Les  rems  font  fujets  à  des  blefiures  occafion- 
nées  par  la  même  caufe  ,  &  des  efforts  cau- 
{és  par  des  chûtes,  par  des  fardeaux  pefants, 
par  des  fauts ,  &c.  De  plus ,  ils  peuvent  être 
luxés,  c'eft-à-dire  ,  que  les  vertèbres  peu- 
vent être  déplacées. 

5  3 .  Lfi  côtes.  Elles  peuvent  être  blefTées  par  la  felle; 
elles  peuvent  être  calTées  ;  il  y  arrive  auflî 
des  corps. 

54.  Le  vemreSouvQnx:  on  y  apperçoit  une  tumeur 
oedemateufe  formée  par  un  amas  de  féro- 
fité  infiltrée  ou  épanchée  dans  le  tilTu  cel- 
lulaire. Elle  arrive  plus  communément  aux 
chevaux  entiers. 

5  J.  Les  j^^«cj.  Le  battement  de  cette  partie  dénote 
la  fièvre.  Son  altération  peut  être  plus  ou 
moins  vive.  Son  mouvement  redoublé  eft 
une  preuve  &  une  marque  afTurée  de  la 
pouffe.  Sa  trop  grande  tention  décelé  un 
grand  feu  ;  &  lorfqu'clle  ell  telle  que  la 
contraâiion  des  mufcles  les  fait  paroître 
comme  deux  efpeces  de  cordons  doulou- 
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reux,  le  cheval  eft  forerait.  Si  à  Taltération 
confidérable  fe  joint  la  difficulté  des  refpi- 
rer  ,  &  que  cette  difficulté  loit  grande  ,  le 
cheval  efl:  courbatu. 
j6.  La   croupe, 

57.  Les  havches,  Lorfqu'elles  ne  font  point  égales, 

on  dit  que  le  cheval  efl:  épointé ,  éhanché. 

58.  Lesf.ffes. 

5p.  Les  cuises.  Les  efforts  de  ces  parties  font  ce 
que  Ton  a  nommé  mal-à-propos  juiqu^à 
préfent  Efforts  de  haîichcs.  Elles  peuvent 
aufll  être  luxées. 

^o.  La  jambe,  L'extenfion  de  la  corde  tendineufe 
qui  paffe  derrière  cette  partie  ,  &  qui  peut 
être  comparée  au  tendon  d'Achille,  forme 
un  effort  plus  ou  moins  dangereux  félon 
la  violence  de  Textenfion. 

€1*  Le grajfet.  Souvent  Tanimal  boite  de  cette  par- 
tie ,  attendu  des  efforts  qui  confiflent  dans 
Textenfion  des  fibres,  des  ligaments  ou 
capfulaires  ou  latéraux ,  ou  dts  fibres  des 
mufcles  &  des  tendons  extenfeurs  mêmes. 

62*  Le  fourreau  Se  les  tejîiculcs.  Souvent  ces  parties 
font  enflées.  Quelquefois  il  y  a  hernie; 
un  amas  d'eau  épanchée  dans  la  cavité  qui 
contient  le  tefticule,  ou  infiltrée  feule- 
ment dans  le  tiffu  de  la  peau ,  ou  dans  le 
tiffu  cellulaire  qui  efl  au-deffous  ,  confti- 
tue  ÏHydrocele,  Un  amas  d'air  forme  le 
Tneumatocele,  Le  tefticule  eft  -  il  dur  ÔC 
gonflé ,  ou  la  peau  ou  les  autres  membra- 
nes qui  l'enveloppent  font -elles  engor- 
gées &  gonflées  ,  il  en  réfulte  un  Sarco^ 
cde.  Il  eft  enfin  des  dépôts  d'humeurs  qui 
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forment  ce  que  nous  nommons  kerfiîe  hu* 
morale.  De  plus  il  peut  y  avoir  une  con- 
tradion  fi  grande  de  ces  parties  ,  que  le 
tefticule  rentre  entièrement  ;  une  éredion 
continuelle  Se  douloureufe  du  membre 
s'appelle  Ptiûpifme.  Quelquefois  aufTi  il 
tombe ,  Se  le  relâchement  eft  fi  grand 
qu^il  ne  peut  plus  fe  retirer  dans  le  four- 
reau ,  Se  Ton  doit  encore  faire  attention 
qu'ail  n'y  ait  point  de  flux  de  femence. 

5^3 .  Le  jarret. 

iÔ^.  Le  pli  du  jarret. 

^5,  La  pointe  ou  la  tête  du  jarret.  Outre  les  engor- 
gements Se  \qs  enflures  qu'un  travail  excef- 
cif  peut  produire  dans  cette  partie,  elle 
eft  fujette  1°.  à  dçis  capelets  ou  pafle-cam- 
panes  ;  à  d^s  folandres  ,  à  des  veffigons, 
a  des  varices ,  à  des  jardons ,  à  des  cour- 
bes Se  à  dts  éparvins. 

Le  capelet  efl:  une  tumeur  plus  ou  moins 
groflfe  5  Se  mouvante ,  fituée  fur  la  tête  ou 
uir  la  pointe  du  jarret. 

La  folandre  efl:  la  même  maladie  que 
les  malandres.  Elle  efl:  fituée  au  pli  du 
jarret. 

Le  veflîgon  efl  une  tumeur  molle," 
indolente  ,  d'un  volume  plus  ou  moins 
gros ,  placé  diredement  entre  la  corde 
tendineufe  qui  paile  fur  la  pointe  du  jarret 
Se  la  partie  inférieure  du  tibia.  Sï  elle  efl 
double,  c'eft-à-dire ,  fituée  une  au-de- 
dans  Se  Tautre  au-dehors  du  jarret ,  le  vef-r 
figou  eft  chevillé. 


à 
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La  varice  efl  la  dilatation  de  la  veine  au 
pli  du  jarret. 

La  courbe  efl:  un  gonflement  de  Tos 
même  appelle  tibia.  Elle  efl:  fîtuée  à  la  par- 
tie interne  inférieure  de  cet  os;  elle  en  oc- 
cupe le  condyle  de  ce  même  côté ,  Se  elle 
en  fuit  la  forme  ;  car  elle  efl  oblongue  Se 
plus  étroite  à  fa  partie  fuperieure  ,  Se  à  fon 
origine  ,  qu'à  fa  partie  inférieure. 

L'éparvin  efl  dit  de  trois  fortes.  Dans 
l'éparvin  fec  nous  voyons  une  flexion 
convulfive  Se  précipitée  de  la  jambe  qui 
en  efl  attaquée ,  ce  que  nous  exprimons 
par  le  terme  de  harpar.  Cette  maladie  n'a 
rien  de  commun  avec  le  jarret  ;  elle  ne  fe 
manifefte  à  cette  partie  par  aucun  flgne 
fenfible  &  extérieur  ;  fon  fiégc  efl  dans  les 
mufcles  fléchifleurs,  ou  dans  les  nerfs  qui 
y  aboutiflfent. 

Ce  que  Ton  nomme  éparvin  de  bœuf  efl 
une  tumeur  humorale  qui  arrive  dans  la 
portion  interne  du  jarret  au-deflbus  de  la 
courbe. 

A  regard  du  véritable  éparvin  que  quel- 
ques-uns appellent  éparvin  calleux  ,  il  a  la 
même  forme  que  le  précédent  ;  il  occupe 
la  même  place  ;  mais  c'efl:  une  tumeur  de 
Vos   même. 

Le  jardon  efl:  une  tumeur  dure ,  du  même 

genre  ,  du  même  caradere ,  &  non  moins 

funefte  que  la  courbe  ,  elle  efl:  fituée  à  la 

partie  latérale  externe  de  Tos  du  canon. 

Nous  nommons  jarm  cçrclé  celui  dans 
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la  circonférence  duquel  on  trouve  un  gon- 
flement confidérable. 

66.  Le  tro?ifon  de  la  queue.  Cette  partie  efl  fujette 
aux  démangeaifons ,  &  il  y  furvient  quel- 
quefois des  pullules  ,  des  galles  dartreufes 
qui  rongent  &  corrodent  le  crin. 

6-].  Le  fouet, 

68.  Le  canon  de  derrierre.  Il  efl:  atteint  des  mêmes 
maux  que  celui  des  parties  du  devant. 

6^.  Le  tendon.  Nous  nommons  ^rr^^fj  ou  queues  de 
rût,  des  efpeces  de  croûtes  feches  ou  hu- 
mides qui  rongent  Se  corrodent  Iepoil,<Sc 
qui  régnent  le  long  du  tendon  ;  quelques- 
uns  les  délîgnent  par  le  nom  dtgrûpes. 

70.  Le  boulet.  11  s^éleve  quelquefois  une  tumeur 
à  côté  ou  au  -  deflbus  de  cette  partie  ,  ou 
vis-à-vis  de  fon  mouvement  ,  ôc  fur  le 
tendon  ;  c'efl:  ce  que  nous  appelions  le 
Javart  nerveux  du  boulet.  Les  mules  tra- 
vcrfînes  qui  font  des  efpeces  de  crevafles 
d'où  fuinte  une  férofité  foetide ,  ont  leur 
fituation  fur  le  derrière  de  cette  partie. 

']  i .  Le  paturon.  Une  tumeur  qui  fe  montre  parti- 
culièrement ,  &  le  plus  fouvent  au  derrière 
du  paturon  5  forme  le  Javart  j impie.  Celle 
qui  a  l'on  liège  fur  un  des  tendons  de  cette 
partie ,  conltitue  le  Javart  encortie,  A  Té- 
gard  du  javart  encorné ,  il  efi:  fîtué  près  de 
la  couronne  au-delTus  d'un  des  quartiers. 

De  plus  les  eaux  aux  jambes  qui  fe  décè- 
lent par  une  humeur  puante ,  &  par  une 
fanie,  qui,  fans  ulcérer  les  parties,  fuint( 
d'abord  à  travers  les  pores  de  la  peau  ,  fl 
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manireftent  d'abord  aux  paturons ,  ôc  s'é- 
tendent enfuke  jufqu'au  boulet. 

Les  poireaux  attaquent  également  le 
boulet  Se  le  paturon.  Ce  font  des  elpeces 
de  verrues  qui  montent  quelquefois  juf- 
ques  fur  le  canon  ,  ôc  qui  d'autres  fois  aufll 
defcendent jufqu'auprès  delà  fourchette. 

Lorfque  les  mules  traverfines  defcen- 
dent  dans  le  paturon,  on  hs  nomme  wr^- 
les  îjerveufts»  Cette  partie  efl:  encore  fujette 
à  des  crevalTes  qui  en  occupent  le  pli.  Une 
ccorchure  en  cet  endroit  faite ,  parce  que 
le  cheval  fe  fera  pris  avec  la  longe,  fe 
nomme  enchevêtrure. 

Sur  le  devant  du  paturon  5  diredement 
ou-defTus  de  la  couronne  il  fe  forme  une 
gale  dont  les  fuites  font  très- dangereu fes  ; 
c'efl:  ce  que  nous  reconnoiflbns  fous  la 
dénomination  de  vraie  cravaudint ,  bien 
lob  'v',  différente  de  celle  dont  nous  avons  parlé. 
72.  La  couronne.  Uenflure  de  cette  partie  ,  les  poils 
extrêmement  hérilTés,  une  crevaiTe  fari- 
neufe  ,  Thumeur  foetide  qui  fuinte ,  font 
les  fignes  des  peignes  qui  affeâent  com- 
munément cette  partie.  Les  petites  cre- 
vaffes  qui  arrivent  autour  de  cette  partie , 
fe  nomment  le  mal  d'ane. 

Au  furplus  ,  on  doit  obferver  que  ces 
dernières  maladies  arrivent  plutôt  aux  par- 
ties du  derrière  qu'à  celles  du  devant ,  Se 
que  celles  de  derrière  font  fufceptibles  de 
tous  les  maux  qui  affligent  celles-ci. 
Figure  III  &  IF. 
I*  Lçs  barres. 
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2..  Les  crochets. 

3.  Les  coins, 

4.  Les  citoyennes. 
J.  Les  fin  ces. 

6»  L  es  tnàchelieres. 

A  Le  Fer  bris'  à  tous  pieds  de  derrière,  qui 
s'ouvre  <Sc  fe  ferre  félon  le  befoin. 

1.  Le  rivet  fert  à  le  faire  ouvrir  <&  fermer.  Il 
doit  être  biea  à  niveau  du  fer  par  deilous. 

2.  La  pince  fert  à  confrver  la  pince  dû  pied, 

3.  Les  branches  fervent  àconferver  les  côtés 
du  pied. 

4,.  Les  ttampures  ou  trous  fervent  à  mettre  les  clous. 
5,  Les  éponges  fervent  a  conferver  les  talons. 

B  Le   Fer   à  tous  pieds.    Le  refte  comme  au 
précédent. 

C  Le  Cure-pied,  fert  à  nettoyer  les  pieds  âes 
chevaux. 


DES    PLANCHES.  403 

PLANCHE      6. 

Arçon  ûffemblé ,  Arçon  prêt  a  monter  ,  Selle  renver* 
fee  ,  &  une  letiere  de  bride  démontée, 

A  Arçon  aflemblé,  vu  par  deflus. 

1.  Arçon  de  devant. 

2.  La  bande  de  collet  de  fer  battu  fert  à  -fou-» 
tenir  le  collet  &  les  lièges. 

3.  Les  bandes 

4..  L^arçon  de  derrière. 

5.  \^ç:^  liens  de  fer  fervent  à  contenir  le  trouife- 
quin  avec  Tarçon, 

G.  La  chape  de  croupière  rivée  à  la  bande  de  fer. 
7.  Les  contre-cenglons  cloués  fur  Tarçon  de 
devant  fervent  à  boucler  la  houfle. 

AA   L'Akçon  prêt  à  monter,  vu  par  deiTous» 

I .  L^'arçon  de  devant, 
^^j^  ,p.  Uépaijjeur  du  garrot. 
^■tf-S*   L^^  mamelles, 

4.   Les  pointes  de  P arçon» 

J.  La  bande  de  fer  pour  foutenir  Tarçon.' 

6.  L^arçon  de  derrière. 

7.  Le  pontet  ou  milieu  d^ arçon, 

8.  Les  pointes  de  r-zrçnn, 

5).  Les  bandes  de  bois  de  Tarçon  renforcées  par 

une  lame  ou  bande  de  fer  battu. 
10.  Les  bandes  de  fer  pour  louienir  Tarçon. 

II.  Les   porte -étrivieres  fervent  à  palfer  les 
étrivieres 

12.  Les  porte-contre-cenglons» 
1 3  Le  faux-fiége. 

B  Selle  renverfée. 
I.  Lqs  panneaux» 

C  c  i\ 
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2.  I  a  ULerté  dugarroL 

3 .  Les  pointes  de  devant  des  panneaux. 
4..  Les  mamelles» 

^ .  les  ouvertures  pour  rembourrer  les  panfieaux, 

6.  i  es  ports, 

7.  La  longe  des  panneaux. 

8.  Le  rognon, 

9.  Les  pointes  de  derrière. 

ic.  Les  boucles  enchapées  du  poitrail  fervent 
à  porter  les  montans  clu  poitrail. 

1 1.  Les  quartiers  fervent  à  couvrir  les  bou- 
cles des  cengles,  &  à  garantir  les  jambes  des 
ardillons. 

1 2.  Les  blanchets  coufus  au  quartier  fervent  à 
renforcer  les  quartiers. 

I  3.  Les  contre-cenglons. 
,14.  La  chape  de  croupière. 
ly.  Les  crampons  ou  chape  de  cuîr  pour  at- 
tacher le   couffinet. 

1 6.  Les  chapes  de  cuir  pour  attacher  le  pan- 
neau volant ,  celle  qui  efl:  fous  bi  liberté 
du  garrot ,  fe  voit  fans  être  indiquée. 

17.  Les  porte  -  étriers  fervent  à  accrocher  les 
étriers. 

C  Les  Etriers   aident    à  monter  Thomme  à 
cheval ,  Se  le  foulagent. 
j.  Les  grilles  fervent  à  appuyer  les  pieds. 
2.  Les  yeux  jervem  à  pajfer  les  étrivieres. 
^.  Les  branches. 

4.  Les  étrivieres  fervent  à  porter  les  étriers. 
y.  Leurs  boucles   fervent  à   les   alonger  ou 
raccourcir. 

D  Le  Poitrail,  rétient  la  felle  &  Tempêche 
d'aller  en  arrière. 


DES       PLANCHES.  ^0$ 

1.  Les  travers  qui  font  les  deux  côtés  du  poi" 
trail  >  fervent ,  en  les  bouclant  à  la  boucle  5 
à  former  le  patraiL 

5.  Les  œillets  fervent  à  p^jfer  la  première  cengle  de- 
dans ,  &  par  ce  moyen  à  contenir  la  [elle. 

3,  La  boucle  fert  à  lâcher  ou  ferrer  le  poitrail. 

^,  Les  montants  du  poitrail  fervent  à  le  foûtenir 
&  empêchent  qu'il  ne  tombe  trop  bas. 

E  Le  Coussinet  empêche  que  le  cheval  ne  foit 
bleffé  par  la  cha/ge. 
1^  Les  ouvertures  pour  le  rembourer. 
J2.  La  bordure  fer  à  réunir  le  dejfous  Ù*  le  dejfis, 

3 .  Les  attaches  fervent  à  Tattacher  aux  chappes 
de  derrière  de  la  felle. 

4.  L'attache  de  derrière  fert  à  Tattacher  à  la 
croupière. 

F  La  Croupière  empêche  la  felle  d'aller  en  avant. 

1.  La  longe  terminée  par  un  bout  en  fourche. 

2.  Le  culeron. 

5.  La  chape  coulante  &  la  boucle  fervent  à 
alonger  ou  racourcir  la  croupière. 

4.  La  courroie  de  la  chape  coulante  empêche 
que  la  chape  ne  fe  perde. 

G  La  Fonte  fert  à  renfermer  ôc  porter  le  piflolet. 

1.  Le  cercle  de  fer  à  l'embouchure  fert  à  lui 
donner  de  la  force. 

2.  La  couture, 

3.  Le  fond. 

4.  Les  crampons  de  cuîr  fervent  à  paUfer  la 
courroie.  Les  deux  de  defTous  font  caches. 

5.  La  courroie  de  la  fonte  fert  à;  l'attacher 
&  à  l'affurer  fur  la  felle. 

C  G  iij 
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6,  Le  Contre  cenglon  pour  attacher  la  faufle 
fonte. 

7.  La  boucle  enchapée  à  la  fonte ,  fert  à  atta- 
cher la  faulTe  fonte ,  quand  on  s'en  fert.^ 

H  Le  Chaperon  ou  bavette  fert  d'ornement. 

1.  Les  plis. 

2.  Le  galon  fert  d'ornement  Se  à  diftingucr  le 
Régiment. 

J  La  Calotte  garantit  le  piflolet  de  la  plure  Se 
de  la  poufTiere. 

1.  Le  bouton         |  fervent  à  découvrir  le  pif- 

2.  La  boutonnière)     tolet. 
-3.  Le  galon. 

4.  La  boucle  Se  le  contre-cenglon  'qu^'elle  doit 
avoir  pour  affurer  la  fauffe  fonte  avec  la  fon- 
te 5  ne  fe  voient  pas. 

K  La  Housse  fert  d'ornement  Se  empêche  que 
la  fueùr  Se  la  cralTe  ne  gâtent  l'Habit. 

1.  Le  corps  de  la  houfle. 

2.  Les  coins  arrondis* 

3.  Les  coins  quarrés, 

4.  L'^tchiincrure. 

5.  Les  boucles  fervent  à  l'attacher  aux  contre- 
cenglons  cloués  fur  l'arçon  de  devant. 

6.  La  courroie  d'attache  fert  à  l'attacher  à  la 
chape  où  paffe  la  longe  de  croupière. 

7.  Le  galon. 

L  La  Botte  du  Mousqueton  fert  à  mettre  le 
bout  du  moufqueton. 

1.  Les  crampons  de  cuir.  Celui  de  defTous  ne  fe 
voit  pas. 

2.  La  bordurCo 
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3.  L'anneau  fort  à  mettre  la  pointe  du  piquet. 

4.  La  courroie  &  fa  boucle. 

M  Le  Porte -Crosse  fert  à  mettre  la  crofle 
du  fufil. 

1.  La  bordure. 

2.  L'anneau  fert  à  mettre  la  pointe  du  piquet. 

3.  Les  crampons  de  cuir  fervent  à  paffer  & 
arrêter  la  courroie. 

4.  La  courroie  Se  fa  boucle  fervent  à  Tattacher 
aux  crampons  de  devant  la  felle. 

N  La  Tetiere  de  bride ,  compofëe  ordinaire- 
ment de  3  I  pièces  pour  le  Cavalier  &  de 
37  pour  le  Dragon, 

1.  La  partie  de  devant  du  deffus  de  tête  formant 
le  montant  droit. 

2.  Sa  boucle  ôc  fon  paffant. 

3.  La  partie  bouclée  à  la  même,  formant  le  mon- 
tant gauche. 
4.  Sa  boucle  d'en-haut  6c  fon  paffant. 
J.  Sa  boucle  d'en-bas  ôc  fon  paffant. 

6.  Les  porte -mors  fervent  à  porter  le  mors 
&  à  le  hauffer  ou  baiffer  en  les  paffant  dans 
les  yeux  du  mors^ 

7.  Les.  deux  paffants  coûtants  fur  les  montants 
fervent  à  contenir  les  bouts  des  porte  mors. 

8.  La  partie  de  derrière  du  deffus  de  tête  à  la- 
quelle eft  bouclée  la  fous-gorge. 

9.  La  fous-gorge  empêche  le  cheval  de  fe 
débrider. 

10.  Les  deux  boucle?  &  leurs  paffants. 
1  !•  La  chape  du  deffus  de  tète. 

12.  L'anneau  enchapé  à  la  chape  qui  fert  à  le 
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tenir  pour  Tufage  des  Dragons, 

13,  Le  frontal  fert  à  ibutenir  les  oreilles,  Se 
empêche  la  têtière  d'aller  en  arrière. 

1 4.  Les  coulants  du  frontal. 

0  Les  Renés  fervent  à  conduire  le  cheval  par 
les  opérations  de  la  main. 
T ,  Les  portç-rênes  avec  leurs  boucles  &  paUants. 
2..  Le  bouton  arrrêté. 
5.  Le  bouton  coulant. 

F  La  Plate-Longe  fert  à  attacher  les  chevaux 
des  Dragons  à  la  plate-longe. 
I.  La  boucle  fert  à  attacher  la  plate-longe  au 

mors. 
2f  Le  contre-cenglon  coufu  à  la  plate-longe 
en  forme  de  porte-mors. 

3.  Le  ferrct  fert  à  porter  le  trarers  du  ferret 
^       Se  la  plate-longe. 

4.  Le  travers  du  ferret  ,  lorfqu'il  efl:  paiïe 
dans  Tanneau  du  deflus  de  tête ,  fert  arrê- 
ter la  plate  longe  &  à  la  tenir  tenduç  le 
long  du  montant  gauche. 

j.  Uœîl  du  ferret  Jert  a  coudre  la  plate-longe. 

(^  La  Martingale  empêche  les  chevaux    de 
battre  à  la  main. 
I.  Ua'îllet  où  p  iffe  la  première  cengle, 
a.  V œillet  ou  pajfe  /  7  muferole  de  bnde. 
3.  Les  boucles   fervent  à  l'allonger  ou  rac- 
courcir. 


^'^ 
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PLANCH    E    7. 

Selle  montée  &  [es  dépendances.  Vanneau  'volant 
&  beface. 

vyN  voit  à  la   planche  fîxiéme  \qs  pièces  & 
parties  qui  ne  fe  voient  pas  ici. 

A  La  Selle  de  Cavalier  compofée  ordinaire- 
ment de  2  54  pièces. 

I .  Le  ÇiégQ  fert  à  afleoir  Fhomme. 
2.,  Les  quartiers. 

3.  V entre- jawbe. 

4.  Les  blanchets. 

5.  Le  galbe  de  devant  &  celui  de  derrière  fer- 
vent à  aflembler  les  quartiers. 

6.  Les  crampons  de  cuir  qui  fervent  à  pafler 
une  des  branches  des  fers. 

7.  Les  battes  ou  Wégcs  retiennent  les  cuiffes  & 
les  empêchent  d'aller  en  avant. 

8.  La  bordure  des  battes  fert  à  joindre  les  cuirs 
qui  \ts  couvre. 

5).  Le  chaperon  ;  il  ne  fe  voit  pas. 
J  0.  Le  trouifequin  foutient  les  feffes  du  Cava- 
lier ,  &  empêche  la  beface  de  l'incommoder. 

II.  La  bordure  du  trouflequin. 

j2.  La  dragone  ou  demi- cercle  fert  à  porter 
deux   anneaux. 

13.  Les  deux  anneaux  de  la  dragonne  fervent  à 
pafler  les  courroies  de  porte-croiîes  de  mouf- 
queton  &  dts  bâtons  de  tente  8c  piquets. 

14-  Deux  crampons  de  fer  à  gauche  du  devant 
de  la  felle  qui  font  cachés  fous  la  calotte ,  & 
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deux  autres  à  droite  qui  ne  fe  voient  pas, 
fervent  à  porter  les  fontes  Se  la  botte  du 
moufqueton. 

I  j.  Deux  crampons  ,  dont  un  à  droite  Se  l'au- 
tre à  gauche  fur  le  derrière  de  la  felle ,  fervent 
à  attacher  la  chaînette  ou  porte-fer. 

j6.  La  courroie  de  porte-crofTe  du  moufqueton 
loiiticnt  la  crolfe  du  moufqueton. 

17.  La  courroie  des  bâtons  de  tente  fert  à  pafler 
ôc  contenir  les  bâtons  de  tente  Se  piquets, 

*  Le  bouton  coulant  qui  affujettit  les  deux 
courroies  enfemble. 

1  8.  Les  deux  côtés  du  poitrail. 

15).  La  boucle. 

20.  Les  lacets  ou  œillets, 

21*  Les  montants. 

22.  Les  fontes. 

23.  Les  ronds  à  boucles  attachés  aux  fontes, 
fervent  à  contenir  les  bouts  des  fontes  ôc 
empêchent  qu'elles  ne  vacillent. 

24.  Les  chaperons  à  bavettes  Se  à  calottes. 
2J.  Le  bouton  Se  fa  boutonnière. 

26.  Les  trois  courroies  pour  attacher  la  beface. 

27.  Les  boucletots  coufus  fur  les  deux  courroies 
/       des  côtés  fervent  à  attacher  le  manteau. 

28.  La  lon^e  de  la  croupière. 

29.  Le  culeron. 

30.  Le  fer  dans  le  porte-fer. 

31.  Garniture  de  cuir  au  fer  pour  qu'il  ne 
coupe  pas  le  porte  fer. 

32.  Le  porte-fer  ou  chaînette  qui  fert  à  porter 
le  fer. 

33.  L  es  contre-cenglons. 

34.  Les  étrivieres. 
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^^,  La  botte  du  moufqueton. 
5  6.  La  bouffe. 

AA  La  Sellv.  du  Dragon  compofée  ordinaire- 
ment de  15*2  pièces. 

1.  Le  crampon  de  cuir  pour  attacher  la  ferpe. 

2.  Deux  crampons  de  fer  à  droite  placés  fur  Tar- 
çon  fervent  à  porter  les  outils  Se  à  paffer  la 
courroie  du  porte  -  croffe.  Ils  ne  fe  voient 
pas. 

5.  La  courroie  paffée  dans  un  des  anneaux  de 
la  dragonne  de  la  felle  fert  à  contenir  les  bâ- 
tons de  tente  &  de  piquet. 

4.  L^autre  courroie  ,  appellée  forte-canon  y  fert 
à  foutenir  le  canon  du  fufil. 

5.  Le  bouton  coulant  fert  à  affujettir  les  deux 
courroies  enfemble  comme  celui  delà  felle  ^. 

6.  La  pelle  de  fer  dans  fon  étui  fert  à  re- 
muer la  terre. 

7.  Sa  boucle  &  fa  courroie. 

8.  Le  crampon  de  cuir  en  deffus  fert  à  paffer  la 
courroie. 

5».  Les  ronds  à  boucles  attachés  au  montant 
droit  fervent  à  ferrer  &  à  paffer  les  manches 
des  outils  &  la  courroie  du  porte  croffe. 

la.  La  fonte. 

1 1 .  La  grande  courroie  du  milieu  fert  à  affer- 
mir la  beface,  de  d^étrier  aux  Dragons  à  pied 
pour  monter  en  croupe, 

12.  La  chape  coulante  de  la  croupière. 
1  3.  La  courroie  de  la  chape. 

14,  Lecouiïïnet. 
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iç.  Les  cengles  ")  fervent  à  aflurer  la  fellc  fur 
i6.  Le  furfaix     )      le  dos  du  cheval. 

17.  La  traverfe  fert  à  contenir  le  furfaix  &  les 
cengles. 

1 8.  Les  boucles  fervent  à  paifer  les  contre- 
cenglons. 

15).  Les  porte- étriers. 

20.  Les  étriers. 

21.  Le  porte-crofle. 

Le  rejie  comme  à  la  Selle  A. 

B  Panneau-volant  fe  met  fous  la  felle  quand 
le  cheval  maigrit. 

1.  La  liberté  du  garrot  fert  a  garantir  le  garrot. 

2.  La  courroie  pour  Tattacher  à  Tarcade  de 
Tarçon  l'empêche  de  glifler  en  arrière. 

3.  Le  furfaix  fert  à  Taffurer  fur  le  dos  du  cheval. 

4.  Les  traverfes  où  paffe  le  furfaix  fervent  à 
contenir.  La  deuxième  ne  fe  voit  pas. 

y.  La  petite  courroie  fert  à  Taifurer  fur  la 
traverfe. 

6,  Uouvtrture  du  rognon  fert  à  garantir  les  reins. 

7,  Lf  couffinet  aigu. 

8,  Lqs  deux  courroies  de  derrière  pour  l'attacher 
aux  deux  chapes  de  cuir  au-dcffous  du  portc- 
étrier,  fervent  à  l'empêcher  de  couler  en  avant 
ôc  de  tourner  ;  une  ne  fe  voit  pas. 

^.  Les  ports. 

i  O.  La  Matelajfure.  La  piquure  efl  entre  la  ma- 

telajfure. 

C  La  Besace  fert  à  renfermer  les  bagages  du 
Cavaher  ôc  du  Dragon. 
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1.  Les  poches  fervent  à  mettre  du  pain  pour 
quatre  jours. 

2,  Les  pattts  defdîtes  poches^  fervent  a  fermer  la 
^.  La  petite  patte.  )      bejace. 

4.  L'ouverture, 

j.Lescontre-cenglons,    ")  fervent   à   boucler 

6.  Lesbouclesenchapées,)       les  pattes. 

7.  Les  crampons  de  cuir  fervent  à  paffer  les 
courroies  d'attache. 
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PLANCHE      8. 

Mors  de  bride  &  bridons  démontés. 

NOMS  DES  PIECE  S  ET  DES  PARTIES 

qui  compofem  les  mors  des  chevaux  de  la  Cava- 
lerie &*  des  Dragons. 

La  buade  eft  compofée  de  30  pièces  pour  le 
Cavalier,  Se  de  34.  pour  le  Dragon»  Elle 
font  marquées  dans  cette  Planche ,  à  Tcx- 
ception  de  la  deuxième  branche  Ôc  de  la 
deuxième  chaînette. 

A.  La  façon  de  prendre  la  largeur  du  mors. 

J5  L'embouchure  de  la  buade  à  fimple  canon 
brifé  fert  pour  les  jeunes  chevaux  ,   ôc  les 
bouches  fenfîbles. 
i.Le  côté  du  trou  fert  à  recevoir  l'autre  par- 
tie de  Tembouchure. 

2,  Le  côté  du  pli  fert  à  rengager  au  trou  de 
Tautre  partie  de  Tembouchure. 

3.  Les  fonceaux  fervent  à  afîî-irer  les  deux 
branches  dans  les  canons  de  Tem^bouchure. 

-5^.  Le  gros  du  canon  de  Tembouchure,  iert  à 
appuyer  fur  les  barres ,  ôc  à  alTuîertir  le  cheval 
à  l'obéiiTance  par  le  iecours  de  la  gourmette. 

C  La  Go uk mette  compofée  de  dix  pièces  expli- 
quées ci-après ,  fert  par  le  iecours  Je  Temboa- 
ehure  à  alfujettir  le  cheval  à  robèiffance. 
I .  L'S  de  la  gourmette. 
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2.  Le  pli  de  l'S  qui  entre  dans  lœil  du  mors, 

3.  he  pli  de  VS  qui  entre  dans  le  maillun 

4.  Le  maillon  fimple  du  côté  de  rS. 
5*.  Le  maillon  moyen  du  côte  de  PS. 

6.  La  maille  moyenne  du  côté  de  TS. 

7.  La  grofle  maille  du  milieu. 

8.  La  maille  moyenne  du  côté  du  crochet. 

5.  Le  maillon  moyen  du  côté  du  crochet. 
10.  Le  maillon  double  droit. 

I  j.  Le  maillon  double  tortillé  fert  à  terir  la 
gourmette  fur  fon  plat ,  en  la  mettant  à  cette 
maille  ,  ce  qui  n''étoit  pas  aux  anciennes. 

D  Le  Crochet  de  la  gourmette  fert  à  accrocher 
la  gourm.ette. 

E  Le  Crochet  ordinaire  à  reiïbrt  fert  à  accro- 
cher la  gourmette  ,  &  à  Tempêchcr  d'en 
fortir  quand  le  cheval  bat  à  la  main. 

F  Le  Crochet  Volant  fîmple  sert  à  remplacer 
une  S  ,  (Se  un  crochet  perdu  ôc  'calTé. 

G  Le  Crochet  Volant  à  refibrt  fert  auiïi  à  rem- 
placer une  S,  un  crochet  perdu,  &  empê- 
che la  gourmette  de  lortir  de  fa  place. 

H  La  Branche  de  buade  fert  à  faire  agir  l'em- 
bouchure Ôc  la  gourm.eite,  par  le  moyen  des 
rênes,  &  les  opérations  de  lam.ain. 

1.  Vœil  de  la  by anche  appelle  communément  l'œil 
du  mors  ^Çen  a  p^Jpr  le  porte-mors  ,  &  a  terât 
le  crochet  &  l'S  de  la  gourmette, 

2.  Les  troîts  des  clous  de  boffettes  fervent  à  mettra 
les  chus  de  boffettes* 


4i6  EXPLIC  A   TI  ON 

3.  Le  banquet  ou  arc  du  banquet  fen  à  donner  delà 
folidhé  au  mors  ,  Ù*  à  mettre  la  faujfe gourmetteé 

4.  La  broche  du  banquet  firt  a  foncer  y  'Ù'  à  arrêter 
^embouchure, 

5*.  Le  corps  de  la  branche  ou  milieu. 

6.  Les  fleurons  fervent  à  pajfer  les  tourets  des  chat- 
nettet. 

7.  Le  bas  de  la  branche  en  forme  de  tourret ,  fert  à 
mettre  Vanneau  des  porte-rênes  ^  Ù*  au  défaut  de 
cet  anneau  à  pajfer  le  porte-rênes^ 

I  L'anneau  fert  à  mettre  le  porte-rênes. 

K  Les  Chaînettes  à  trois  maillons  fervent  à 
contenir  les  branches  du  mors  à  (impie  ca*- 
non  brifé ,  à  lui  donner  de  la  grâce  ;  elles 
fervent  auffi  d'ornement  au  mors  à  embou- 
chure d''une  pièce  ,  Se  à  conteni'-  les  branches 
fi  on  forçoit  Tembrochure  à  s'ouvrir. 

1.  Letouret  d'une  chaînette  ,  employé  dans  la 
chaînette  feulement ,  Se  prêt  à  pafîer  dans  le 
fleuron. 

2.  Le  touret  de  la  chaînette  fans  être  employé. 

L  Les  Bossettes  fervent  d'ornement  ôc  à  cou- 
vrir les  fonceaux. 
1,  Les  ortUks  de  la  bojfette  fervent  à  la  tenir  clouée 

au  mors, 
2..  Les  trous  pour  les  clous, 

3.  Le  bouton  ^ui  termine  le  haut  de  la  bojfette» 

M  Les  Clous  de  fer  des  boffettes  fervent  à  atta- 
cher les  bolfettes. 
Foyez  celte  buade  &  fa  monture ,  Flanche  9. 

Le 
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^  "  Le  mon  a, branches  ertfor?ne  de  tour  et  s  pouf 
le  cheval  de  Cavalier  ,  eft  compofe  de  2^ 
pièces, 

N  Embouchure  à  gorge  de  pigeon  d'une  pièce, 
'  Planche  8. 

I.  La  liberté  de  langue f eft  à  l:ger  la  langue, 
'2.  Le  jouet  corrige  le  cheval  de  tirer  la  langue 

en  le  faifant  jouer. 
3.  Le  talon, 

0  Branche  en  touret  du  fufdits  mors.  La  chaî- 
nette &:  le  refte  comme  à  Tembouchure  ci- 
deiïiis. 

Fieces  &  parties  que  le  mors  du  Dragon  a  de  plus 
que  celui  du  Cavalier. 

1 .  Le  trou  du  piton  fert  à  pa(fn  le  piton, 

a.  Le  piton  ou  touret  fert  à  pafTer  Tanneau. 

3.  L'anneau  du  piton  fert  à  palier  le  travers  du 
ferret  quand  on  met  les  chevaux  à  la  plate- 
longe. 

P  Brtdon  à  la  Royale  compofé  de  quatre  pièces, 

Planche  8. 
.1.  Le  côté  du  trou,)  fervent  à  réunir  les  deux 

2.  Le  côté  du  pli ,  j     pièces ,  Se  à  former  Tem- 

bouchure. 

3 .  Les^Yos  de  V embouchure  du  undon fervent  à  agir 
fur  les  coins  des  lèvres  Z^  la  partie  fuperiture 

des  barres, 

4.  Les  chaperons  fervent  à  evchaver  h  s  anneaux,  ^ 
5*.  Les  anneaux  des   chaperons  fervent  à  tenir 

Dd 
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l'cnchapure ,  Se  à  pafler  la  rêne  ôc  les  bou* 

cletois. 


0  I  EiDON  Anglois  compofé  de  quatre  pièces. 

1.  Les  chaperons  fervent  à  ench:iper  les  anneaux* 

2.  Les  banquets  fervent  à  pafler  les  rênes. 
3.Lfi  ailes  du  bridon  fervent  à  V arrêter  fur  les 

cotés  de  la  bouche. 

Le  refle  comme  au  bridon  à  la  Royale. 

R  Eperon  cîu  Cavalier  compofé  de  r  l  pièces. 

1.  La  molette  fert  à  pincer  le  cheval. 

2.  Le  collet,         é  p  .         .    ,  , 

r  ^  ^       -lu   r  lervent  a  tenir  la  molette. 

3.  La  goupille.  S 

^.  Vœ'il  du  coller  fert  à  pajfer  la  goupille* 
5".  Le  corps  de  Téperon  iert  à  tenir  le  collet  3c 
entourer  la  botte. 

6.  Les  pitons  fervent  à  faire  mieux  joindre  les 
éperons  fur  la  botte. 

7.  Les  charnières  qui  font  l'éperon  brifé  ^  fervent  à 
joindre  les  pitons  avec  le  corps  de  V éperon  par  le 
jr.oyen  d^une goupille, 

8.  La  boucle  fert  à  le  boucler. 

().  La  chape  fert  à  tenir  la  boucle. 

I  c.  I/ardilion  fert  à  tenir  le  deffus  de  pied. 

1 1.  Le  travers  ou  goupille  ,  qui  ne  fe  voit  pas, 
fert  à  tenir  la  chape  ôc  Tardillon. 

12.  Les  boutonc, 

I  ^\  Le  trou  de  la  chjpe* 

S  Eperon  du  Dragon  compofé  de  trois  pièces, 
ï   La  molette. 
2*  Le  cil  et  de  l'éperon. 


P/an^>  8'. 


Fa^c^S, 
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5 .  La  goupille. 

4.  r œil  du  cjllft» 

5.  Le  corps  de  Téperon. 

6.  Les  trous  p'jur  entacher  l'éperon  avec  des  ffious 
fur  la  bottine, 

T  Eperon  de  Maître  compofé  de  onze  pièces. 
i.  Les  menlbrets  ou  crochets  fervent  à  attacîief 
le  defîus  ôc  deiïbus  de  pied. 

Les  autres  pièces  &  parties  comme  celui  du  Ca^ 
va  lier  k 


Ddij 
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PLANCHE      5?. 

Bride  i  Bridon^  Licou  &  Cave f  on  montés, 

O  N  voit  aux  Planches  6 ,   Se  S.  les  pièces  ÔC 
parties  qui  ne  fe  voient  pas  ici 

Z4  Tetiere  de  cheval  de  Cavalier  montée  fur 
une  buade. 

1.  La  chape  de  cuir  dans  laquelle  coule  le  def- 
fus  de  tête,  Se  où  on  attache  la  plaque  de 
fer  ou  la  chaînette  pour  préferver  le  deflus 
de  tête  du  coup  de  labre. 

2.  La  partie  du  devant  du  deflus  de  tête  formant 
le  montant  droit. 

3.  La  partie  bouclée  à  la  même  ,  formant  le 
montant  gauche. 

4. 1  a  partie  de  derrière  du  defl!us  de  tête  ,  à  la- 
quelle ell  bouclée  la  fous-gorge. 

5.  La  fous-gorge. 

6.  Le  frontal. 

7.  Les  porte-mors  fervent  à  porter  le  mors,  eu 
les  palTant  dans  les  yeux  du  mors. 

8  Le':  rênes. 

^.Les  porte-rênes. 

.10.  Le  bouton  coulant  fert  à  arrêter  les  rênes 

fur  le  cou  du  cheval  en  engageant  du  crain 

dedans. 
1 1.  Le  bouton  arrêté  fert  à  contenir  le  bout  des 

rênes  enfemble. 
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12.  L'embouchure  àlîm-;  fervent  par    le  fe- 
ple  canon  brifé  (    cours     Tune     de 

13.  Les  branches  (     Tautre  à  affujertir 
14^.  La  gourmette.            3    le   cheval  à  To- 

béiflance. 
I  j.  Les  chaînettes, 

j6.  Les  anneaux  fervent  à  porter  les  rênes  en 
paflant  les  porte-rênes  dedans. 

17.  Les  boiïettes. 

18.  Le  bridon  attaché  à  le  bride. 
ip.Boucletots  de  cuir  pafTés  dans  les  anneaux 

du  bridon  fervent  à  l'attacher  au  boucles  des 
porte  mors. 

B  Bridon  fans  être  attaché. 

1 .  L'embouchure  du  bridon. 

2.  Les  anneaux  du  bridon. 

3.  Lçs  boucletots  de  cuir. 

4.  Le  rêne  du  bridon. 

5.  La  boucle  de  la  rêne. 

C  Bride  de  cheval  de  Dragon, 
!►  Le  ferrer. 

2.  L'anneau  où  paiïe  le  travers  du  ferret. 

3.  Le  travers  du  ferret. 

4.  La  plate-longe. 

5.  Le  contre-cenglon  rapporté  au  bout  de  la 
plate-longe. 

6  L'embouchure  à  gorge  de  pigeon  d'une 
pièce. 

7.  Les  deux  anneaux  attachés  aux  branches  du 
mors  fervent ,  fçavoir,  celui  qui  eft  à  gauche 
à  paffer  le  bout  de  la  plate  longe  ,  &  à  l'y 
boucler;  le  droit  Tert  à  paifer  le  travers  du 

D  d  iij 
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ferret  du  cheval  voifin  quand  on  efl  à  pied. 
8.  La  chaînette, 

he  refte  comme  â  la  bride  du  cheval  de  Cavalier» 

ce  Mors  à  iimple  canon  brifé. 

1.  Le  feutre  attaché  à  la  g^ourmette  empêche 
que  la  gourmette  ne  biefle  le  cheval. 

2.  La  faufle  gourmette  empêche  le  cheval  de 
prendre  les  branches  du  mors  avec  les  dents. 

3 .  Les  chaînettes  en  croix  fervent  au  même 
ufage  que  la  faulTe  gourmette ,  fans  incon- 
véniens. 

D  Le  Bribon  d'abrevoir  fert  à  mener  les  che- 
vaux à  Tabrevoir ,  &  à  mettre  aux  jeunes 
chevaux  qu'on  commence  à  monter,  &  à 
ceux  qui  ont  les  barres  gâtées  &  la  t)arbe 
écorchée. 

i  '  Le  deffus  de  tête, 

2.'  Le  frontal. 

3  «  La  fous-gorge. 

4.  Le  montant  droit. 

5.  Le  montant  gauche. 

6.  L^embouchure. 

7.  Les  anneaux» 

8.  Les  ailes. 
5).  La  rêne. 

jo.  1jQ$  boutons  des  bouts  de  la  rêne. 

E  Le  Licou  fert  à  attacher  le  cheval  à  i  écurie  ôc 
ailleurs  ,  pour  éviter  qu'il  ne  caffe  la  bride. 

1 .  Le  deffus  de  tête  formant  les  deux  montants. 

2,  Le  frontal. 
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^.Les  jouelieres. 
4..  La  muierollc. 
5.  La  chape. 

0.  Les  anneaux  entrelaiïes. 

7.  Le  bouton  coulant  fert  à  contenir  le  bas  des 
deux  montants  contre  Tanneau. 

8.  La  longe  fert  à  attacher  le  cheval ,  ôc  de 
martingale  aux  chevaux  des  Cavaliers  ôc 
Dragons. 

FLeCaveçon. 

1.  Le  deiïus  de  tête  formant  le  montant  droit, 

2.  La  partie  qui  forme  le  montant  gauche. 

3 .  La  boucle  &  fon  paffant. 

^  fervent  à  arrêter  le 

4.  La  fous-gorge.  )  deflus  de  tête  fur 

s.  Sa  boucle  &  fon  paffant.  ^  If'""  4"  ^'^^^f'' 
-*  ^  (    OC  empêchent  les 

(S.  La  fauITe  fous-gorge         \  montants  de  don- 
ner dans  les  y  eux. 

7.  Sa  boucle  Se  fon  paiTgnt. 

8.  La  muferolle  de  fer  à  charnières  garnies  de 
cuir. 

5.  Le  derrière  de  la  muferolle. 
I  o.  La  boucle  6c  fon  paiTant. 

11.  Les  anneaux  du  caveçon  fervent,  fçavoir , 
celui  du  milieu  à  attacher  la  longe,  &  les  deux 
autres  à  mettre  des  rênes  quand  on  monte 
un  chevel  en  caveçon. 

12.  Les  anneaux  des  côtés. 

j^.  La  longe  fert  à  faire  troter  les  chevaux  à. 
la  longe.  D  iv 
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14.  Le  contre-cenglon  j  fervent  à  attacher  la 
coufii  à  la  longe.       l     lonre  à  Tanncàu  du 
I  j.  Sa  boucle.  '   i     milieu. 


^^9^^ 
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PLANCHE     10. 

Dimenjîons  des  Outils,    d'après    l'Ordonnance  du 
17  Février  I7J3. 


Fi  g  u  s  £    L 


Ligne. . . 

..AB.. 

Ligne. . . 

..BC. 

Ligne. . . 

..AD.  . 

Ligne. . . 

..EF.. 

pie. 

0  . 

lig. 

7 
2 

2 

3 

10 

I 

10 

Diamètre   t.  pouce 
3,  lignes. 

Le  manche  s'élargît  un  peu  en  U.  vers  la  tête  ds 
la  Hache, 

Fi  Gu ri:  JL 

Ligne GH. . 

Ligne H  L  . 

Ligne. . . ,  •  .KL. . 

Fi  gu r e  III, 


Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligne 


..MN. 

..NO. 
...OP. 
...QR. 

Figure    IV, 


Ligne. ....  .S  T. , 

Ligne TU. 

Ligne UV. 

Ligne XZ. 

Ligne. ....  .ZA. 


pic. 

pou. 

lis- 

2 

6 

9 

6 

2. 

3 

4 

2 

2 

8 

7 

3 

4 

9 

6 

9 

I 

7 

S 

3 
8 

4 
6 

6 

Diamètre    i.  pouce 
I.  ligne. 


Diamètre    i.  pouce 
5»  lignes. 


Diamètre   r.   pouce 
3.  lignes. 
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Les  Outils  marqués  ici  par  A  ,  B,  G,  D.  font 
les  quatre  des  Dragons  à  cheval ,  ayant  les  mê- 
mes dimenfions.  On  renvoie  au  Chapitre  IL 
Articles  XXVII, XXVIII,  XXIX  &  XXX.  pour 
plus  grand  éclairciffement. 


I 
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PLANCHE     II, 

Tente ,    Alanteau ,  &  Faifceau  alarmes  pour   les 
Dragons  a  pied,^ 

A  Terrein  de  la  tente. 
B  Tente  tendue  fermée, 

5E  Tente  tendue  vue  en  perfpeftive. 

I.  Les  côtés  de  la  tente. 

a.  La  faîtière  fert  à  conferver  le  deifus  de  la 
tente. 

3.  L^'entrée. 

4.  Le  cul-de-lampe. 

5.  La  traverfe  de  bois  deffous'^ 

A>     ,  ^  ^  ^^*       /       ,  ^;       /Elle    fou  tient  la 
Vu  n  en  a  marque  que  la  place ,  v 

parce  quelle  ne  (e  voit  pas,  \      ^^^^^ 

6.  Les  mâts  ou  fourches  de 
bois  d'Aune. 

7.  Les  piquets  qui  paflent  dans  d^s  anneaux 
ou  boucles  de  corde  qui  font  attachés  à  la 
tente  fervent  à  la  tendre. 

8.  La  bordure  de  cengle  ou  tiffu  empêche  que 
\ts  anneaux  n'emportent  la  toile. 

5).  La  toile  à  pourrir  empêche  que  Tautre  toile  ne 
pourriffe ,  ôc  préferve  les  Dragons  du  froid, 

10.  Lts  anneaux  ou  boucles  de  corde  fervent  à 
paifer  les  piquets.  Les  noeuds  defdits  an- 
neaux font  cachés. 

I I .  Les  œillets  pour  pajfer  les  anneaux» 


^^.2S  EXPLICATION 

C  Le  Manteau  d'armes  fermé. 

ce  Le  Manteau  vu  en  perfpeâ:îvc; 
j.  Le  plateau. 

5.  La  bnrJnre  autour  dn  plateau  par  deflus  le 
repli  du  coutil ,    ne  fe  voit  pas. 

3.  Les  clous  fervent  à  arracher  le  haut  du 
manteau  au  plateau.  Ils  ne  fe  voient  pas. 

4'  Couverture. 

S*  Les  piquets  qui  pâfîent  dans  les  anneaux  ou 
boucles  de  corde  qni  font  attachés  au  man- 
teau, fervent  à  les  tendre. 

6.  Les  anneaux  ou  boucles  de  corde  fervent 
à  pafTer  les  piquets. 

7.  Les  trous  ou  œ'tllrts  fervent  à  pajpr  les  anneaux» 
Les  njewls   defHtf  nnnenux  font  caches» 

8   La  bordure  de  cengles,  ou  tiOu,  empêche 

que  les  anneaux  n^'emporrent  le  coutiL 
9.  La  toile  à  pourrir  conferve  le  bas  du  manteau» 

D  Le  Faisceau  d'armes. 

I.  Les  chevilles  qui  traverfent  le  faîfccau  > 
fervent  à  foucenir  let  canons  des  fufils, 

E   PiQUET. 

Fin  de  V explication  des  flanches. 


FlancÂe-a! 
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